Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 





> 


* ■ • 


1' 


H 


■ 3 î 
10 


41 




* . '^ 


EXPLICATIO]^ 

DES PRINCIPALES 

PR.O PHETIES 

D E 

JER.EM1E , D'EZECHIEL 

ET DE DANIEL, 

Dijpofées félon f ordre des Tems. 

TOME TROISIÈME. 



A AVIGNON, 

Chez Alexandre Girard; 

M. D C C X L I X. 


r ■ •■ >■ ■-■' .■ ■ 
I -I ■ :* ' 


• L 


* 


r 



EXPLICATION 

DES PRINCIPALES 

PROPHETIES 

DE 

J£REMIE , D'EZECHIEL , 
ET DE DANIEL, 

Vifpofces feion tûrèrt des Tems. 


E Z E C H I E L. 

CHAPITRE VINGTIÈME. 

I'Idée la plus fimplc& U 
U plus précife qu'on piiilTt! 
Adonner de ce Chapitre , 
* c'cft qu'il renferme une ad- 
mirable defcription du combat de la 
patience de Dieu contre les ingrati- 
tudes de fon peuple , & de la viâoire 
que remporte enfin la divine mifétU 
TemelII. A 
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X EZECHIEL, Ch.XX. 
corde fur les infidélités les plus perfé- 
verantes. Ezéchiel plein de refprit 
prophétique , devant lequel tous les 
fiécles font préfens , remonte juf- 
qu'aux tems les plus anciens de lliif- 
toire dlfraël , & defcendant de-là aux 
malheurs de la captivité de Babylone, 
il fuit la deftinée de ce peuple jufque^ 
dans l'avenir le plus reculé. 

Le récit du Prophète préfente com- 
me de lui-même , diverfes époques , 
qu'il eft bon de diftinguer , & qui fer- 
viront à partager ce Chapitre en dif- 
férens Paragraphes. Expliquons d'a- 
bord les quatre premiers verfets , qui 
font comme un prélude , oii l'on 
voit ce qui donne lieu à cette pro« 
phétie. 

I. ZpT faSum I. T E dixième 

xZ/ eji in an- Lmé jour du cin- 

no feptimo , in quiéme mois de la 

qulnto y in dtci- leptiéme année , il 

ma mtnjis , vtm- arriva que quelques- 

Tunt viri de ft'- uns des anciens dit 

nioribus Ifracl , raël vinrent pour 

ui inurrogarcnt confulter le Sei- 

Dominum , &fc' gneur , & ils s'affi- 

derunt coram me. rent devant moi. 

2. Et faclus X. Alors le Sei- 

tjl fcrmo Domi^ gneur me parla en 
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mddmcy dicens : ces termes : 

3. Fiti homi" )h Fils de l'hom* 
nis 9 loqiunfcni' me , parlez aux An* 
oribus Ifrail > & ciens d'Ifraël , & dU 
diets ad eos : tes-leur : \oici ce 
Hac dicit Domi' que dit le Seigneur 
nus Deus : Num- Dieu : Etes^vous ve* 
qmd ad iruerro^ mis pour me conful- 
gandum me vos ter ? Je jure par moi* 
vtnifiis ? Vivo e- même , dit le Sei- 
go y quia non ref- gneur Dieu , que je 
pondcbovobisyMi ne vous répondrai 
Dominus Deus* point. 

4. * Si judi- 4. Si vous les ju- 
cas eos , Ji judi- gez , fils de Thom- 
casfilihominis.a' me , ii vous les ju- 
bominationes pa- gez , repréfentez- 
irum eorum ofien- leur les abomina- 
is eis. tions de leurs peres« 

* H^TTSCHEPHOT HOTjlM, N»» Mi- 
ttkir tes f Nm» jadicabis , ftli fteminis 4 S C H^ • 
f U^ T marque l'exercice àc^ fondions d*ua Juge , 
4'ua Xlagiilrac , d'un Roi. 

U paroît de la contradiâion entre 
ce qui eft dit d'abord , Je ne vous re^ 
pondrai point , & ce qui eft ordonné 
immédiatement 2C^rh%^Reprifente^Uur 
Us abominations de leurs Pères, Mais il 
eft aifé de concilier ces deux chofes* 
Les Anciens venoient apparemment s. Hier. 
confulter Ezéchiel fur quelque éYé*^*^« 
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4 EZECHIEL,Ch. XX. 
nement futur , comme le fuccès des 
affaires de Jérufalem , la durée des 
maux<[u'onéprouvoit , ou autres cho- 
fes femblables. C'eft fur ces fortes 
de queftions formées par un efprit de 
curioiité ^ que Dieu déclare qu'il ne 
donnera aucune réponfi. Et tout de fui-^ 
te il ajoute , J^ vous les Juge^ ^fils de 
Vhomme , fi vous leur déclarez les Ar- 
rêts de ma juftice , repréfcnte^'ltur les 
abominations de leurs Pères , & le ju- 
gement que j'en porte. C'eft fur un 
lujet de ce genre que je vous permets 
de leur parler. C'eft fur les reproches 
que j'ai à faire à mon peuple , que je 
veux que vous exerciez les fondions 
de Prophète. Humiliez des fup^bes 
qui ne veulent reconnoître ni leur 
propre indignité y ni celle de leurs an- 
cêtres. Ranjenezrles à cet objet im- 
portant , dont ils ne font point occu- 
pés. Expofez aux chefs même dlf- 
raël tout ce qu'il y a d'humiliant dans 
leur propre hiftoire. Abominationes 
Patrum eorum oftende eis. 
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S- I. 

Vidolatnt des Ifrailites j & leur rivôltt 
contre Dieu , commence dès leur fé" 
Jour en Egypte^ ■ 

y. Et dicts ad ^[. Et dites-leur : 
îos : Hœc dicU Voici ce que dit le 
Dominus Deus : Seigneur Dieu:Lorf- 
In die quâ elegi que je choiiis Ifraël^ 
Ifrail 5 & levavi que je levai ma main 
manum meampro en faveur de la race 
^rpe domûs Ja- de la maifon de Ja- 
cob y & apparui cob , que je leur * 
eis in eerraJkgyp' apparus dans la ter- 
ri , & levavi ma- re d'Egypte , & que 
num mearn pro je levai ma main en 
tis y dicens y Ego leur faveur , en di« 
Dominus Deus fant : Je fuis le Sei- 
^^^i gneur votre Dieu ; 

* Hebr. que je me fis COA- 
nofcre â eux. 

6. In die illa 6. En ce jour-là 

levavi manum je levai ma main 

meampro eis , ut pour les tirer de PE- 

educerem eos de gypte y & pour les 

terra jEgypti , in conduire dans la ter- 

terram quampro^ re que je leur avois 
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vider am cisjfluen* defiinée , où cou- 
nm laBt & met- lent des ruifleaux 
le ; quœ ejl egrc-^ de miel , & qui ex- 
gia inttr omms celle au-deflus de 
terras. toutes les terres. 

Tels font les bienfaits de Dieu, 
i^. Dieu çhoijît fon peuple. In dU 
quâ eleei Ifrael. Il manifefte fa puif* 
lance dans la création & le gouverne- 
ment du monde. La terre & tout ce 
qu'elle renferme lui appartient , & 
toutes les Nations font fon ouvrage 
& fon domaine. Mais quand il s'agit 
du peuple auquel il veut s'unir par la 
fociété fainte de la Religion ^ l e ' 
CHOIX , L*ELECTioN Commence à 
paroitre , & elle marche à la tête de 
{ts autres faveurs. Tout découle 
de cette fource gratuite & préve- 
nante. 

2^. Dieu apparoît y il ftfait connais 
tre. Si Dieu ne s'approchoit de l'hom- 
me pour lui manifefter fes grandeurs 
& fes volontés , que pourrions-nous 
favoir de cet être fuprême , qui ne 
fiit défiguré par les ténèbres de notre 
efprit & de notre cœur ? Mais la ré- 
vélation nous guide. 

3 ^. Dieu levé fa main ; il fait écla- 
ter fa puiflance parles merveilles qu'il 
prodigue. Il tire Uraël d'ua lieu de 
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fervitude , pour Tintroduire dans l'hé- 
ritage qu^il lui a deviné. 

4^. Cet héritage tfi excellent. Il eft 
au-deflus de tous les autres biens 
qu'on peut avoir en ce monde. Ter^ 
ra quœ efi egregià inter omnes terras. 
Les ruifieaux de lait & de miel y 
coulent. On y jouit d'une douce con- 
folation. On y goûte de chafles dé- 
lices. 

Heureux Ifraël , s'il répondoit aux 
privilèges de fa vocation ! 

7. Et dixi ad 7. Je leur dis a« 
ios : Unup^uifque lors : Que chacun 
offenfionts oculor- éloigne de foi les 
rum fuorwn ahfi-^ fcaildales de {(ts 
ciat , & in ido* yeux , & ne vous 
lis Mgypti nolite louillez point par les 

jfollui. Ego Dur- idoles de l'Egypte. 
minus Deus ve- Je fuis le Seigneur 
fier. votre Dieu. 

8. Et irritave- 8. Mais ils m'ont 
runt me 3 nolue^ irrité , & ils n'ont 
runtque me audi- point voulu m'écou^ 
rc y unufquifque * ter. Us n'ont point 
abominaùones o- rejette les abomina* 
cidorum fuorum tions de leurs yeux , 
non projecit , nec & ils n'ont point 

* SCHICOVTSEI , que la Vule. traduit plus haut 
f. 7. %genpont$ , & 4U V". }o. pffendkuU. 
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idola JEgypti re- auitté les idoles de 

liquerunt. 1 Egypte. 

Nous ignorerions ces circonAances 
de rhiftou-e des Juifs , fi rEfprit de 
Dieu ne nous les réveloit , en fup- 

Î^léant ce qui n*eft point écrit dans 
es livres de Moyfe. Ce n'eft pas le 
*AB, Tîj feul exemple de ce genre. S. Etienne 
^^' dans fon difcours cite ce qu'avoit dit 

.Amos, V. Amos du Tabernacle de Mohch porté 
*^* par les Ifraélites dans le defert , & des 

figures d^ Idoles , & d'une certaine imU 
à laquelle ils rendoient leurs homma- 
[es. Moyfe en rapportant les crimes* 
fréquens des Hébreux dans le long 
féjour qu'ils firent au milieu du défert, 
ne marque point cette • efpéce d'ido- 
lâtrie. La mémoire s'en étoit donc 
confervée par la Tradition ; ou il 
feut dire qu'une lumière divine avoit 
appris ces faits aux hommes infpi- 
rés. 

Je leurs dis alors : Que chacun éloigne 
de foi le fcandalc de fis yeux , & ne 
vous fiuille^point par tes Idoles de l^E^ 

gyptt. 

On comprend aifément que lorfque 

TxU. hr. Moyfe & Àaron parurent comme ea- 

*^- **• voyés de Dieu , dans l'affemblée des 

Anciens dlfraël y qu'ils convoquèrent 
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ixprès pour annoncer leur miffion , 
fine des premières chofes qu'ils re- 
commandèrent , au milieu des mira- 
cles qu^s firent au nom du Seigneur, 
ftt que chacun iloimât de foi tout ce 
qui portoit le caraÔère d'un culte im- 
pie. Le commerce continuel qui étoit 
entre les Egytiens & les Hébreux , 
avoir engage ceux - ci à révérer les 
Idoles des premiers. Le premier pas 
qu'on devoit faire vers la délivrance , 
qui devoit à jamais féparer les deux 
peuples 9 devoit donc être de fe puri- 
ner des fouillures d'unereligion étran- 
gère. 

Il eft £t dans l^xode que le ptupk e^m^» ^. 
crut a laparoU de Moyfc & d'Aaron , ^*' 
& cpxtfcprofkrnant en terre ils adorer 
nnt le Stigneur. Mais il faut bien que 
cts fentimens ne fîiflent pas enracinés 
dans le coeur de ces hommes charnels» 
puirqulls fe plaignirent prefqu'iauffi* 
tôt de ce qire Moyfe & Aaron et oient 
venus troubler leur repos , donnant 
lieu à Pharaon de les opprimer d'une zxtJ^^ 
manière encore plus cruelle» Les mê- *'-^*** *^ 
mes plaintes recommencèrent fur le 
bord de la mer rouge , quand ils vi- 
rent l'armée des Egyptiens prête à les 
attaqtier.. Ils allèrent jufqu'à ferepe&- 
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tir d'avoir quitté TEgypte, & parmi 
les reproches qu'il faiïoient au grand 
homme qui étoit leur libérateur , ils 
rappellent ce qu'ils lui difoient , » lorf- 
£jccrf. xiv. » qu'ils étoient encore en Egypte : 
"• » Retirez vous de nous , afin que nous 

» fervions les Egyptiens. « Nous ap-* 
prenons de ce trait marqué en paffant 
dans l'Exode , que la révolte d'Ifraël 
contre fon Dieu avoit éclaté avant 
même le départ de la Nation , & au 
milieu des miracles que Moyfe faifoit 
pour vaincre l'obftination de Pha- 
raon. C'étoit dans ces momens de 
rébellion qu'Ifraël reprenoit fans dou-^ 
te le culte des Idoles Egyptiennes , 
confentant à vivre toujours dans la 
mifére où il étoit plongé. Recède a 
nobis y utfcrviamus Mgypius. Dèslora 
la colère de Dieu auroit pu extermi- 
ner ce peuple ingrat ^ comme £zé-« 
chiel va le dire y fi le Seigneur ne l'a-^ 
voit épargné pour b gloire de foa 
nom. 

Suite du ^. 9« Alors je les mena^ 
E$. dixi ut effun^ çaî de repandret 
dtrem indignaûch xnotk indignation fiur 
nem meam fuper eux j^ & de latisfaire^ 
^0$ y ^ impUrem laask colère contre 

iram rmam in eis^ eux ^ au milieu de 
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« mcdio urrœ la terre d'Egypte. 

Mgypti. 

^/Etficiprop' 9* Mais fagis à 

urnomcn meum, caufe de mon nom ^ 

ut non yiolaruur afin qu'il ne fut pas 

coram gemibus y profané devant les 

inquarum medio Nations parmi lef- 

crant , & inur quelles ils étoient ^ 

quasapparui eis* & au milieu defquel- 

ut educcrem eos les je leur ai apparu, 

de urra Mgyptu pour^es faire fortir 

de la terre d'Egypte. 

* L'Hébreu s joute , in octtlis eârumlgentinm,1 

Je les menaçai de répandre mon in" 
dignation fur eux • • . • Mais j^agis à 
caufe de mon nom , afin qu*ilnefûtpas 
profané devant les Nations , &c. 

Voilà le caraâère merveilleux & 
toujours foutenu qu'Ezéchiel va nous 
faire remarquer dans la conduite que 
Dieu a gardéç envers fon peuple. Les 
infidélités ^ û elles avoient été punies 
en toute rigueur , auroient mérité des 
châtimens tout autrement terribles 
que ceux qu'on a éprouvés. Mais 
Dieu eft attentif à (es promefles , & 
aux intérêts de fa gloire. Ces motifs 
fupérieurs aux démérites des hommes 
col porté le Seigneur à ufer de cle- 
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Il EZECHIEL,Ch.XX. 
xnence. La Sagefle divine a gardé m 
milieu entre des punitions qiii au- 
voient tout abforbé ^ & une fufpenfion 
de peines , qui auroit tout réfervé 
pour l'autre vie. 

On peut fuivre dans ITiiftoire dTf- 
raël , ces deux objets dont Tun pré- 
fente renchaînement des péchés , & 
des vengeances que Dieu en a tirées, 
& Tautre une milikicorde toujours at- 
tentive à tempérer les rigueurs de la 
juAice. 

£zéchicl y. dans le Chapitre qve 
nous expliquons , s'attache à cette fe* 
conde vue ^ & afin d'en mieux faire 
fentir la réalité, il ne relevé point 
les ehâtimens exercés fur les coupa«* 
blés. 
''• î- ^ Saint Jérôme eft perfuadé que les: 
**' ^^' verfets que nous venons de lire ont 
un fens qui nous regarde» „ C'eft auffî 
jjwrf NOUS AUTRES f dit cc Père ^ 
„ qu'il eft ordonné au fortir de l'Egy- 
,,, pte , de rejetur k fcandaU de nos 
^yyeux 9 afin que nous ne trouvions 
,, pkis notre plaifif dans les chofes quî 
„faifôient auparavant notre joie dans* 
3, le iiécle , & que nous ne foyonç 
„ plus, fouillés par as Idoles de PEgy^ 

^^fc y c^eft-à'dire > par les vaiues 
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ly dofhînes des Philofophes , ou des 
,y Hérétiques ,qui font des Idoles vé- 
^^ritables. Il nous eft commandé de 
„ détourner nos yeux des fpefta- 
^, clés de Tarêne , du cirque , & 
,ydes théâtres , & de tout ce qui 
yy fouille la pureté de l'ame y & qui 
,,y entre par les fens pour y porter 
9, la mort. 

Il y a donc , félon S, Jérôme des 
IJoàs fpirituelles. Ce font les fauiTes 
doârines» 

11 y a encore âes Idoles d'une au- 
tre elpéce. Ce font celles qui fans al* 
terer la doârine , corrompent les 
moeurs ; tels font îes ipeôacles dont 
le monde fait fes délices , & généra- 
lement tout ce qui eft l'objet d'un 
amour injufie. 

Le fiécie eft une E^pte^ & Ton dit 
à ceux qui en doivent fortir : Aban- 
donnez tes Idoles du monde ; renon- 
cez aux faufles maximes que vous y 
avez entendues. 

Quand le renoncement aux va- 
nités & aux erreurs n'eft pas fm- 
cére y Fon reffemble alors à ces If- 
raélites qui ne purent fe réfoudre à 
un total abandon des Idoles Egyp- 
tiennes. 

Outre ce fens , qui a une appli^ 
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cation générale à tous les tems , 
on peut remarquer dans THifloire 
des peuples appelles au Chriftianif- 
me , divers états qui correfppndent à 
la narration prophétique de ce Cha- 
pitre. 

D'abord les Chrétiens placés au 
milieu de la Synagogue y furent op- 
primés. Ils fortirent de cette captivi- 
té par la ruine du peuple Juif > & ils 
marchèrent à la conquête des Nations^ 
mais au milieu des périls & des tenta- 
tions de toute efpéce qui accompa- 
gnèrent les iiécles des perfécutions« 
Enfin vint la paix de TEglife ^ & Ton 
eut des établiflemens fixes & tranquil- 
les fous les Empereurs devenus Chré» 
tiens. 

Lors d(Mic que Dieu voulut tirer 

fon peuple du milieu des Juifs , il fit 

•^- J|* entendre fa voix à ceux qui et oient 

^' appelles à la rédemption. Sauvez-vous 

«^ 'de cette race méchante & perverje , leur 
dit-il. Prene[ garde au levaia des Pha* 
rifîêns & des Sadducéens. N'adoptez 
pas ces erreurs. Abandonnez - les û 
vous les avez fuivies ^ & ne vous 
fouillez ppint par ces Idoles. Et m 

' î)!^^' Idolis u^gypti nolite pollui. 

*^ . La nniltitude des premiers fidèles 

obéit à cet ordre divin. Et c'eft ici 
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une différence effentielle entre ITiiftoi- 
re des deux peuples que nous com- 
parons. L'ancien Ifraël désobéit à 
Dieu dès TEgypte même dans la per« 
fonne delà plupart des Hébreux. Il 
n'en a pas été ainfi de TEglife naiffan- 
te. Son privilège fut d'être féconde 
en Saints , & de renfermer un peuple 
de JufleSy félon la promeiTe d'Ifaïe. ij-^h.hu 
Le grand nombre des Ifraélites félon ^ ^^' 
Tefprit renonça donc iincérement aux 
Idoles de la Synagogue. Mais l'on fait 
aufli que le Judaïfme eiTaya en diffé- 
rentes nuiniéres de fe mêler avec le 
chriftianifme , & cette féduâion em- 
porta plufieurs perfonnes. De-là vin- 
rent les faux Apôtres & les Chrétiens 
judaïfans , c'eil-à-dire, qui regaidoient 
l'obfervation des cérémonies légales 
comme nécefTaires au falut. Le trou- 
ble que caufa cette fauiTe doârine obli- 
gea les Apôtres d'affembler le premier 
Concile à Jérufalem , & la queftion y 
fut folemnellement jugée. Cependant 
l'on voit par les Epîtres de S. Paul Je 
continuel effort que faifoit ce mauvais 
levain pour s'introduire dans les di- 
verfes Eglifes^ L'Apôtre eft par-tout 
occupé à le repoufler , & à prêcher 
la grâce du Sauveur feule capable de * 

j|u£lGlcc L'homme. Ceux mii n'étoient 
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pas dociks à fa voix reffembloîenft 

à ces Hébreux rebelles , dont Ezé- 

#^yi«. chiel dit , qu'ils ont irrité le Seigneur 

en ne rejeiêant point Us Idoles de VE^ 


S. IL 

Les Ifrailîtes Jhrunt de l^ Egypte ^ 5* 
vont dans le Défert. Dieu leur 
donne fa Loi : mais ils la violent j 
& méritent d'être entièrement exter» 
minés. Le Seigneur les épargne pour 
la gloire de fon nom^ 

I o. Eject ergo 20. Je les aï donc 

tos de terra M- retirés de l'Egypte y 

gypti 9. & eduxi & je les ai conduits 

ios in Defertum. dans te Défert. 

ii.Etdedieis 11. Je leur aï 

prœcepta mea^ & donné mes Loîx y 

fudicia mea of & leur ai fait con- * 

tendi eis y quct fa- noître mes ordon- 

tiens homo vivei nances , dans Tob» 

in eis. fervation defquelles 

Hiomme trouvera la 
vie. 

IX, Injiiptr 6* 1 1 . Je leur ai préf- 

Satbata mea de^ crit encore mes jours 

S eis^ ut effeat de Sahbatx afin- qu'ils 
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fignum inur me fîiflent un iigne en- 

& €os y &fcmnt tre moi & eux, &. 

qiâa ego Domi- au'ils fuflent que )e 

nus fanSificans mis le Seigneur qui 

eos. les fandifie. 

13. i?/ irrita" 13. Mais la mai- 

verunt * me do- fon d'Ifraël m*a irri- 

mtis Ifraèlin De- té dans te Défert. 

ferto y inprœcep" lis n*ont point mar- 

tis meis non am- ché dans mes pré- 

bulaverunt , & ceptes. Ils ont re- 

/luticia mea pro^ jette mes ordonnan- 

jeçerum quce fa- ces , dans robfcr- 

citns heme.yivet vation defquelles 

in eis. Et Sab- ITiomme trouvera la 

hâta mea viola-- vie , & ils ont en- 

verunt vehemen- tiérement profané 

ter ; Dixi ergo ut mes jours de Sabbat. 

effîinderent furo- Je les menaçai donc 

rem nuum fuper de répandre ma fii- 

eos in deferto y & reur fur eux dans le 

confumeremeos. Défert , & de les 

exterminer, 

* L'Hebr. peut être rraduic , Kebettuverunt, M^* 
M^H y fignifie aufli qoel^uefoh Exacerùdre. Pf. 

ç^. 33. 

14. Et feci 14. Mais }'ai agi 

propter nomen pour [ la gloire dej 

mtum y ne viola" mon nom , afin qu'il 

ntur coram gen-- ne fût pas déshono- 

ùkusix dit quitus ré devant les Na* 
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€J€ci €0S in conf- tions , du milien 
piSu tarum. defquelles )e les a<p 

vois fait fortir à la 
vue des peuples. 

Ezéchiel ne parle nas des merveil* 
les fans nombre par lefquelles Dieu 
protégea les Hébreux dans la inarche 
pénible & dangereufe du defert. Il fe 
Dorne à faire mention de la plus gran» 
de faveur que le Seigneur eût accor^ 
dée à fon peuple. C^fl le don de la 
Loi , dont Tobfervation conduit à la 
vie. On voit donc que le déffein du 
Prophète n'eft pas de rapporter tout 
ce qu'il y a de remarquable dans lliif^ 
toire des Juifs , mais d'en prendre feu- 
lement ce qui a rapport à certaines 
réflejdons dont TElprit de Dieu lui 
diûe Tordre & le plan. 

Je leur ai donné mes Loix , & leur ai 
fait connaître mes Ordonnances dans 
rohfervation defquelks Vhomme trouvt^ 
ta la vie. 

L'homme eft créé pour la vie , c'efl- 
à-dire , pour celle qui eft bienheureu- 
fe , & par conféquent éternelle» Or 
cette vie n'eft pas celle dont nous 
ji>uiflbns fur la terre , puifqu'elle eft 
remplie de tant de miféres , & qu'elle 
fe termine enfin à la mort. La vie à 
laquelle nous tendons par le fond mê- 
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jne des defirs que nous avons reçus 

du Créateur , eft celle qui eft accom* 

pagnée de la poffeffion immortelle du 

fouverain bien , qui eft Dieu. Mais 

pour arriver à la poflefSon de ce bien 

luprême , il faut aimer véritablement 

celui qui peut feul nous rendre heu* 

reux. Et comment peut -on Taimer 

fans lui obéir ; & lui obéir , fans fa* 

voir ce qu'il commande ? La connoi£* 

fance des volontés de Dieu eft donc 

très-néceflaire à l'homme. Cette Iu« 

miére a une liaifon cftentielle avec 

la vie étemelle que nous defirons. 

Elle nous montre le chemin qui con^ 

duit au bonheur. Quiconque eft ûdé^ 

le à ce qu'elle prefcrit , entre dans la 

voie qui mené à la vie , & commence 

même à joiiir [par l'efpérance & par 

l'amour,] de cette vie qui fera un 

jour la parfaite récompenfe de fa fi« 

délité. 

Tout homme qui vient dans le 
monde porte dans le fond de fon cœur 
cette Loi du Créateur qui condamne 
le péché , & prefcrit la juftice. Mais 
les ténèbres qui ont été la peine de la 
chute d'Adam , ont répandu divers 
nuages fur une lumière fi précieufe. 
Ç a été pour diflîper ces ténèbres , 
que Dieu a donné la Loi avec le plu$ 
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grand éclat fur la montagne de Sînar» 
^^.^'^\ll a encore aîoûté par la bouche de 

xxij. XXII),- - r %• ' i '^ 

1. 1}. Moyle y divers préceptes moraux qui 
ne font que le développement du Dé^- 
calogue. Ces préceptes rappellent 
ceux du droit naturel. Us remettent 
devant les yeux de l'homme , ce que 
l'homme n'auroit jamais dû perdre de 
vue , <Sc qui eft intimement uni avec 
la vraie vie , & la véritable félicité. 
ti'dejfus Je leur ai donné mes Loix & mes Or- 

**''* * *' donnances dans lef quelles V homme trau^ 
yera la vie. 
rtff. I». Ezéchiel ajoute que Dieu a ENCOr 
RE prefcrit fes jours de Sabbat* Ces 
Loix d'une autre efpéce font fiu-ajoû- 
tées aux premières. Ce font vifible- 
ment les cérémonies légales , défi- 
gnées par les Fêtes auxquelles venoit 
aboutir te culte extérieur donné aux 
Juifs. Ces Fêtes ne font pas feulement 
les jours proprement nommés Sah* 
bat ; niais encore toutes les folemni- 
tés accompagnées d'un repos pareil à 
celui du feptiéme jour. 
jr#r/. II, Ces Sabbats ont pour caraftère ^/Y- 
tre un Jigne entre Dieu & fon peuple. 
Ce font des avertiffemens & des ima- 
ges. Ifraël y doit apprendre ce qu'il 
doit à fon Dieu ; ce que ce Dieu fu* 
prême renferme de fainteté , dé puiir 
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ftmce ^ de grandeur , dans fon propre 
être ; comment il daigne fe commu-^ 
Èniquer à l'homme , & ce que l'homme 
pdoit faire pour lui plaire y & fe rendre 
[ digne des hiens qu'il a promis. Voilà 
ce que ces cérémonies apprennent. 
Elles ne peuvent fanâiner la con- Heh. i& 
fdence ^ & leur effet fe borne à don-^* '*• 
ner une pureté légale & figurative. 
Maïs c'efl en cela même que Us Sab- 
bats , & les pratiques de la Loi céré-^ 
moniale , font des fignes de la juflice 
intérieure & véritable dont Dieu feul 
cft l'Auteur. Uttjfmt figna.... & fci^ 
Ttnt quia ego Dominusfanclificans tos. 
Le fimple choix que Dieu faifoit 
de certains jours , pour les élever à 
U gloire d'être des jours de Fête , étoît 
en lui-même unfigne. Car ce choix 
i^blement gratuit , [ puifque tous les 
jours par leur nature font égaux , ] 
étoit propre à repréfenter l'éleûion 
libre & très-indépendante de tout mé- 
rite , par laquelle Dieu attache à fon 
fervice certains hommes , & même 
certains peuples en général , les fé- 
parant de la multitude de ceux qu'il 
laiffe marcher dans leurs voies. Cet- M^ . 
te réflexion eft tirée de l'Ecriture elle- ^/ /?* 
même , & nous voyons par-là en com-J^;/;f ' 
bien de fens U etoit vrai , que Us jours fuiv. 
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dt Sabbat avoU/U été donnés pour être uM 
fignt y afin que Us cnfans d'IJraii fiif* 
fini que c\Jl le Seigneur qui les/anSife. 

15. Ego igi' 15. J'ai donc le- 
iurlevavi manum vé ma main fur eux 
meam jupitr tas dans le Défert > afin 
in Defirto , ne de ne pas les intro-. 
inducerem eos in duire dans la terre 
terrarn , quant de-^ que je leur a vois don- 
di eisfiîunum la^ née , oii coulent le 
Se & melle , pra- lait & le miel 9 & qui 
cipuam terrarum eft la plus excellente 
omnium. de toutes les terres. 

i6.Quiajudi- 16. Parce qu'ils 
cia mea projeté- avoient violé mes 
runt y &inprœ' ordonnances ^ qu'ils 
ceptis meis non n'avoient point mar* 
mibulavtrunty & ché dans mes pré« 
Sabbata mea vio- ceptes , & qu'ils a- 
laverunt ; pofi voient violé mes 
idola enim cor eo- jours de Sabbat. Car 
rum gradiebatur. leur cœur couroit 

après leurs idoles. 
ij . Et pepercit ij. Mon œil 
oculus meusfuper néanmoins les a re- 
eos , ut non in-- gardés avec corn- 
terficcrem eosy nec paillon , pour ne 
confumpfi eos in pas les perdre , & 
Deferto. je ne les ai pas en- 

tièrement extermi- 
nés dans le Défert. 
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Les infidélités d'ifraël continuent ^ 
8t Dieu de fon côté continue d'ufer 
de clémence envers fon peuple. Les 
Hébreux auroient mérité par le viole- 
ment d'une Loi très- clairement annon- 
cée , d'être écrafés dans le défert , 
fans laifler de poflérité après eux. 
Mais il font épargnés dans la perfon* 
ne de leurs enfans , & il n'y a que les 
pères qui font exclus de la terre pro- 
mife. Ainfi la Nation fubfifte , & elle 
continuera de fubfifter , malgré ion 
in(tignité & fes crimes. JLVri/ du Sei^ 
gneur les regarde avec compaffion.^n. raj. 17; 
pour ne les pas exterminer entièrement ^ 
jufqu'à ce que viennent enfin les mo- 
mens de la divine miféricorde , qui 
pénétrera leurs cœurs d'un falutaire 
repentir. Nous les verrons plus bas * ^* /"^ 
c^s momens heureux d'un retour fin- chdf. 
cere. En attendant adorons l'infinie 
patience de Dieu. Admirons cet œil 
bienf^ant , tendre ^ plein de compaj^ 
fon , qui fupporte les pécheurs , & 
les attend , au lieu de les écrafer fans 
refTource. La clémence du Seigneur 
envers Ifraël en corps , eft l'image de 
celle qu'il exerce envers fes Elus. 
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nonviolàretar co-^ zfîn qui! ne fut pas 
ram gentibus , di ' déshonoré devant 
q^ibus ejici cas p les Nations , du mi* 
M oculis carum. lieu derqùelles je les 

avois fait fortir , i 
la vue des peuples* 
. Dieu veut faire une efpéce d'eflai 
fur la génération nouvelle qui s'élève 
r#rf. i8* dans le défert. Ne marche^ point , leur 
dit*il , dans les précepus de vos Pères ; 
m garde[ point leurs coutumes. I(raël 
avoit donc des préceptes , des couiu» 
mes y des efpéces de loix & de tradi- 
tions 9 qui prévaloient malgré le zélé 
de Moyf^s à déraciner les pratiques 
fuperilitieufes , & le dérèglement des 
mœurs. La multitude révoltée n'é» 
coutoit ni la voix de Dieu , ni celle 
, du faint Légiflateur qu'il avoit en- 
voyé. Après Tefpace d'environ deux 
ans , où le fouvenir de la fortie d'E- 
gypte , & la vue des continuels mira- 
cles que Dieu opéroit , fit impreffion 
fur les efprits pour les attacher au 
vrai culte , le torrent des idolâtries 
^^'^nldZ' précédentes reprit fon cours , & du- 
liMM annis raut treutc-huit ans , ce peuple fut a 
IZftif^J^^^^ même unfujet d'ennui & de dé- 
nis hHjuf. gout,. AuiH Moyfe paiTe-t'il fou$ fi< 
l'Hlbra.] l'once l'hiftoire de ces trente - huit an 
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UmcafanSifica- jours de Sabbat,a&] 
tf> utfintfignum qu'ils foient un £gne 
mtr me & vos , entre vous & moi , 
&fciaiis quia ego & que vous fâchiez 
pun Dominus que je fuis le Sei« 
Deus vefier. gneur votre Dieu, 

i w.I^ttxaur- il. Mais les en- 
htvtrunt mcfiUL fans [ de ces pères in* 
hprœceptis meis fidèles J m'ont irrité. 
non ambulave* Ils n'ont point mar- 
mnt , & judicia ché d^ns mes pré- 
mtanoncufiodie" ceptes. Ils n'ont 
mni tu. facerent point gardé mes or- 
ta , quœ cùmfe- donnances , & n'ont 
uiit homo vivet point pratiqué ces 
ia eis. Et Sabba- Loix , dans lefquel- 
«< mea violave- l^s , fi Tliômme les 
nou; & commis obferve , il trouve- 
natttsfum ut ef ra la vie. Ils ont 
fitndcrtmfurorem aufîî violé m^s jours 
nmm fupo' eos , de Sabbat. Je les ai 
& impUrem iram donc menacés de ré- 
tntamineisindc' pandre ma fureur 
jcno. fur eux , & de fatis- 

faire fur eux ma co- 
lère dans le Défert. 

ti. Averti au- ii. Mais j'ai dé« 
Hmmanummeam tourné ma main , & 
6» feci propter 'fdii agi pour [ la 
nomtn meum , ut gloire de ] mon nom^ 

Tomt m. B 
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Ils ne gardèrent ni Us préceptes ni tes 
ordonnances les plus falutaires. Ils mé- 
priferent des Loix qui leur auroient don- 
ne la vie, Trifte , mais mémorable 
exemple de la corruption du cœur 
humain , que rien ne corrige , ni les 
avertiffemens les plus réitérés , ni les 
miracles les plus frappans , ni les châ« 
timens les plus terribles. Tout mon- 
troit ainfi la néceffité de la puiflante 
Grâce du Sauveur à venir. Tout 
avertiffoit que l'homme avoit befoin. 
d'un autre don que celui de la Loi , & 

3u'en vain Dieu commande , s'il ne 
onne lui-même ce qu'il commande. 
1 3 .*Iteràm leva- 1 3 . J 'ai élevé ma 
yi manum meam main fur eux dans la 
in eos infolitudi- folitude pour les dif- 
ne , ut difperge- perfer parmi les Na- 
rem illos in natio- tions, & les envoyer 
72^5 , & ventila^ bien loin en divers 
rem in terras ; climats ; 

♦ G^ M »Atil. ^Htn etUm ego. 

24. Eb qùod 24. Parce qulls 

judicia mea non n'a voient point ob* 

feciffent , & prce^ fervé mes ordonnan- 

cepta mea repro- ces , qu'ils avoient 

hajfent , & Sab^ rejette mes précepr 

iota mea violaf- tes , qu'ils avoient 

fint^ &pojlido^ violé mes jours de 
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Upatrumfuorum Sabbat , & que leurs 
fidffint oculi co- yeux s'étoiéfit atta- 
Tîtm. chés aux idoles do 

leurs pères. 

rai clevc ma main fur eux dans la 
folitude y pour Us difptrftr parmi les 
Nations. 

Saint Jérôme remarque que TEcrî- 
ture ne rapporte pas Toccafion où le 
Seigneur leva ainfi fa main fur les en-^ 
fans de ceux qui périrent dans le dé- 
fert. Ce qui eft très - expreflement 
rapporté , ce font les crimes de cette 
génération nouvelle. Car Tannée mê- i. ?î!*x" 
me qui précéda l'entrée dans la terre 4. 9- »▼ 
promife , ils fe plaignirent infolem**'^' 
ment de ce qu'ils manquoient d'eau *,^ 
ils mépriferent la manne , & fe plon- 
gèrent dans les honteufes proftitution$ 
gui fuivirent~ ndolatrie de Beelphe- 
gor. 

Telle étoit la race nouvelle qui fuc- 
ccdoit à l'ancienne. Quelles étranges 
difpofitions pour Pexécution des pro- 
meffes ! La feule miféricorde de Dieu 
pouvoit conferver un peuple qui au- 
roit mérité d'être Jette parmi les Na- Chdeffù 
lions comme une vile poufliére. Dieu '^^^' *** 
avoit égard a la gloire de/on nom. Il 
ne vouloit pas qu'il fut déshonoré 
devant Us peuples â la vue defquels rcrfti 

Bii) 
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âraël avoit été tiré de TEgypte. 

25, Erga * & 15* * C'eft pouî^ . 
^0 dcdi lis pra- quoi je leur ai don- 
cepta non bona ^ né des préceptes qui 
f^ judicia in qui- ne font pas bons j. 
kus non vivant. & des ordonn^ince^ 

oîi ils ne trouveront 
pas la vie. 

* Vt GjiM ^m, * Hebt, Je leur ai aa(& 
4{a»i» etUm e^o, Com- noiiuême donné, Ôcc. 
me au f, 13. 

26. Ei pollui 16. Je les ai fouit- 
90s in muntrthus lés dans leurs pré- 
fiiis9cùm{d)off(ir- fens , lorfqu'ils oft 
nnt omne ^uod froient pour leurs 
apcrit yulvam , péchés ce qui fort 
propur dcUHaQi) le premier du fein 

{A)EtH^H^BI», Le verbe HjtB^ R figni- 
fie à l'hiphil , tranfire fecit. Il faut donc traduire mot 
à mot , in tranfire fuciendo, H^ H^ R l A dans plu* 
fieurs endroits de T Ecriture marque la cérémonie ido- 
lâtre de ceux qui [diptient fajfer leurs eofans par l6 
leu. [ Voye? Lev. xvii). ii. Jer. xxxl), 3T- 4. Rois. 
Vr\. i. } Mais auflî il %nifie Talion fainte de ceux 
^i ofiroienr à Dieu leurs premiers nés , Us féiifant 
ffO*T en quelque forte jufqu'â lui. [ Voyez le Ch. 
^^ii). de rExOiiçy verfet iz. ] C'eft donc par les cir- 
tonftances qu'il faut déterminer le fens de ce mot. 

(k) On pourroit traduire , ta dtjoUrtm y ou bien ^ 
dejhuerfm m/ > en dérivant ^SC H»AMEM ^ de 
se H^ M^ M j ce qui ne forme pas un fens natu- 
lel. Au lieu que la racine ^SÇ H^M y deit^uit » 

Îeut former ^S CH^ MtM , & donner lieu au 
m^ de S. Jérôme qui e(l bien meilleur. Grotius s'eft 
déterminé â cette ugnifîcati on. Cependant l'autre a 
ké fuivic |ar ks LKX. la ?arapbr. Chald. fr $ymr 
inaflUf. 
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fua. Et fciem de la mère. Et ils 
fma ego Domi* fauront que je fuif 
nus. le Seigneur. 

Les fentimens font fort partagés 
fur Têxplication des verfets que nous 
venons de lire , & il £iut avouer que 
les difficultés que le texte préfente 
font grandes , & capables de produire 
une diverfité d'opinions. 

L'on eft furpris d'entendre dire- an 
Prophéte^que Dieu a, donne àfonptu» 
fU des pricepus qui m fom pas bons p 
& des ordonnances oà il ne trouvera 
point la vie. Quels font ces préceptes f 
Et s'ils ne font pas bopis^ comment fe 
peut-il faire que Dieu les ait donnés ? 

De plus , pourquoi n'çft-il parlé 
de ces fortes d'ordonnances , que totf» 
fu'il s'agit des enfans des prévarica- 
teurs qui ont irrité Dieu dans le dé* 
ien ? Ces loix qui ne font pas bonnes 
ont-elles un rapport particulier à cet* 
te portion d'hiftoire , oîi l'on voit une 
génération nouvelle marcher fur les 
traces des premiers Ifraélites ? 

Enfin que doit-on entendre par ces 
prifens , dans lefquels Ifraël eft fouit^ 
U? A qui font-ils offerts ? Efl-ce à 
Dieu ? Efl-ce aux Idoles ? Pourquc» 
l'oblation dts premiers nés eft-elle Ipé- 
cialement marquée l Et y a^t-il que^ 
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3 lie raifon de défigner cette efpéct 
'offrande , lofrfqull eft queftion de 
déclarer Ifraël impur dans fes pré^ 
iens ? Et poUui cos in muncribus fuis ^ 
tàm offcrrcne ^ &CC. 

On fent Timportance de ces quefr 
tions pour Tintelligence du texte. 

La plupart des Modernes * ont cm 

le les Préceptes qui ne font pas bons 
font ceux que les Ifraélites fe font im- . 
pofés à eux-mêmes , en adoptant les 
cérémonies & les facrifîces des Na- 
tions idolâtres. 

Il eft dit que Dieu leur a donne ces 

Préceptes , de même qu'il eft dit ail- 

»^^-vîj. leurs que Dieu livra IfraU au culteM 

V armée du Ciel ; que les Philofbphes 

^om, }. païens furent abandonnés aux defirs de 

^' ' * * leurs cœurs , & qu'ils furent livres à des 

pajjions honteufes ^ & à unfens réprow- 

yé. Tout cela fe réduit à montrer, 

non pas ce que Dieu fait , mais ce 

qu'il permet. 

Quelques Auteurs , f mais en 
moindre nombre , penfent que les 

* Vatable. Grotius. Maldonat. Cornélius à Lapide. 
Tirin. Menochius. Calmcc,p. 179« & 181 

t Mimflerus , citant Kimhi. On peut y joindre la 

Paraphrafe Chaldaïque. Eftius [ in loc» diff, fcripui 

paroK fe déterminer à ce fens. Il rapporte néanmoins 

celui de S. Jérôme. Mais il rejette riocerprétatioB 

'9ui voit ici U Loi cérémoaiale. 


EZECHIEL^Ch.XX. 3| 

Ordonnances non vivifianus , ^ & gui 
m font pas bonnes font les tributs & les 
impots dont les peuples ennemis char-» 
geoient les Ifraélites. Dieu par fa pro- 
vidence mettoit ce joug fur la tête de 
fon peuple pour le punir de fa défo- 
béiffance aux Loix falutaires qu'il lui 
avoit prefcrites. 

A réeard des préfens dans lefquels 
Ifraël eu déclaré impur , ce font , fe-* 
Ion les mêmes Interprètes modernes , 
les oblations faites aux Idoles , & fur- 
tout celle des premiers nés gu*on con- 
facroit à Moloch, en les faifant pafTer 
par le feu. 

Pour ce qui efl: des anciens Pères , 
ils fuivent en foule une interprétation 
toute différente. Us voyent dans ces 
paroles ^ Je leur ai donné des préceptes 
quinc font pas bons y &c. la Loi cé- 
rémonîale qui étoit onéreufe par la 
multitude de fes préceptes gênans, & 
qui ne pouvoit donner la juftice. De 
telles ordonnances n'étoient pas vivi- 
fiantes y & néanmoins Dieu les avoit 
données , parce qu'il vouloit'punir l'in- 
fraftion du Décalogue. 

Quant au verfet 26. oîi il s'agit des 
préfens d'ifraël , & fur-tout de celui 
Aqs premiers nés ^ ceux des Anciens qui 
s'expliquent fur ce point , varient en^ 

R V 
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tre eux* Les uns Tentendent des o& 
fraudes légales ; les autres de celles 
qui font préfentëes aux Idoles. 

Mais à regard de ces^ paroles du 

verfet 15. y^ Uurai donné des préccpus 

qid ne font pas bons , il y a , comme je 

Tai dit , un concert unanime parmi les 

SS. Doûeurs , pour les entendre des> 

ordonnances de la Loi cérémoniale. 

C'eft de quoi le Leéleur fe convrain- 

cra 9 s'il confulte les citations quer 

nous avons jugé à propos de lui indi-* 

quer. {a) 

r.m,$* Je n'ai point cité S. Jérôme dans. 

^* * * cette chaîne de témoignages , parce: 

[u'il varie dans les vues qu'il propo^ 

~>'abord il entend les précepteSt 


Îru'il V 
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* s. JusTkic , Dialoe, p. 1080. flt loRi.. 

contre Triphon , n. 11. oc S. Augustim , Letc. S^ 

1^1. £dt Bçiif p* iio* I 11. n» 14. 
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dont il s'agit j des rits & cérémonies 
de la Loi , qui ne pouvoient s'obfer- 
ver dans les pays étrangers ^ uls que 
celui de Babylone* Enluite il joint à 
cette idée , celle des pratiques d'un 
culte idolâtre. Enfin il revient au fens 
de la Loi cérémoniale , mais en tant 
que donnée dans le défert ^ après le 
violement du Décalogue. 

Ce qui favorife la penfée des Au- 
teurs modernes qui voyent dans ce 
texte les cérémonies de l'idolatrîe ,. 
c'eft qu'il paroît un aflez grand rap«» 
port entre cet endroit , & ce qu'on lit 
Bn peu plus bas verfet 30. & 3 r. f^ous 
yottsfotulU[ dans la mémt voit ou ont 
marché vos pères > & vous vous aboft- 
ionne^ à la fornicanon des Idoles qui 
leur ont été un fuf et de chute. Ju/qu*auF- 
}ourd*hui vous vousfouiUe^ par CobU" 
ùon dt vos dans 9 & par toutes vo^ ' 
Idoles 9 lorfque vous fakes pajftr vos^ 
tnfans par le feu. 

Voilà , dit - on , les mêmes objets 
qui avoient été montrés au vejfet i6.. 
L'ohlaticm des préfens y pai lefquels 
0n ejl fouillé. Les enfans qu'cm fait 
tafferpar le feu. Les defcendans quJ 
narchent en cela dans la voie de leurs 
pères. Or il eft évident par le texte 
mêmfi^ ({ue ces oblations des veriess 
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30. & 31. font faites aux Idotc^' i 
Donc 11 eft auffi queftion d'idolâtrie - 
dans le verfet 26, & par conféqueiît 
dans le 1 5 . qui y eft joint par un dîf- 
çours fuivi. Les préceptes qui nefofU 
pas bous^ font donc des cérémonies 
idolâtres. D'ailleurs fi le Prophète 
avoit voulu parler de la Loi ccrémo- 
niale > auroit-il attendu à le faire ^ lorf* 
qu'il en étoit venu à décrire les infi- 
délités de la génération nouvelle' qui 
s'étoit formée dans le défert ? 

Ces raifons qui paroiffent détermi* 
nantes à plufieurs , font réfutées par 
des obfervations très-fortes , qui ap^ 
puyent le fentiment des SS. Pères ; & 
pour nous j nous n'héfitons point à 
trouver ces dernières preuves très- 
fupérieures aux autres. 

La différence marquée dans le \txt^ 
faeré entre les préceptes qui doivent 
donner ha vie à V homme , ailles garde y, 
& les préceptes qui ne font pas bons^ 
& par coflféquent incapables de" vivi- 
fier , eft frappante. Dieu donne les 
uns & les autres. Mais les premiers 
font un véritable bienfait. Au lie» 
que les féconds font donnés pour pu- 
nir , & font impofés à des prévarica- 
teurs qui méritent un tel joug. Quoi 
dç plus naturel > que de voir ici le^ 
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pratiques onéreufes de la Loi céré- 
moniale , par oppofition aux prëcep-* 
tes moraux , fi iaints & fi utiles en 
eux-mêmes ? 

Il ne faut point chercher un détour , 
pour entendre comment Dieu a dok^ 
ne' les préceptes qui ne font pas botfH 
Car il eft très- vrai qu'il eft Tauteur 
des cérémonies & des obfervances fi- 
guratives. C'eft lui qui les a données ^ 
aufii-bien que les préceptes vraiment 
bons du Décalogue. 

Rien n'eA plus jufie que les expre^ 

fions dont fe fert ici l'Efprit lainî;. 

Car au lieu de parler At préceptes maiih 

vais 5 [ ce qui auroit été convenable 

sH eut été queftion des rits de l'idola*- 

trie , ] il fe contente de dire , que les 

préceptes dont il veut faire mention -^ 

nefont pas bons ; ce qui eft unema^ 

npére de s'exprimer beaucoup plus 

douce , mais aflbrtie au fujet ; au lieu 

qu'elle feroit déplacée par rapport 

aux pratiques abominables du culte 

des Idoles. 

Si Ezéchiel fait mention de la Loi 
cérémoniale , quand il décrit les pé- 
chés des enfans de ceux qui fortirent 
de l'Egypte , c'eft parce que cette gé- 
nération nouvelle devoit montrer un 
attachement particulier à l'obferva- 
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tiôn du cult€ Judaïque > après Tentrée 

Umof. r. dans la terre promile. Ayant ce tems"^ 

*^' les facrifices avoient été négligés. Les- 

Deui. vH). oblations des fruits de la terre n'a*- 

NiM». zx. voient pu être faites avec la régula-- 

^ ^^ rite requîfe , à caufe de l'aridité du 

déiot oti Ton manmioit de tout. Il y 

sivoit auifi un grand nombre de céré- 

jponies néceffairement attachées à la 

pofleffîon d'une terre , & de fes dî- 

verfes habitations. Telle étoit la pu^ 

rification de la lèpre des maifons , la 

iiélébration de la Fête de la Pentecô^ 

lk y qui étoit liée avec la récolte des 

noiuons i la fêté desr Tabernacles 

li devoît être la fuite de la récolte 

ts fruits 9 & Ta mémoire de la de» 

sieure des Ifraélites fous des tentes.. 

jLe tems de la marche dans le défert 

étoit donc comme une efpéce d'hors- 

Cœuvre ^ où les cérémonies de la t^i 

étoient pour la plupart en fufpens» 

La Circonciûon elle-même fut négli- 

/•^. T. gée , puifau'il fallut Tobferver quand 

*^ on fut fur le point d'entrer daiis ITié-- 

ritage promis. Mais tout changea de 

^e, quand Ifraël fut mis en poâCbf*> 

Dtut. xjj, fion de cet héritage. Moyfe lui-même 

^ ^^^* avoit prédit ce changement ^ &refEet 

tépondit i fa parole. 

IL a'eâL donc pas étonnant qcHEzé^ 


ftdï 
des 
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duel ait parle de la Loi cérémoniale 
comme étant fpécialenienc donnée 
aux defcendans des Ifraélites tirés de 
l'Egypte. C'eft qu'en eflfet cette Loi 
ne devoit être obfervée avec éclat 
que par ce corps d'hommes. Dieu les 
avoit eus fpécialement en vue , en pu- 
bliant ces fortes de préceptes. On au* 
roit pu regarder Jes Hébreux au mi- 
iiea de ces pratiques légales ^ comme 
m peuple réellement jufle & faint. 
Mais l'Efprit faint dévoile ce qu'ils 
étoient ^ en difant que les préceptes qui 
feur avoient été Aonnés nUtoient pas ci-^ugn 
tons. Si çie EHei^ les déclaroit im^ '^^- *^- 
purs &fomlUs dans leurs préfens*, lors 
nême qu^îls effroient pour leurs péchés r^rf^u 
d qui fin te premiia^ du fiin de la 
mre. 

Si dans ta foite [^. 30. & ji.] 
Ëxéchiel fiût mention des cérémonies 
idolâtres , il ne s'ei^uit pas qu'il ea 
parle ici ^' ék les Idoles ne font paSv 
sommées une feule fcHS.^ 

La difcuflîon où nous venons d'en* 
trer ^ notis a paru indifpenfable* Le 
texte du Prophète étoit oblcur, \t% 
fentimens partagés. L'autorité des 
SS. Pères , qui fe font déclarés pour 
¥ne certaine interprétation > méritoit 
na grand refpeâ:.. Nous nous trouî^ 
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vons avec joie ramenés dans la voie 
qu'ils ont fuivie , & tout confideré ^ 
leur fentiment paroît plus folidement 
appuyé que celui des autres Inter- 
prètes. 


S- I V. 

Ifrael efi introduit dans la Terre pr<^ 
mife. U idolâtrie continfie. Culte des 
hauts lieux» 

17. Quamob" %7* Ceft pour- 
ra/» loqucre ad quoi , £ls de l'hom- 
domum Ifrael jfili me , parlez à la mai- 
hominisy & dices fon d'Ifraël , & di- 
ad eos : Hœc dicit tes-leur : Voici ce 
Dominus Deus : que dit le Seigneur 
Adhuc & in hoc^ Dieu : Vos Perts 
blafphemaverunt m'ont encore outra- 
me Patres vejiri , gé en ceci ^ en me 
cùm> 'f JpreviJ/ïnt déshonorant avec 
me contemnentes; mépris ; [ Hebr. en 

m'ofFenfant parleurs 
prévarications. ] 

♦ CVIDEPHOZ^, ComumelU affecenmt, 

t In prxvaricando iftfi in me pravarkati^nem» 

28. Et indu" 28. Après que jt 
. xij^cm cas in t^r^* les eus fait entra 
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Tdm fupcr qu9in dans la Terre que 
"kvayi manum j*avois juré de leur 
mtam y ue Jarem donner. Us ont vu 
tis. Fiderune om- toutes les collines 
nem collcm txctl- élevées , & tous les 
fum , & onint arbres touflus ; & 
lignum nemorO" ils y ont immolé 
fum; & immo- leurs viâimes. Ilsy 
laytrunt ibi vie- ont préfenté leurs 
tmas fuas ; Et offrandes qui exci- 
dtdtrunt ibi irri- toient ma colère. Ik 
tatiomm oblatio- y ont brûlé leurs 
nisfuœ , & po- parfiims les plus 
fiurunt ibi odo^ doux , & ils y ont 
rmfuavitaiisjuity fait leurs oblations 
& libcravcrum li' de liqueurs* 
imonesfuàs. * ^ ^ ' \ 

19. Et dixi ad 19. Je leur ai dh 
tos : Quid efi * alors : Quel eft ce 
Exctlfum,adquos haut lieu oh vous 
vos ingrcdimini ? allez ? Et ce nom 
Et vocatum efi de Haut lieu eft de- 
nomtn ejusy Ex- meure jufqu'aujour- 
ulfum y ufque ad dliui à ces lieux 

> 

* B^ MA H. une hauteur , uu lien devé. On voie 
ce nom donné au lieu le plus^ élevé de la ville , ou 
Samuel dévoie monter pour oârir à Dieu un facrifice^ 
lorfque Saul vint à fa rencontre pour le confulcei. 
I. Rois. ix. II. Mais>il eft audi employé pour marquer 
ki/i«Mx«7ri;// & confacrésau cuhe des Idoles j com- 
me au croifîéme Livre des Rois , Cbap. xi), verf. 30^ 
6c )x. 1 4. Rois, xxiij. 15, K. 1 1. Rois. x]. 7. 1 Kuni. 
Xzij. 41. 
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hanc diem. [ facHléges* } 

)0. Proptena 30. Ceft pour* 
die ad domum quoi ^ dites à la mai» 
Ifrail : Hac dicit fon d'irraël : Voici 
JDominus Dcus : ce que dit le Sei« 
Ccrti in via Pa- gneur Dieu ; Vou$ 
trum vcjirorwn vous ibuillez dans Ift 
vos pollmmniy6f voie où out marché 
pofi * offtndicula vos Pères , & vous 
ê(krum vos Jbrm- vous abandonnex à 
êémim. la fornication de 

leurs idoles fcandai» 

ieufes. 

• ^•f ahvminéiti^més, SCHÎKOVTSÎM , dt SCHIK* 
tiETS y dbomituin , deieBari, Vofcz le même mot 
^. 7. & 8. pour marquer ks idoles. < 

31, Et in o- 31. .Vous vous 

èlaeiont donorum fouillez par l'obla* 

vcflrorum , càm tîon de VOS dons j 

iraducitis filîos lorfque vous faites 

vtfirospcr ignem, paffejr vos enfans pa 

vos poltuimini , le feu , & par toutes 

in omnHus idolis vos idoles j, jufqu'aa 

vefiris ^ ufquc ho- jourd'hui. Et aprèé 

die.Etcgorefpon- cela je vous répon- 

dcbo vobis y Do^ drdi : Maifon dif 

mus Ifrail^ Fïvo raël 9 Je jure pai 

ego , dicit Do- moi-même y dit U 

minus Dcus^quia Seigneur Dieu , qui 

non n/pondcbo! je ne vous répondra 

vMs^ pointa 


y 
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Le Prophète fuit l'ordre des iems ^ 
& il confidére maintenant les ingrati- 
tudes d'Ifraël depuis Ton étabiiiTement 
dans la terre promife. La fidélité en* 
vers Dieu ne dura qu'autant que la 
vie .de Jofué & des Anciens , qui ^^^nliv 
tivoient été après lui chefs du peuple* ''* 
Mais quand cette génération fut paf- JmL l^ 
fée, le culte des faux Dieux reprit^* **• 
le defius. Les Ifraélites , en vivant 
tu milieu des reftes des anciens Cha^ 
nanéens ^ les imitèrent , & à leur 
exemple ils offrirent leurs facrifices 
fur toutes Us coUims élevées > & fôus f^mK 
hs arbres touffus. ^ ^"^- *•• 

C'étoit là en effet que ces Nations 
impies avoient placé leurs Autels , 
comme Moyfe nous l'apprend , & dm#.x4« 
cette pratique des Amorrhéens étoit *' 
aaffi établie chez les Moabites y puif- . 
que Balac leur Aoi fit monter Ba- Vum.v3^ 
ham aux hauts lieux de Baal , afin ^'* 
qu^l découvrît de -là l'extrémité dtt 
camp d'Ifraël. Nous voyons dans le 
livre des Juges , que Baal avoit uM Jud. 4» 
Autel & un bots confacrés à fon hon- *^' *^ 
neur à la ville d^phra 5 oh Gedeon 
faifoit fa demeure. Lorfque Salomoft 
déjà vieux eut permis à fes femmes 
d'exercer publiquement leurs impie- 
tés dans lérufalem ^ ce futy^r la mon- ^ Ij^ f ***• 


*: 
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tagnt qui étoit à Toppofite de la viB^-j, 
que fut placé le Temple de Chamosji^j. 
Idole de Moab , & de Moloch lefau^l 
Dieu des enfans d'Ammon 5 & l'Ecn» ; 
ture ajoute que Salomon eut la mêniÀ 
complaifance pour toutes Tes autres 
femmes étrangères ; ce qui nous £ût 
entendre que les Temples des faux > 
Dieux furent multipliés , & qu'ils 
étoient bâtis yî^r des hauuurs comme 
ceux de Chamos & de Moloch. Sou$ 
les divers rois de Juda proteâeurs dé 
l'idolâtrie , rien ne fut plus ordinaire 
oue de voir les montagnes & les bois 
fpécialement deflinés au culte de$ 
Idoles. 

En cela les hommes abufoient du 
fentiment naturel qui les portoit à re^ 
garder les montagnes comme propres 
à les élever de la terre , & à les ap? 
procher du trône célefte où la majefté 
divine manifefte fa grandeur. Les 
bois , & les arbres touffus préfentoient 
aufli une image de 1 obfcurité majefr 
tueufe oîi Dieu réfide. Les forêts eo 
infpirant une certaine horreur , prér 
paroient Tame à fe profterner avec 
tremblement devant l'Etre fuprême p 
à fe recueillir en fa préfence , à le re- 
garder comme un afyle & un protec- 
teur dont l'ombre ialutaire nous pror 
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cure un rafraîchiflement dans les 
maux de cette vie. Les SS. Patriar- Cen. x?. 
ches ufant légitimement de ces im-*'"*^''* 
preifions de la nature , avoient élevé 
des Autels à Dieu fur les montagnes, 
& Dieu lui-même commanda à Abra* 
liam de venir lui facrifier fon fils fur 
Futu des montagnes qu^il dtvoit lui l^tà.xi^ 
montrer. Jofué plaça au - dejjous d*un * 
^&rne qui ètoit voifin du Sanâuaire^ 
une pierre très- grande , qui de voit J*f>TiTàf. 
fervir de témoignage à l'alliance qu'If-*^* *^* *^' 
nël avoit contraftée avec le Seigneun 
La pierre étoit un témoin en fa maniè- 
re , & r arbre en étoit auffi un autre , 
en avertiffant que le Tout-puiffant 
couvre de fon ombre quiconque eft 
l'obfervateur fidèle de fa Loi. Heu^ 
rtuxChomme , dit l'Auteur de TEcclé- 
iiaflique , qui demeure fous Us bran* Ea/i.xîr* 
thcs de la Sagejje. Il trouvera fous elle^^*^''* 
un couvert contre le chaud du jour y 6» 
ilfe repofera dans fa gloire. La pieté 
fait donc un faint ufage de tout ce qui 
eft dans la nature , & s'en fert pour 
s'élever à Dieu. Mais Ifraël féduit 
par les démons abufoit de toutes les 
créatures. 

Un des traits qui fe préfente le plus 
vivement dans l'hiftoire de l'ancien 
peuple ^ c'eft la fucceflion des prévà* 
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rications, qui paflent d'une génératicm 
à l'autre , fans que ni la différence 
des tems y ni celle des lieux & des fi- 
tuations ^ ni la multiplicité des bieih- 
faits divins , ni les menaces & les ju« 
gemens de colère , aient jamais pn 
extirper les iniquités de cette ingrate 
Nation. 

Qui ne fera touché d'un tel fpeâa<» 
cle ? Ce ne font pas des éblouiflemens 
paiTagers , qui font tomber IfraëL 
iSe& un poids toujours permanent 
qui Tentraîne vers le mal. C^eft une 
£>urce empoiionnée , inépuifable en 

Eêchés , qui porte fon venin par-tout, 
e peuple eft-il loufirant dans le voya* 
ge pénible du defert ? Il eft murmn* 
rateur. Eft-il comblé de biens dans la 
tranquille poffeflion de la terre promn 
fe? 11 n'en devient que plus fuperbe 
& plus rebelle. Que conclure d'une 
fi trifte expérience ? Sinon que la Grâ- 
ce de J. C. eft feule capable de rendre 
le cœur docile en formant en lui la 
bonne volonté , & qu'elle feule peut 
nous guérir en nous donnant des afie- 
ûion^ faintes y & des defirs céleftes. 

De cette réflexion paflbns à une 
autre. Nous haiflbns les infidélités des 
Jni& , & avec raifon. Mais les nôtres 
ioat-dles moins dignes d être détef 
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tées ? Que chacun de nous repafle 
devant Dieu les égaremens de fa vie 
paflee. Et pour remplir toute juftice , 
ne nous bornons pas à la confeflîon 
de nos propres péchés : )oignons-y 
celle des péchés de nos pères. 
- Je ne rappelle pas ce nue plufieurs 
dé nos Ancêtres ont fait lorfqu'ils 
étoient encore dans P Egypte de la Sy- 
aaftOffue. J'ai parlé plus haut de ce ^^ ^ 
que nous voyons , des cette origine g, ^,/ 
n ancienne du chriftianifme. Mainte- 
naot arrêtons - noiis autemsqui cor* 
refpond aux années du Difert , lorA 
le nos pères ont été fi fouvent mis à 
épreuve par la faim, par la foif^ 
par les maux de divers genres dont le 
tems des perfécutions donnoit des oc- 
cafions fi fréquentes. N'y a-t-il point 
eu des murmurateurs parmi eux ? Ne 
s'eft-il point élevé des Coré féditieux 
& fchifmatiques ? Des téméraires 
nfurpateurs du Sacerdoce ? Des fra- 
briquateurs de'faux dogmes , aufii in* 
feniés qiie U veau </*or?Qu and ont paru 
les Gnofliques , les Montaniftes , &c.? 
Enfin TEglile fatiguée par une Ion*» 
gue marche , efl entrée dans une efpe- 
ce de repos , par la converfion des 
Empereurs. La poiTefiion paifible de 
l'héritage des Nations lui a été accor- 
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dée felpn les promefles de rEcriture;. 
Des biens de tout genre furent alors 
libéralement donnés aux Chrétiens.' 
>ans doute ils dévoient les rapporter 
tous à la gloire de Dieu , & en uf<». 
félon les régies. Mais les avantages- 
extérieurs font trèS'difFérens de TEf- 
prit fanâifîarit , & cet Efprit foufie oii 
il veut. L'on détourna à des fins illégi- 
times les revenus Eccléfiaftiques. On 
enleva à la pieté ce qui lui étoit con- 
ei'dejfut. facré. On préfenta à de frivoles objets 
^^^J' * • l^s viSimes du cœur , Us parfums de$ 
louanges , Us libations de vin , c'eft- 
à-dire , les fentimens de fa joie. L'a- 
bus des montagnes & des hauts lieux ^ 
devint un mal trçs-é tendu. Les gran- 
des places , les dignités furent un ap- 
pas pour les charnels. Ils virent ces 
hauts lieux , & ils s'emprefferent d'y 
porter les profanations des fimonies ^ 
des ufurpations violentes , de l'efprit 
de domination. Il y en a eu qui ont 
fait fervir ces lieux élevés au culte 
des IdoUs , je veux dire aux honneurs 
qu'ils ont fait rendre à des doôrînes 
fauffes & étrangères. Des Pafteurs 
oui occupoient de grands fiéges fe 
iont prêtes à accréditer l'erreur , ou * 
mèrtiQ à l'enfeigner. De-là font ve- 
nues des feâes qu'on n'a pu éteindre. 

Leurs 
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Leurs chaires infeâées de menfonge 

ont perpétué le mal dans les généra-- 

lions fuivantes » & ces montagnes ^ 

oii les Idoles fpirituell'es avoient été 

placées , font devenues un piège pour 

les peuples. Ainfi les enfans ft font 

fomUcs dans la voit où aroient marché ^<^/* 5t« 

leurs pcrcs , & ils fi fi>nt abandonnes à 

la fornication de leurs Idoles» La voix 

de Dieu a cependant retenti par les 

gémiflemens des faints Doâeurs , & 

par les réglemens des Conciles. Quel 

tfi ce haut lieu où vous alle[ ? Eft-ce yir[. tp; 

pour Tufage que vous en faites , que 

les places cminentes ont été établies ? 

Quel mélange de ce que vous y avez 

introduit, & de ce qu'elles doivent 

être par Tinilitution divine ! 

Les Sabbats , les folemnités faintes, 
ont été auffi peu refpeâées , que les 
mrcs ordonnances àw Seigneur. Une Vetf.ti. 
multitude de mauvais Chrétiens, a ^f*"'^- 
violé les préceptes & lesloix: Dieu a rerf it, 
menacé de répandre fa fureur , & de ^/"/r^i, 
fatisfairefa colhre» Mais quel fruit ont 
porté ces avertiffemens î Quelques 
fois les châtimens fe font fait fentir ^ 
& ont emporté des provinces entier- 
res. Mais toujours Dieu a temperéi 
par fa miféricorde les rigueurs de fa 
}uilice , & // 4 eu. égard à la gloire d^ 
Tome UL C 
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T^erf. $'fon nom , afin qu'il ne fui pas dcshonùri 
^4. »7. ii devant Us Nations , & qu'il fut recon^ 
pu fidèle dans les promefles qu'il a 
faites à fon Eglife. 

Cette fuite de rapports entre notre 
kiâoire & celle des Juifs mérite d'au- 
tant "plus d'attention, qu'elle nous ap- 
plique une prophétie qui fans cela 
préfente un tableau étranger. Je fai 
que certaines perfonnes qui ont for- 
mé leur goût fur celui de quelques 
critiques de nos jours , aiment mieux 
des remarques féches fur -la lettre. 
Ne voir dans la plupart des prophé- 
ties que les affaires des Juife , fe jetter 
dans des diffenations fur des objets 
afTez peu importans , & fur lefquels 
on eft fouvent réduit à de favantes 
incertitudes , voilà ce qui leur paroît 
digne de remplir des Commentaires 
. . flir FEcriture, Pour les SS. Pères , ils 

s'occiipoient d'objets tout autrement 
grands. Ils avaient appris des Apô- 
tres à chercllbr dans les paroles de 
Dieu le fens fublime qui regarde les 
Chrétiens. "Les Auteurs Eccléfiafti- 
ques des fiéctes les plus malheureux 
ont eiTayé- à leur tour de découvrir 
dans les prophéties la prédiâion des 
icandales dont ils étoÎMt témoins.^ 
Cette méthode quidefcehd depuis iei^ 
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anciens Pères jufqufà S, Bernard , g'eft 
perpétuée après lui jufxpi'au Concile 
de Trente. Nous nous faifons un de« 
voir de fuivre cette nuée de témoins , 
étant bien perfuadés que l'efpri^de la- 
Tradition eft cehii de l'Egliie , & par 
conféquent le m^me qui a préiidé à la 
compofition des livres faints. 


Captivieé de SafyUne.' Dieu règne fur 
fonp€uph dans V ^itfiûTi dt fa colht^ 
. Il le difpetfe pantd Us Nations , & 
h retire du irùlita dts peuples^ 

12. Neqm co-^ " 3 1. Vous ne vien- 
piatio-mtmis yef. drez point auffî à 
firœ fut : Sctn^ bout de ce que vous 
tium 9 Erimusifi^\ médita dans votre 
mt gtntes f &j£' elprit \ en dlfant : 
eue cognationes Nous ferons comme 
mrrœ y ut colamus^ les Nations & les 
ligna & itpidesi autres peuples de la 

têvrè y & nous adic^ 

rerons: le 'bois & Ja 

'1 T.i:'.>i pierre;>î'' 

.55. FtW'egà)y 39* ^Jo juré par 

éficit Donuâàs .moi-rmême , dit \% 

Dem 9 qttonmm Seigneur Dieu ^ <^u^ 

Ci-, 
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in manu fortl 5 je régnerai fur vovA 
& in brachio ex- avec une main for- 
unto , & in fil- te , & Un bras éten- 

ron cffufù rcgna' du . & dans toute 

bofiipervosi : . rémifion de ma fu- 

- . ireur./j I: . •• 

, ij^yj^tfidueam , 34. lè vous reti-^- 

vos de populis 5 rerâi du milieu des 

& congregado vos peuples . Je vous rat 

de terris in qui- femblèraî des pays 

bus difperjî ef^ oiH Vous avez été 

tis in manu vali- difperfés avec une 

dÀ9 .&, in brachio niaifi ËDite ^* Si vin 

tx^nto 'y'& in braséténdn,&dans 

fiirore . . effufo * toute Teffuiion' '^c 

[ regnabo fuper ma colère. [ Fulg. 

vos. ] je régnerai fur vous. 
• : ; ' . .^ / ' Ce qvitrauifU lefePis^ 

.^•DefimthacjaHebr. ^ nleflpvint^dàkS 

'^':r. ; : ,j . . ; 'i. . Tùriginàh • '"' '^' 

. : On voit icLde grands événement 
inarqués par des traits rapides, i^, lA- 
colère de Dieu qui règne fiarfon peuph 
dans foute Veffujion de fafiireur. x?; L6 
retdur* du peuple: qui Q&,raffimbUd^ 
ptiy^ oit il à. été difperfé. L'on entend 
tfUç c'eft de la captivité de Babyloiie 
dont il s'agit dans un premier fens , & 
eu retour dès .captifs dans* la Jiid^e. 
Mais. cette captivité elle-même n^eilb 
cien en coixq>arailbn de celle où lèi 
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Juifs font réduits depuis dix - fept 
ûécles ^ & qui fera fuivie de leur 
rappel ^ & de leur réconciliation (b- 
lemnelle avec Dieu. Ce fécond fens 
répond bien plus parfaitement que 
le premier , à la force des expref- 
fions. 

Reprenons maintenant les différen- 
tes parties de ces verfets. 

Fous ne viendrez poin$ à boui de ce ^<n/« )>» 
jiu vous mcditc[ dans votre efprie , en 
Hfant : Nous ferons comme Us Nations ^ 
& les autres peuples de la terre , &^ nous 
adorerons le bois 6* la pierre. Il y a voit 
dans Ifraël un malheureux penchant 
à fe rapprocher des Nations , à irnîtef 
leur manière de vivre , & à adopter 
leurs idées fur la Religion. Le peuple 
Juif environné de Monarchies puii^ 
fantes j perdoit infenfiblement \qs 
vues de la foi, feules capables de 
rendre préfent le Dieu invifible qui 
s'étoit manifefté à leurs pères. On 
étoit peu frappé de la crainte d'ofïen- 
fer une fi haute Majefté. On Tétoit 
au contraire de la profpérité des peu- 
ples idolâtres. Ce que leur culte avoit 
de conforme aux fens , & aux pen- 
chans déréglés du cœur , étoit un 
dangereux attrait ; & d'un autre côté , 
la Loi de Dieu paroiflbit trop gênante 

C ii) 
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fc trop dure. Salomonen bâtiflantb 
plus magnifique Temple qu'on eut vft • 
jufqu'alors ^ avoit , à la vérité , don* : 
lié à la Religion un rempart qui pak ; 
iroiiToit invmcible. ; M^is ' le méats t 
Prince avoit eu la lâche complaifsffii- 
ce d'élever des Temples aux faux iz 
Dieux y après avoir eu celle de s'al« _ 
lier à des femmes étrangères. Ail^ — 
ce Roi & célèbre avoit appris par fa 
conduite à ne pas fe tenir fi fevér^ ' 
ment fépi^é des autres Nations , & il 
avoit donné le fcandaleux exempte 
â'aflbcier leur faux culte avec te vé» 
ritable. 

Cette profane & impie politiaue 
fut comme un mauvais levain quiter- 
menta toujours depuis dans Ifraël. A ^ 
peine Salomon eut- il les yeux fer- | 
mes , que les Idoles parurent de tou- ' 
tes parts , non-feulement au milieu 
3. Jfoi/. des dix Tribus , mais encore dans Ju- 
»v. li. »3« jg^ Lç jjigi alla en augmentant fous le 

règne de divers Rois : mais ordinaire- 
ment c'étoit avec le caraâère de réu- 
nir les honneurs rendus au bois &âta 
pui\e avec ceux qu'on rendoit à Dieu. 
Achiiz & Manaffes qui voulurent por- 
ter les chofes plus loin , ne réuffîrent 
pas à abolir entièrement la Religion. 
L'on revenoit à conferver au TempU 
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du Seigneur un certain reipeâ. On fe 
paffionna même pour la beauté de cet 
édifice j pour la richefle des yafes fa* 
crés, pour l'appareil des facrifices. 
Mais en même tems on plaça VIdoU 
itjaloufit dans le Parvis des Prêtres , ^^^^^ 
& Ton introduifit mille profanations 
dans le lieu faint. Par-là on évitoit ce 
qu'il y auroit eu de trop choquant 
dans le renverfement entier de tout 
ce (ju'on avoit appris de fes pères. Et 
cependant on fe mettoit au large à 
regard des cérémonies des Nations. 
On s'applaudiflbit d'avoir trouvé le 
fecret de vivre comme elles. On étoit 
charmé d'avoir des Idoles comme el- 
les , & d'avoir mis ces Idoles à l'abri 
de la maifon même du Seigneur. 

Tel étoit le rafinement d'hy pocrific 
& de malice où l'on étoit parvenu 
dans Jérufalem. C'étoit en cette ma- 
nière adroite & fubtile que l'on vou- 
loit yivrt comme Us Nations , & adorer ci (te£ 
avec elles le bois & la pierre. Ces faits '*'*'^' **' 
font atteftés par lliiftoire , & ils nous 
apprennent que la confommation des 
maux ne confifte pas dans les impie* 
tés ouvertes, mais dans celles qui ont 
quelque chofe de plus caché. Satan 
réferve pour les derniers tems les 
chefs-d'œuvre de fes déguifemens & 

Civ 
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de fes rufes. Etudions avec la lumié^ 
re de Dieu les dangereufes înfinuà- 
tions de cet ancien ferpent. Cet efprit 
de ténèbres reviendra toujours à vou- 
loir enlever les barrières qui féparent 
la fainteté de la Religion d'avec ce 
qui lui eft étranger. Il reviendra fans 
ceffe à introduire dans le peuple de 
Dieu les mœurs profanes des Nations. 
Nous ferons auffi nous autres comme Us 
peuples y & nous adorerons leurs Idoles, 
Heureux qui fe tient ferme aux règles; 

Îrui ne cherche point à en adoucir la 
évérité ; qui ne tente point de ré- 
concilier le fiécle avec l'Evangile, 
rerj |i. yous ne viendre:^^ point à bout de a 
que vous médue:^ dans votre efprit , en 
difant , Nous ferons comme les Nations* 
Cette parole eft confolante pour ceux 
qui gémiffent des abominations corn- 
mifes dans Jérufalem. Les vains pro* 
jets , les fyftêmes médités dans un ef 
prit qui veut faire alliance avec les 
Idoles , ne prévaudront pas. On ne 
viendra point à bout de faire difparoître 
l'inflexibilité des faints préceptes. 
Tout dépofera dans Ifraël contre un 
culte étranger. Le Temple , les fa- 
crifices, les divins cantiques , les 
plaintes des Ifraélites fidèles , forme- 
ront un cri éclatant contre les violen* 
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tes faites à la Religion» Ce cri de la 
Religion blefi(ée fera le prélude des 
grands coups que la juftice de Dieu 
frappera enfin , & Ton verra tomber 
dans une confuiion étemelle les en^ 
treprifes des faux Sages qui énervent 
la Loi divine par d'indignes tempe* 
remmens. 

h régnerai fur vous avec une main ^^f- îj 
forte & un bras étendu , 6* dans toute 
Ctffuffion de ma fureur. Ifraël ne fau- 
roit être femblable aux autres peu- 
ples. 11 fera châtié plus féverement 
qu'eux , parce qu'il eft beaucoup plus 
criminel qu'eux. Des miracles ecla* 
tans avoient élevé cette Nation au 
deiTus de toutes les autres. Des châ- 
timens finguliers & inouis lliumilie- 
ront& récraferont. Y^i^u régnera fur 
tlk avec une m^in firte , & un bras 
iundu , comme il l'avoit autrefois 
protégée par ce même bras bienfai- 
îant & invincible. Si jamais prophé- 
tie a été folemnellement accomplie 
c'eft celle-ci. Y a - 1 - il rien de plus 
étonnant que les jugemens de Dieu 
fur les Juifs ? Les fîécles en s'écoulant 
neparoiflTent point fatisfàire k ven* 
geance divine. C'eft une effiipon de 
fureur^ 8c un torrent de colère qui eft 
inepuîfabLe* £t quel eu donc te grand 
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crime qu'a commis Jérufalem ? C'ef 
d'avoir préféré Céfar à Jefus-Chrift 
C'eft d'avoir mieux aimé vivre i 
Tombre de la puiffance Romaine , qxu 
d'avoir Dieu feul pour protefteur 
C'eft enfin d'avoir voulu partager en 
tre Dieu & le libre arbitre , la gloin 
des bonnes œuvres. Voilà comme h 
Synagogue voulut alors s'allier au> 

tirf, $2. Nations ; & adorer U bois & ta pierre 
Il n'y avoit point d'autre mêlang< 
d'idolâtrie que celui-là. Mais il étoî 
toiit à la fois fi fpirituel & fi monf 
tnieux , Q^x^ia fureur du Seigneur s*ej 
répandue fans que rien depuis en ai 
pu arrêter le cours. 

Que deviendra donc ce malheureux 
peuple ? Ecoutons le Prophéte.Quam 
nous croyons toute reflburce perdue 
la miféricorde de Dieu fe préfeût4 

^i^f'H' tout à coup» Jeyous retirerai du mi 
lieu des peuples. Je vous rajfémblerai de, 
pays où vous ave^ été difperjïs. Rien d< 
plus fubitement montré que cet heu- 
reux retour. Seigneur nous adorons 
vos miféricordes qui furpftffent toute 
penfée. Rappeliez ffraël difperfé* 
Gbnfolez votre Eglife par cette gran* 
de mçrveille qui étonnera l'Univers* 


•J 
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S. VI. 

Jugement rendu entre Dieu & Ifrael 
ions le Défert des Peuples. Portion 
exterminée , & h* arrivant point à 
rhéritage promis^ 

35. Et addu' 35- J€ vous me- 

cm vos in De- nerai dans le Défert 

fenum populo- des peuples , & é- 

rum , & judica- tant là Km devant 

kr * vobifcum Tautre , j'entrerai 

iUyfacie iul fa^ en jugement avec 

citm. vous. 

* Ou bien , Tuditabo * Je ferai voir la juflice de 
m vphiffum ibL N/- ma conduite i vocrc égard. 
CHEPH^TETI. /»- 
/mr me tfiendam, 

'i6.Sicutjudi' 36. Comme je 

tio contendi ad- fuis entré en juge- 

vtrjum patres ve- ment avec vos pe- 

firos in Deferto res dans le Défert de 

ttrrœ Mgypti ; l'Egypte , ainfi je 

fie judicabo vos y vous jugerai dit le 

dicit Dominus Seigneur Dieu. 
Dtus. 

37. Et fubji^ il^'i^ VOUS affu- 

ciam vos fceptro jétirai à mon fcep- 

mco , C inducam tre , & je vous ferai 

Cvj 
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in vinculis fade- entrer dans les lie 

ris. de l'alliance. 

38. J?r * e/i- 38*Jefepareraid' 

gam de vobis vec vous les trar 

sranfgrejfores y & grefleurs & les k 

impios ; & de ter- pies ; je les ferai li 

pa j* inçolatâseo- tir de la terre < 

rum educam eos ; leur pèlerinage , 

& in terrant If- & ils n'entrero 

rail non ingre-- point dans la ter 

dientur ; &fcie^ d'Ifraël ; & vous fa 

tis quia ego Dur rez que je ftiis 

minus* Seigneur. 

* Ou bien y Ep «jt- * E^^pour Mais, félon < 
f'irgabo ex vobis, B^- le vcur fouvcnc îe tour de 
HOTHI. phrafe HébraiViue. 

t De terra peregrinaticnum juarum, MEGOVRE 
BEM , comme au Cft. xlvi). de la Geit. i^. 9. 
2i/L4G0Vft doit être pris au fens d'un vfyjfage , d* 
féterinage , d'un féfour paffager , félon que l'ente 
iâint Paul au Ch. x). dcLTEpicre aux Hébreux , ir, i 

Les Interprètes font fort partage 
fur le fens des verfets qu'on vient d 

€ahuet. lire. Les uns entendent par le Défo 
des peuples y la Judée elle-même , d( 
venue un lieu inculte & abandonn 
d :puis-le tranfport de la Tribu de Ji 
da. Mais rien n'efi plus contraire a 
iehsdu Prophète, coininenouslef 
rons voir dans un moment. Les ai 

Xiwu. ttes croient que ce DAJen marque ïi 
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tat de mifere & d'abandon où les 
captifs étoient à Babylone. Les autres r^tM 
penfent que les captifs avoient été ^^^^ 
en effet placés dans les lieux iflcul- 
tes de la Chaldée , & ils fondent cet- 
te penfée fur ce que le même Ezéchiel 
a dit au Chapitre XIX , où Jërufalcm retf. %% 
cft repréfentée fous l'image d'une ^''' 
vigne arrachée avec violence , & 
dont les plants ont été jettes dans une 
Urrc déferle ^fans route &fans eau. En- 
fin , il y en a qui penfent qu'il s'agît Ex^Ub. 
ici des lieux déferts , qu'ils difent fe ^J^,^/ '* 
trouver entre la ChaWée & la Pales- 
tine , & par lefquels les captifs dé- 
voient paflèr pour revenir dans leur 
pays. ^ 

Saint Jérôme fermente en para- 
phrafant le texte ^ d'y découvrir le 
retour de la captivité , fans entrer 
dans un pkis grand détail. 

La plupart des Commentateurs fen- 
tent bien la néceffité de s'élever ai» 
fens d'une délivrance fpirituelle , fans 

2uoi les defcriptions qui occupent la 
n de ce Chapitre ^ kur paroiffent 
imparfaitement rendues. Théodoret:, 
en fe mettant dans ce point de vue , 
entend par leDéfirt despeuples:, les Na- 
tions au milieu defquelles les Juife 
fe trouvent difperfés depuis leur der- 
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niére mine par les armées Romai- 
nes. 

Toutes ces difFërentes vues mon 
treiif la difficulté d'affigner les cvéne 
jnens auxquels la Prophétie répond 
Si au tems du retour fous Cyrus î 
fe préfentoit quelque chofe de ma« 
nifefte en ce genre , on verroit lei 
Interprètes fe ranger tous dans un mê 
me fentiment. Mais comme ce qu'ili 
cherchent leur échappe , ils von 
dans différentes routes , portant leur 
regards vers des fens ou peu naturels 
ou même abfolument contraires à 1* 
penfée du Prophète. 

Premièrement , il ne peut être quel 
tion de la Judée ^^ui bien loin d êtr 
regardée dans c^re prophétie comm( 
le Défen oii font emmenés les captif 
pour y être jugés en la préfence d( 
Dieu , efl au contraire regardée plu 
♦r<pr/.4o. bas * cogime l'heureux terme de îeu 
^ ^^' long pèlerinage. Car c'efl à la Monta 
gne de Dieu , c^eft dans la terre pro 
mife qu'arrivent enfin les reftes dlf 
râël; après la féparation qui vien 
d'être faite dans le Défert , de la por- 
tion maudite des prévaricateurs , d'à 
vec celle qui reçoit l'effet des pro 
mefTes. 

Secondement y U Défert des pcupU 
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ne paroît pas être la même chofe que 
les pays incultes de la Chaldée. Dans 
un fens figuré ce n'eft pas non plus la 
mifere & l'indigence de l'état de cap- 
tivité. Car ce Défère eft comparé par 
Ezéchiel à celui oh fut autrefois con- 
duit Ifraël à la fortîe d'Egypte. II eft 
évident que le S. Efprit rapproche & y^ff-iv 
compare ces deux événemens ; qu'il ^ *^* 
nous montre l'un & l'autre Défère 
comme le lieu d'un jugement éclatant 
oîi Dieu paroît terrible , jufte , faint 
dans fes voies ; & que comme dans 
l'ancien Défère , les prévaricateurs 
furent punis avec éclat, de même 
dans le nouveau , on verra les erans^ 
grejfiurs & les impies féparés d'avec 
ceux qui entreront dans la tem d^If 
rail. D'un côté , ceux qui périffent 
dans U JJéfert des peuples y font déjà 
fortis de la terré de leur pèlerinage. Et ^'r/.jl 
de l'autre, ils n'entrent point dans la 
terre d^IfraïL II ne faut donc pas con- 
fondre la fituation dans le Défert avec 
celle de la captivité. C'eft au con- 
traire un état mitoyert entre la fer- 
vitude & l'entrée dans la terre pro- 
mife. 

Eli troîfiéme lieu , Ezéchiel fait 
mention d'une alliance contraûée avec 
Ifraël. C'eft une allufion vifible à celle 
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du mont Sina, quoique celle-ci fc 
finiment fupérieure , comme noi 
verrons dans les verfets fuivans* 1 
avons déjà lu dans ceux qui précé« 
ces paroles remarquables : Jt voi 
*V/. \T,fujtttirai à monfceptre , & je vou 
rai entrer dans les liens de mon al 
ce* Cette promeffe eft grande 
quand on la réunit à tous les a 
traits dont le Prophète va parler 
la trouve très - inférieure à ce q 
paffa lorfque les Juifs revinrer 
Babylone* 

' Il eft inutile de chercher fî da 
route de la Chaldée à la Paleftin 
avoit de vaftes folitudes que Toi 
appeller le Défert des peuples. Q 
cela feroit , oîi trouveront- on lej 
très ëvénemens dont Ezéchiel 
mention ; ce jugement dans 1( 
Dieu entre avec/on peuple ; cett 
probation d'une partie ; ces bén 
tions fi réelles, & par conféquen 
rituelles, qui îe répandent fur te 
les autres portions d'Ifraël? Il efl 
tain que- ces objets fi importar 
paroifTent point dans rancienn< 
toire. 

Concluons donc qu'ils appât 
lient à un accomplifiement futi 
cette prophétie , c'eft-à-dire , au 
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in rappel général des Juifs. Car il n y 
a que ce rappel qui puifle répondre 
parfaitement aux promefTes qui ter- 
minent ce Chapitre. Ce que nous pou- 
vons entrevoir dans cet avenir , qui 
eil l'objet de nos defîrs & de nos 
voeux , c'eft que dans une délivrance 
fpjritueUe , il ne fera pas queftion d'un 
accompliflement charnel & fenfible 
de la prophétie d'Ezéchiel. Il faut 
donc prendre ce qui eft dit du Défcrt 
itsptupUs\ dans un fens allégorique 

I& figuré. C'eft apparaminent une fi- 
tuation intermédiaire entre Tefclava- 
ge ancien , & l'état heureux & ferme 
de la juftice , figniHé par la poiTeffîon 
de la terre promife. Il y a un Cathé- 
cumenat pour les âmes. Pourquoi n'y 
en auroit - il pas un pour un peuple 
entier ? Les momens où le peuple 
Juif fera tiré de fa léthargie , oîi il 
commencera à ouvrir les yeux à la 
lumière , oii il fera diverfes démar- 
ches pour s'approcher des biens pro- 
mis, fera comme un départ de la terre 
où il et oit captif, & l'avancement 
vers le féjour d'une fainte liberté. 
Cette marche fe fera dans un Diftru 
Car on eft dans un lieu de mifére 
& de pauvreté , tant qu'on n'eft 
pas dans la juftice ^qui eft b yxi\% 
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terre oii coulent le lait & le mîeL 
Le peuple Juif ainfi difpofé a s'ap- 
procher de la foi & de la pieté de fes 
pères , fera humilié par la lumière de 
l'Evangile qui lui fera annoncé par 
les Miniftres du Seigneur. Cette lu- 
mière lui reprochera tous fes péchés , 
& ceux de fes ancêtres. Dieu entrera 
^'^f'^^' en Jugement Rvec Ifraël. Il jufiijUra 
*/''•" * fa conduite , en dévoilant les iniqui* 
'*** tés de ceux à qui il fe manifeflera. 
Cette voix divine fera quelque cbofe 
de très*éclatant dans le monde, h^ 
peuples en feront témoins. Us envi- 
ronneront le Dèftrt où Ifraël fera pré- 
fenté à fon juge ; & par cette raifoa 
ce défert , cet état préparatoire à l'en- 
trée dans la terre promife, fera le Di* 
fert des peuples, {a) Heureux ceux d'en- 
tre les Juifs qui écouteront avec une 
falutaire confufion les reproches du 
Seigneur , & qui reconnoîtront la ju- 
flice de fon jugement. Ceux-là [ & ce 
fera le très -grand nombre , comme 
♦ cideiJoHs Ezéchiel va * nous l'apprendre , ] fr 
er^'fJv' ^^^^ ajfujettis au fceptre du fouverain 
/Vr/.)7.Roi , au joug fi doux du Meffie qu'ils 
ont méconnu. Ils entreront dans Us 

{â) Reinarouei; que le* Défert du monc Sinaï cft ap* 

Sellé par Ezéchiel le Défert de l*£gy^te , [ ir, j<. ] 
caufe 4)1 voiûnage. 
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de Vallianu , mais d'une alliance 
)mpdenée d'un feraient qui rendra 
il ndele. A l'égard des autres , ils Vitf. s^ 
Ipareront de leurs frères. Ils quit* ^ ^' 
•nt la vérité qui leur manifefioit la 
teté de fes voies. Ils fe révolteront 
tre elle comme autrefois les Hé« 
iz dans l'ancien diftrt , & ils feront 
*rminés de même que ces incrédu- 
Comnujefuis entre en jugement avec ^«/* i^* 
pères dans leDifert de V Egypte y 
î je vous jugerai ^ dit le Seigneur 
u. Mais «dors ce fut la multitu- 
jui fut rejettée & punie , Jofué & 
eb ayant eu feuls le privilège de 
venir à la terre de Cnanaan. Au 
i qulci ce fera tout le contraire. 
maifon ^Ifrael fera introduite dans ci-Jugnu 
ritage oîi elle fervira le Seigneur , W- 4o. 
dis que la petite portion qui périra 
is le défert des peuples fera celle qui 
ouvera l'effet de cette terrible pa* 
i ; jejeparerai d'avec vous les tranf- rerj. |t« 
fiurs & les impies. Je les ferai Jortir 
la terre de leur pèlerinage. Mais ils 
titreront point dans la terre d'Jfraitt 


# 


70 EZECHIEL,eH.XX. 
jff cftls , 6- *yi«- raflemblés des pays -^ 
âificabor in vobis où vous avez été (uf* 
in ocuUs natio^ perfés. Et je ferai 
nutH. lanâifîé parmi vous 

aux yeux des Na« 

tions. 

* Hebr. Ef fdnttificaèo me in vçbis y &c. Ar. Mont. 

^«/* î>' ^^ VOUS, maifon (Tlfrail y voici ce quê 
dit le Seigneur Dieu. Le Prophète vc- 
noit d'annoncer le retranchement 
d'une partie du peuple qui doit rêver 
nir de la captivité. Cette portiodi cpit 
périt dans le défert^ii^empeche^poiiit^^ 
comme on l'a dit » que le corps deki 
Nation n'éprouve les effets dVne Ré** 
demption falutaire. Car c'efl à la 

y^f^A^* Maison d\Ifraél q\xe la parole de 
Dieu eft adreffée, pour Taffurer qu'el- 
le iera ;f/7zme;zi^e â la^Montagne Sainie.^ 
qu^dlc y Jiryira TOUTMrENTlERE^le 
Seigneur,q\xc TOVsferyirontpieud^ns 
ta terre où ils lui feront agréables. 

Mais qui ne fera pas furpris d'en- 
tendre le Prophète dire à ce peuple , 
lors^même que l'heureûs^^.piament où 
il va fortir d'efclavage eÔ prefque ar- 
rivé^ , Eu vous „ maifi)n^ Sifiml ^fidves^ 
cftacun vos liohs , &- ftprv^^hs^ ?.ll 
femble que I>ieu prenne plaifir à laiif* 
fer dans une indignité manifefte , ceu2& 


,*lnmcn- /f^;» fur ma mon- 
ucxceljolf' r^^te montagne dlf. 
'p.«5 , »*» ;f /Je la tnaifon 
,i,m«5//r«^;^;'J„, Dieu. Tous» 

rr* iM«f/^5 ,onl 1 dans ^* ^f ^! 
^i ^««r-'» P^ éables. Ce f«a lA 

Ci^i^ /""S; cimes , dans tout le 
^ràhusyc^'' culte faint que vous 

,'merendrex. 

• • M.- in iBonte.f»i»a«»' 

A.\ . )c VOUS re€e 
1 .4t. I« ««^'■^ vrai comiite une o- 
;Jl..^^-/'g;Taticnd'ex^-;. 

\ Vfc«">'«*Jl vous a«» "'ÏÏ^ 
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Que le peuple Juif fuive donc Id 
penchans déréglés de Ton cœur. Jprh 
Qui cela , dit le Seigneur , jt jure par nwl 
même que vous m* écouterez , & que rm 
ne profancre^ plus mon faint nom. C( 
fera fur ma Montagne fainte \ ce fen 
dans mon Ëglife que ce peuple n» 
fervira. Je Tintroduiraî dans Texcel 
. lente terre où abondent les fruits Ai 
juflice , oîi coulent de toutes paît 
les dons de mon Efprit. Ce fera li 
que la maifon d'Ifraël me fera agréa 
blej & que Je rechercherai leurs prémices, 
M.& tous leius divers prëfens. Je fera 
fanclifié parmi eux aux yeux des Na- 
tions. Je ferai reconnu feul & uniqu< 
Auteur de tout ce qu'il y a de faim 
dans l'homme. Toute la maifon dïf- 
raël retirée d^ entre les peuples ^ & raf* 
fémblée après fa difperfion fera un té- 
moin de ma gloire, & cette éviden- 
te atteftation fermera les bouches in- 
folentes qui ont ofé contefter mon fu- 
prême pouvoir. 

Ces vérités vont encore être incul- 
quéfes dans les yerfets fuivans. 


S- VIII. 
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S- viii. 

Gloin du Seieneurmanifc^e. DouUur 
tTlfrail a la vue de fes péchés. 

41. Et fàetis 41. Et vous fau- 
fda ego Donù' rez que je fuis le 
nus ; cùm indu^ Seigneur , lorfque 
xtro vos ad ur- je vous aurai fait en- 
nm Ifrael 9 in trer dans la terre 
krram pro qua dlfraël j dans la 
hfovi 'mamtm terre pour laquelle 
muun , ut dartm j'avais levé la main, 
tm-poiribus re- en jurant à vos pe* 
pis. tes de la leur don- 

ner. 

4}. Et recor-: • 45. Vous vous 
iabtmmi ibi yia- fouviendrez alors 
mm v^arum , de vos voies , & de 
jr omnium fctU" tous les crimes c!ont 
^m vejlrorum , vous vous êtes fouil- 
^uibus polluti cf- lés ; & vous vous 
isinâs i & dif- déplairez à vous- 
dicebids vobis in même , en vous re- 
onfpeclu vefiro in présentant toutes les 
^ttudbus malitiis aâions criminelles 
'cfiris quas fui- que vous avez fai-* 
lis. tes. 

44. Ejt fcietis 44. Et vous fau* 
TomellL D 


4 
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ftUa cfto Domi^ rez que je fuîs le Sei- 
j^^ cum btnefc* gneur > lorfque je 
ctro vobis propur vous aurai comblés 
nonun mtum , de biens pour la gloi- 
&non ficundmu re de ^moa nom , & 
vias vtfiras ms- non ayant . égard à 
las 9 ncqueficun- vos voies mauvai- 
dàmfccUra vtfira ks ^&ik vos crimes 
ptjjima y domus détefiables,ômaifon 
Ifraïl , ait Do- d^Ifraël , dit le Seî- 
ndnus Dcus^ gneur Dieu. 

Le retour des captifs de Babylone 
fut fuivi de tant d^mfidélitës , comme 
il feroit aifé de le prouver par les li- 
bres d'Efdras &«de Néhémiàs, <& par 
les prophéties d'Aggée &.de Mala« 
chie , que cette efpece de rétablifle- 
ment ne répond poânt à la grandeur 
des promeffes qu'on vient de lire. Re- 
venons donc au fens indubitable & 
néceflaire de la converfion iuture des 
Juifs. 
r'êirf.é^^. Fous faura^^ que Je fuis le Seigneur^ 
lorfque je vous aurai fait en$rerdanSsU 
terre ilfrael. Il y a donc une maniéré 
de connoître Dieu , qui manque en 
core à la famille d'Abraham/ Ce n< 
peut être celle quiconââe à connd 
tre le Dieu créateur, de ce .mondi 
vifible. Les Juifs font profeffion d'adc 
rèr l'Etre fuprên>e & tbutpuiflam qv 
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id'une feule parole a fait le ciel & la 

terre , & s'eu manifefté à leurs Pères. 

Que leur manque-t-il dcmc ? De con- 

noître Dieu félon cette maniëre fubli* 

me par laquelle on croit qu^il éft Père 

étemel d'un Fils étemel , & qui lui eft 

confubftantiel ; & qu'avec ce Fils il 

cft le principe de lïiprit vivifiant Se 

Seigneur qui a parlé par la bouche des 

Prophètes. Que manque-t-il encore 

aux Juifs } finon de croire que le Fils 

de Dieu efl venu dans le monde par 

fon Incarnation ; qu'il eft Sauveur^ 

parce qu'il délivre l'homme de la mau- 

vaife volonté , & qu'il forme en lui 

toutes les volontés juftes & faintes, 

C'eft cettç connoiffance du Dieu 

Criauur ♦ dans l'ordre de la juftice & 

des biens fpirituels que les J uifs n'ont 

point. Ils la rejettent même , & s'ob- 

ftinent comme ceux d'entre eux qui 

cmcifierent le Meffie , à vouloir ha^ 

hlir leur propre jujlice. Ils ne confide- 

rent pas que £ Dieu nous a iimple- ' 

ment fait hommes , & que l'homme ^- •^*5' 

fe feffe lui-même jufte & bon , ce que de . ytrb. * 

Illxomme fait vaut mieux que ce que ^^ *• ^* 
Dieu a fait , puifque l'homme jufte si •.' 
cft quelque chofe ae bien plus excel- 
lent que l'homme qui n'a que les dons 

• Cfîdti in Chrift^ fefu in p^tribns honit. 

D ij 
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naturels^ Cette remarque eft de fa 
Auguftin , & ce Père ajoute : >» 
» t'eleve donc point , ô homme , 
» deflus de ton Dieu. Soumets-to 
>» lui. Adore avec un profond refp 
M cette fiiprêmje Majefté. Confeffe 
>>fa préfence que c'eft leTout-pi 
n Tant qui t'a fait ; que c'eft lui f 
>f qui crée une première fois en di 
h nant Têtre , & qui crée encore 
» nouveau en donnant la juflice ; c 
»hii feul peut former fon ouvrag 
^> & enfuite le réformer. Nemo rect 
» nifi qui crtat ; ntmo nficity nijî . 
v>ftcit » 

Voilà ce que la maifon d'Ifraël c< 
^{Tera un jour très-hautement. E 

y*fUA\'fitt''TA qui eji le Seigneur , lorfqu\ 

'^ ^*' aura été, combUe de biens , & ctai 

dans la terre que Dieu a promiji a 

firment aux Patriarches, Cette foi,fo 

ce de la véritable humilité , fera jo 

te à un profond repentir fur les { 

^tff.4h ch(és précédens. F^ous vous déplaire. 
. ^ vous-même en vous repréfentant tou 
les actions criminelles que vous a 
• commifes. Que ce déplaifireft falut 
rô I Quelle différence , Seigneur , < 
trç Tamertuipe de la pénitence , & 
attraits mortels des faux plaifu-s ! I 
larmes de ceux qui pleurent çn vo 
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préfence » valent mieux que les folles 
]oies des théâtres. Le cœur que vous 
brifez, perd fa vaine enflure. L'a- 
mour faim dont vous le pénétrez le 
ramené à la vie. Comment fouffriria 
propre laideur à la vue de votre infi* 
me beauté ? Le moyen de retenir (es 
sémiflemens , quand on ie voit un en- 
tant dénaturé & perfide , & cepen- 
dant aimé par le plus tendre des 
pères î 

Ces fentimens ûm font le fond . 
d'une contrition véritable , forme- 
ront parmi les Juifs convertis ^ ce 
deuil fi grand & fi univerfel que^ les 
Prophètes ont décrit. Les habitans de z^ci». «if* 
Jerufalem reconnoîtront enfin quel'** 
étoit celui qu'ils av<Ment percé. Ils 
le pleureront , ils feront prefque in* 
confoiables , comme une mère qui a 
perdu fon fils imique. Hs détefteront 
l'impiété qui a rejette le Roi de glai- 
re ; les hlafphêmes vomis contre lui , 
&tran(mis d'une génération à l'au- 
tre ; les crimes fans nombre qui au- 
ront été la fuite de cette incrédulité* 
Ilsfc déplairont à tux-mtmt en fe rap- ci-df^nt 
pellant les outrages faits au vrai Jo- '^^^^ **' 
feph , & ils ne pourront fufiire à leur 
reconnoiflance en le voyant élevé à 
une fi haute puifiance . & en même- 

D iij 


7% EZECHIEL,Ch.XX. 

tems fi généreux dans le pardon des 

injures. 
Gen. xiv. Nous enîTous prefqu'ici , Seigneur^ 
ic^-ywv.^jj^ le fanâuaîre de votre amour, 

dans ce fanâuaire oh vous introdui- 
rez un jour vos frères en vous faifanc 
connoitre à eux. Qui pourroit expri- 
mer ce qui (e paflera dans cette entre- 
vue ? Il vous eft réfcrvé de connoi- 
tre ce que vous direz au cœur de ceux 
vers lefquels vous daignerez vous 
. pancher. Leurs larmes feront abon- 
dantes ; mais elles ne feront que la 
fuite des vôtres. Leur amour fera 
grand , mais parce que vous les au- 
rez aimés le premier. Aflbciez - ilous 
aux privilèges de cette bienbeureufe 
famille. Recevez-nous avec elle entre 
.vos bras , & béniflez - nous pour Té* 
ternité. 


PROPHETIE CONTRE LE BOIS 
DU Midi. 

Suite du Chap. XX. d'Ézéchiel* 

4y. T^TfaBus 45. T E Seigneur 
J-^ ejl firme JLj me parla en- 
Domini ad m^ ^ core j^ & me dit ; 
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46. Fiti, komi- 46. Fils de llioiii* 
is , porte facicm me , tournez le 
utm contra viam vifa^e du côté du 
luftri y & fiilla Midt. Parlez vers le 
/ Africum , & y^^t d'Afrique , & 
"ûpktia ad falf prophétifez augrand 
m agri Meri" bois du champ du 
ioMÎ. Midi. 

47. Ei éSces 47- Vous direz au 
iltui Mtridia- bois du Midi : Ecou- 
ta : Audi verbum tez la parole du Sei- 
hnùrd : H^c gneur. Voici ce que 
\cu Dmùnus ditleSeigneurDieu: 
\us : Ecu tffo Je vais allumer un 
îcundam in ir feu dans vous , & 
wm , & corn- je brûlerai en vous 
cram in u omnt tout arbre verd 5 & 
ifnumyiridt ^ & tout arbre fec. La 
nne lignum ari' fiamme de cet eiir- 
m. Non exiin- brafement ne s'ë* 
xiur fiamma teindra point , & 
ccenjîonis , & tous les vifages fe- 
mburetur in ta ront brûlés dans cet 
mis faciès , ab incendie , depuis le 
ufiro ttfque ad Midi îu^i'au Sep- 
qtdlonem. tentrion. 

48. Et vide-- 48. Et toute chair 
t omnis caro , verra que c*eft moi 
iia ego Do^ qui fuis le Seigneur^ 
inus fuccendi qui ai confumé ce 
m y nfic extin^ bois par la flamme »» 

I>iv 
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gueiur. & perfonne ne Té- '-^ 

teindra. 
49. Et Mxi y 49. Je dis alors; ^ 
A ya,a^ Bond- Hélas ^- hélas , hé- ;.. 
m Dtus. Ipfi Ias,Seigneur[mon] \ 
% dicunt ai me , Dieu ! Ils difent de \ 
Numquid non * moi , Celui- ci ne \ 
ptr parabolas lo' parle- t-il pas [yZr;» ': 
quituriJU? cf^] en paraboles? : 

* iiebr. Vonne parsholifant pardholéu ifie $ ' 

■• ' . ■ •: i 

Les Interprètes anciens & nol^ i 
veaux conviennent du fens de cette 
parabole. Jérufalem & la Judée é- 
toient prefque au midi y & direâ^ 
ment du côté du vent d^Afriqut^ à 
regard de la Chaldée , où étoit £zé* 
chiel. Le Prophète reçoit ordre à 
verf, ^6. tourner le vifage de ce côté^là'^ & de 
• stiiUétd prophétifer , * endijlitlant les tenfe 

^frUum, i^Ies paroles que Dieu pronpnçoit 
Dm. contre fon peuple. Moyfe avoit au- 

xxxij.ii. trefois comparé fa prophétie à une 
rofée qui tombe d'en-haut. La pro-^ 
phétie , en publiant les jugemens de 
juftice ou de miféricorde, mérite en 
effet d'être préfentée fous l'image d'u- 
ne pluie , ou favorable aux biens de 
la terre , ou capable de les gâter. 

^cidept^ /érufalem , & les habitans de-'Ia 
J^udée 9 font comparés à un Bois , fe« 
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analogie de Timage qui repré- 

les hommes comme des arbres. 

engage eu fort ordinaire dans 1*E- 

re , & il donne lieu de regarder 

jrand amas d'hommes , comme 

vafte forêt. 

c vais allumtr un feu dans vous , r^- 
rimiption des Babyloniens , 6* /# * 
1er ai en vous tout arbre vert ^ & tout 
^re fec , c'eft- à-dire , les Juifs fîdé- 
> , & les rebelles à ma Loi. Les nm 
les autres feront livrés au feu de la 
ibulation. Les premiers feront purir 
is par cette épreuve. Les féconds y 
périront en pafTant dc-là à un embra- 
lemeitt éternel. Les uns feront mis 
dans la fournaife de la captivité»- Les 
autres feront confumés par tous les 
maux qui ravageront la^ Judée.. Toute 
chair verra que cUJi le Seigneur qui a 
allumé cette flamme vangereffe. On 
fera fopcé de reconnoitre le doigt 
de Dieu dans ces terribles calamité^. 
L'ufage que fait notre Seigneur en 
allant au Calvaire , de la parabole du: 
hois vert & du bois fec , nous découvre- 
Une autre fens plus fpirituel & plu^> 
important de cette prophétie.. Si Con Lut. 2 
traite ain/i le bois vert , que fera- iron du ^^* 
hois fec ^ dit Jefus-Chrift aux femmes 
de loiifaiem qui Iç fuivoient ^ & qutiL 

Dv 
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avertit de pleurer fur elles-mêmes > ^ 
plutôt que lur lui ? jn 

La Synagogue au tems du Meffic jn- 
étoit une Jorée , dans laquelle le Sri» m 
^^^jf-^^^gneur alluma un grand feu. L'on^K^ 
puta beaucoup fur la vérité de la p 
Miffion de Jefus-Chrift. Un petit nom; \ 
bre la crut divine , & fe rendit au té* : 
môignage que Dieu rendoît à fonpio ': 
pre Fils. La multitude contredit ce \-. 
témoignage. Les paffions des Pontt* - 
fes , des Prêtres , & des Doâeurs - 
s'allumèrent. La Vérité éternelle fiit , 
condamnée , & ce jugement , quelque i 
infoutenable qu'il fut ^ pafla en loi i 
irrévocable. On s'oppofit aux plu$ \ 
évidentes atteftations de TEfprk faint. 
Ainfi la colère de Dieu s'embrafa , & 
abandonna les Juifs à une yiolente 
-haine contre TEvangile* C'etoit là un 
incendie fpirituel , qui dès cette vie 
confumoit les âmes. En vain les Dif- 
ciples de Jefus-Chrift ta choient-ils d'a- 
doucir les efprits par les miracles^par 
une vertu éclatante , & par ta lumié- 
Te de leurs difcours. La naine enflam- 
mée dont les Scribes & les Pharifiens 
étoîent pleins fe tonrnoit contre le^ 
Saints , &:leur faifoit fentir l'ardeur de 
^<rj[.47. la perfécution. Ainfi les arbres chargés 
de yerdure^ furent eux-même mis daas 


^fcu de la tribulation ,. pendant que 
l'on voyoit brûler dans un autre (èns , 
•ous Us arbres dcffcckés. Ce double ju« 
jement embrafîoit tout Ifraël. Mai^ 
i'il paroiflbit de la févérité dans les 
pertécutions qui fe faifoient fentir au 
\ois vert , gtie devoit attendre U bois 
fcc ? En effet Ton vît éclatter la ven- 
geance divine qtû vint exterminer les 
luifs. Les armées Romaines dévorè- 
rent tout. Ferfonne ru put éteindre un 
tel feu y & toute chair reconnut que le Vmf.^ 
Seigneur favoit allumée 

Je dis alors : Hélas , Seigneur mon 
Dieu y ils diferu de moi , Celui - ci ne 
parle^t'il pas [fans ceffe] en parabo^ 
Us ? Il femble que les captifs de Ba* 
bylone s'ennuyoient des difcours d'E- 
zechiçl. Ils les accufoient d'être tou- 
jours figurés &: énigmatiques. Ils dé* 
daigncMent de s'y appliquer , pour en 
découvrir k fens. Pourquoi tant de 
Paraboles , difoient-ils ? ce dégoût fi 
injufte ne trouve que trop d'entrée 
àtns certains efprits ^ parmi même les 
Chrétiens» 
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CHAPITRE XXL 

j[ rp T faclus I . T E Seigneur 
J^ cfi ferma JLj me parla ea- 
Bomini , ad me , core , & me dit : 
dictns : 

z. /ï/i homi-' 2. Fils de nîon> 
nis ^ pone faciem me, tournez le vi- 
tuam ad Jerufa- fage contre . Jénifa- 
km^& pilla ad lem. Que votre bott- 
fanàuaria , & che prononce [ mot 
propheta contra à mot , diftille ] mes 
humum Ifra'él. jugemens contre les 

fanduaires , & pro- 
phëtifez contre la 
terre d'Ifraël. 
3. Et dices ter- 4. Et vous <lirez 
rœ Ifracl : Hœc à la terre tfifraël: 
dicit Dominus Voici ce que dit le 
Deus : Ecce ego Seigneur Dieu : Je 
adte^& ejiciam viens à vous, & je 
gladium meum de tirerai mon épé^ 
yagina fua , & hors du fourneau , 
occidamin teju-- & je tuerai dans 
Jbim & impium^ vous le jufte & 1 im- 
pie. 

Le Prophète continue d'être occu- 
pé des Jugemens de la colère de Dieu. 
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Uannoneera dans la fuite les Juge- 
mens de miféricorde , & il le fera mê- 
me dans un grand détail. Mais main- 
tenant il lui eft ordonné de prophéti- 
fer contre Jlrufalem y contre Usfanc^ 
maires , [ c*ell- à-dire , le Temple com- 
pofé de pluiieurs parties , ] & contre la 
tim d*lfraeL Une épie terrible va tout 
exterminer» Enfin cette ç^ee eft elle- 
même jugée , & jettée au feu. Elle 
eftlivrée à un éternel oubli après des 
ravages innombrables. Tel eft le plan 
de ce Chapitre. Le détail en eft inté- 
reflant y plein d'éloquence & de feu ^ 
& au milieu d'une peinture dont le 
premier fens n'eft pas difficile à app.er- 
cevoir , nous trouverons des ombres 
placées à deiTein pour exercer nos re* 
cherches. 

Je tirerai mon ipee hars de fan fou»^ 
reau. Voilà ce qwe font les plus fiers 
Conquérans*. Dieu les fait paroître & 
les tire du feeret de {es Confeils. Il 
les fait mouvoir à fon gré. Ces fuper- 
bes épées ne font viftorieufes , terri- 
bles , teintes de fahg, que félon l'or* 
dre de fa volonté faprême. 

Dans les malheurs publics , auffi-% 
bien que dans les calamités particu- 
liéreç , regardons nos adverfaires com- 
me des «onûrumens dans la main de 
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Dieu. Plufieurs fe contentent de trai- . 
ter avec Vépée qui les pourfuit. Mais 
il feroit plus utile & plus fîtr de re* 
monter jufqu'à celui qui tient le glai- 
ve , & de le fléchir par une humble 
pénitence. 

Je tutrai dans vous le Jufie & nmpiu 
Ceft ce qui avoit été dit plus Iraut. 
€b. nx. Je brûlerai dans vous les arbres verds & 
^* fecs. Les Jufles même ne font point 
exempts des tribulations temporelles 
qu'une Nation en corps a méritées. 
Mais ce qui eft un châtiment pour les 
méch^ans , fert d'épreuve aux amis de 
Dieu. Jérémie, Ezéchiel, Daniel, 
ftirent frappés par les coups que 1^ 
roi de Babylone porta à jérulalem. 
Les autres Juifs furent aufli livrés à 
Nabuchodonofor. Mais le fort des If 
raélites prévaricateurs éto4t au fonc 
très - différent de celui des Ifraélitei 
fidèles , quoiqu'au dehors les «ns & 
tes autres fiment dans une extrêm< 
affliâion. 

4. Pro ea au- 4. Parce que y 
Hm quod occidi dois exterminer ei 
in u jujium & vous le^jufte & Tim- 
■ mpium j idcircd pie ; c'eft pour ce 
êgredUmf gtadius la que mon épée foi 
meus de vagina tira hors du four 
Jua ad ommun rcau pour attaque 
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tarncm , ab Au" toute chair depuis 
pro ttfque ad A- leMidijufqu'auSep^ 
Hmlancm. tentrîon. 

Toutes Ie$ démarches de Nabu- 
chodonofor , & les fuccès de Tes ar- 
mes , feront réglés fur les deffeins de 
Dieu. 
; Appliquons - nous cette prophétie. 
^ Il en a été de même des peuples bar- 
I bares qui ont attaqué FÊglife en dî- 
\ vers tems. Ces peuples ont accotim 
L des régions lès plus éloignées pour 
f remplir tout de fane & de carnage. Ils 
pilloient les plus faintes retraites. Us 
nettoient le feu aux Monaflèrcs. I« 
Juftc & V Impie j les bons & les mau- 
vais Chrétiens étoient expofés à leur 
fiireur. Encore aujourd'hui des puif- 
iànces ennemies du Chriftianifme peu- 
vent s'avancer contre nous. Mais el- 
les ne le feront qu'aux momens maiv 
qués de Dieu 5 âr ce fera lui qui dir> 
géra ces épies où il voudra , & en la 
manière qu'il voudra. 

5. Utfciatom^ «f . Afin que toute 
nîs caro quia ega chair fâche que c'eft 
Dominus eduxi moi qui fuis le Sel- 
^.adium metan de gneur y & que j'at 
tagina fua irre- tiré mon épée hors- 
VQcahilcm. du fourreau pour ne 

l'y remettre plus* 
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Dans la profpérité y on oublie 
Dieu. Dans les adverfités ordinaires, 
on penfe foiblement à lui. Dans les 
grandes affligions , oh, la douleur eft 
vive. & pénétrante , on. eft forcé de 
zeconnoître la main du Tout-puiiTant. 
Les plus indifFérens font obligés alors 
de trembler devant le jufte Juge. 

6. £e tu , /&' 6. Vous donc , 
kominisjingcmi/' fils de l'homme, 
ce in contritione poufTez des foupirs 
Ittmborum.&inO' Jufqu'à vous rom»- 
maritudinibus in" pre les reins , & gé- 
gemifucarameis. nûflez en leur pré» 

fence dans Tamer- 
tume de votre cœur, 

7 * Cumquc di" 7^ Et lôrfqu'ils 
xcrint ad uiQua," vous diront , Pour- 
ra tu gcmis ? Di- quoi foupirez-vous2 
CCS y Pro auditu ; Vous leur êîiret , 
quia venit & ta- C'eft que j'entens 
bcfcet omnt cor , ce qui va arriver. Cai 
& dijjolventur U' V ennemi vient , & 
niverfœmanusyôr tous les cœurs fe> 
infirmabitur om^ cheront de crainte . 
nis fpiritus , & toutes les mains fe 
per cuncla ge* ront fans force ;tou 
nua * jluent a- les efprits feront a 
quœ. Ecce venit battus , & Teau cou 

* Ctnua Pnens /oi/t, tr^ mstu. Ica'Kièr. &: Grè 
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iffiet , ait Demi- lera le long de tous 
-m Dcdts. ks genoux. Le voilà 

qui vient , & ce qui 
eft prédit arrivera , 
dit le SeigneurDieu. 

Touffe[ dcsfoupirs jufqtCà vous rom- 
fît Us reins. Cette expreffion eft éton«- 
nante. Elle marque rardeur,& Tinftan- 
ce de la priére,les faints efforts qu'elle 
doit faire dans certains tems. On trou- 
ve quelquefois les ferviteurs de Dieu 
trop gémiftants , trop vifs dans les 
plaintes qu'ils font des maux qui les 
environnent , trop animés dans les 
écrits oîi ils parlent contre les fcanda- 
les. Mais ce qui eft ordonné à Ezé- 
cUel eft leur apologie. 

Gémijje[ en leur prtfinct ions ra?* 
mmume de votre cœur. Ne renfermez 
pas vos fentimens au dedans de vous. 
Apprenez à vos frères à pleurer les 
irréparables pertes de leur commune 
famille. Formez leurs fentimens fur 
ceux de la vérité. Ne leur laiffez pas 
envifager d|{in œil fec les calamités 
dïfraël. Dites-leur , Voilà fennemi 
qui vient , le voilà qui eft prêt à fon^ 
ire fur nous. Les prophéties s'accom» 
pliffent. Ecce venit , &fiet. Tous les 
coeurs fécheront de crainte ; les eC- 
prits feront abbattus & les mains fansi 
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force. Oa perdra courage. On plîers k^ 
devant TennemL On fe deshoaorcrt ir 
par des lâchetés & des aâions hofr f, 
teufes. Per cunSa g^nuafluent aqua. y 

8. £r faclus S. Le Seigneur^ 
eji firmo Dârmni m'adrefla encore fa \ 
ad me 9 Jicens : parole ^ & me dit : | 

9. Fiti homi" 9. Fils de HiomaK^ 
nis j propheea, & prophétifez ^ & & 
dicts : Hae dieu tes : Voici ce qu9 
Dominus Deus : dit le SetgneurDieii: 
Loqucre; gladius. Parlez ; Tépée , t'é* 
glâdius exacutus pée eft aigmfée & 
êjl, & limatm. polie. 

10. £7/ cmdat 10. EUeeftaigm- 
viSimas exacutus fée pour égorger la 
$fi, utfpUndeat viétimes. EUe efi 
limatus tft. Qui * polie pour jetter ufi 
movtsfceptrumfir grand éclat. Oépé^ 
m mei ^fuccidifti qui ébranlés le fcep- 
amru lignum. tre de mon fils y tu 

couperas par le pied 
tous les arbres. 


gétudebimai , 'vtrgajflii mei , fpernait 
U bien, Sperntns mUtf li^nmm. Ce qui 


* Hcbr. rel ^ 

mmtu lignnm. Ou , _, . ^ . _. ^_ 

se forme point de fem. Les Septante tràduifeiK Jug» 
id, defpice, defice omne l.-gnum. On voie qu'ils ou 
là le texce autrement que nous , fur quoi le P. Cal 
mec a raifon d*Dbrcrrer ^e t'Héhreit tel que nous l'a 
vons , fforott corrompu. On peut ^ dic-iL »*en tenir à l 
Fulgatty ou aux LXX. parmi la coufufion c^ tes em 
barras des autres Interprètes , ijui ne peuvent rien di 
te de meilleur , iU de plus clair. Nous préférons la Vei 
60B de S, Jérôme qui forme UA ués^beau fens. 
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Le Seigneur adrefle lui-même la 
parole à (on épée avec une exclama- 
tion qui avertit de la grandeur de Té- 
vénement qui nous eft annoncé. 

O cpie qui ébranles y non-feulement 
les Nations étrangères , mais Icfceptre 
même de mon Fils ; le règne temporel ^/.ixxxrfl). 
de mon fils4!>avid; Tautorité royale *^* **• 
qui réfide dans mon peuple , que j^aî 
scellé moupnmier néjfk. dont j'ai dit 
par Tun de mes Prophètes , J*ai tiri 
mon Fils de CEgypu : Puifque tu ne exU. !▼« 
refpeôes pas , ô épée très - aiguë & »^ ^ 
très-polie , un tel fceptre , comment 
pourrois-tu épargner les particuliers , 
& les divers corps qui font dans If> 
raël ? Tu couperas donc par le pied 
tous Us arbres. Tu égorgeras Us vicH* 


Ces traits font grands & fublimes*. 
Us caraâérifent les conquêtes de Na* 
bucbodonofor par Tendroit oh elles 
étoient le plus furprenantes , c'eft-à*^ 
dire , par le danger évident où elles 
nettoient les promefles fkites à Da- 
vid & à fon trône. Au de-là de ce pre« 
mier fens , il s*en préfente d'autres, 
plus importans encore & plus élevés. 
Mais avant de pénétrer jufques - là ^ 
lifons de fuite la prophétie jufqu'au 
verfet iS« oîi lew difcours d'Ezéchiel 


^ 
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prefente de lui-même une forte d'In- 
terruption. 

II. Et dtdi 1 1 • J'ai donné cet- 
tum ad Uvigan" te épée à polir^poui 
dum , ut tenta-- la tenir a la main. 
tur manu. Iftc Elle efl aigiiifée, 
exacutus ejt gta- elle eft polie , afin 
dius ^ & ijie U- qu'elle foit dans la 
matus eft ut fit in main de celui qui 
manu intcfficien- doit faire le carna- 
lis. ge. 

Dieu prépare de loin les extermi- 
nateurs de fon peuple. Il leur fait 
donner l'éducation qui convient à fes 
defleins. Il forme en eux les^ qualités 
naturelles propres aux grandes entre* 
prifes , quoiqu'il ne foit pas l'auteui 
de l'abus qu'ils en font. 

1 2. Clama & il. Criez , fils de 
ulula y fili homi' l'homme, & pouflea 
nis , quia hic fa- des hurlemens , par- 
fit eft in populo ce que cette épée 
meo ; hic in cun- eft tirée contre moi 
cUs ducibus If- peuple , & contre 
raél * qui fuge- tous les Princes dli 
rant. Gladio tra-- raël qui fe font en- 
diti funt cum po' fiiis. Ils ont été li 

* Ces mots tfui ftgerant doivent être rendus fcloi 
l'original par timorés , & tout de fuite il y a ^ ^ gû 
d'mm populo meo. „ La terreur s'eft répandue dans moi 
„ peuple à caufe de ce glaive. „ Les autres mots trâ 
éUi l»nt ne font point dans l'H^brea. 
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fulo mto. Idcir- vrés au glaive avec 
to plaude fuptr mon peuple. Frap- 
itrmr ; pez donc votre cuif- 

fe; 
• 13. Quia (z) 13. Parce que 
jTobatus eji 9 & cette ëpée eft ap- 
hc (b) cùmfcep' prouvée , [ o« bien , 
tmm fubverterit j elle agit par mon 
(c) & non erit , ordre ] lors même 
Hcït Dominas au'elle brifera le 
Dctts. Iceptre qui ne fub- 

Mer a plus , dit le 
Seigneur Dieu. 

(4) Hebr. ^»/4 probàtio. CHI BOC^N. Dans le 
lirre de Job 6^ C^ N fîgnifie l'épreuve , l*affliâioD. 
Ch. xxiij. 10. & xxxiv. 3^ . 

(b) Et quid > Suppléez , eût , [ OV MA H'\ Si 
tt'um fceptrum fftmens i 

(c) Et n'efl pas dans Toriginal. Mais le fcns veut 
qu'on le fapplée comme a faic S. Jérôme. 

Voici donc le verfec entier, ^uia prolatic». Et quid 
i eik , ifi etiam fceptrum Jpnmnt [ gUdius > & ] ^o» 
trit f ^it pominuj Deus, 

Le verfet 13. eft obfcur dans l'Hé- 
breu , & un peu différent de la Vul- 
gate, cpji elle-même n'eft pas fans 
ifficulté. Nous croyons qu'on peut 
le traduire en la manière fui vante. 
Car ce fera une épreuve. Et quefera-ce > 
flVipée méprife le feeptre même 5 enforte 
qu'il TU foie plus , dit le Seigneur 
Duuf 

Le Prophète continue d'être ocaipé 


à 
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"du grand ob)et dont il yenoit de pat^ t'» 
icr. Lefccptrt du Fils tjl ibranli p0 \ 
tipit , avoit-il dit au dixième ^^xhSU \ 
Ici il ajoute. Ct fera une épreuve. Ia p 
fituation fera violente y quand on ve^ na 
ra attaquer le trône même dépofitaire ti. 
des plus magnifiques promeiTes. Cetti = 
attaque eft fi terrible qu'elle femblen 
devoir anéantir ce trône. On le crain- 
dra. On demandera fi cela efipoffi* | 
ble. Et que fera-ce , Ji Cépée méprift h ^■ 
fceptn i enforte qu^il nefoitplus f 
/rr.xxij. Ezéchicl u'ignoroit pas ce que % 
•^* rémie avoit annoncé , que la fin du 

règne temporel de David étoit arri- 
vée. II favoit qu'après Sédécias il n'y 
auroit plus de Roi dans Jérufalem , a 
que les promefifes de Dieu ne feroient 
pas faufies pour cela , parce qu'elles ' 
dévoient s'accomplir dans un fens fpif 
rituel & plus important , ce nouvel 
ordre d'accompliffement étant le feul 
qui put répondre à ce qu'il y avoit 
d'éternel & d'irrévocable dans les pro- 
Xùd{ts. Mais la lumière qui difcernoit 
tous ces objets étoit rare dans Ifraël 9 
& la cKite du trône extérieur & fenfi- 
ble de la maifon de David étoit pour 
la multitude un malheur incroyable 9 
& auquel on ne pouvoit s'accoutu- 
mei^ C'eft ce qui eft exprimé- dans 
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; paroles que nous avons lues ^ ou 
.fprit ^e Dieu repréfente les per- 
exités de refprit humain fur la fin 
une guerre qui tendoit à éteindre ce 
ilparoiflbit devoir durer toujours. 
arctftra une épreuve. Et qu'arrivera-' 
il jfi lUpie nUpnft lefceptre , tnforu 
uil ntfoit plus ? 

14. Tu ergo j 14. Vous donc^ 
m hominis y pro fils de Thomnie ^ 
^heta y & percu' prophétifez, & frap» 
u manu ad ma- pez de vos mains 
num , & duplict- l'une contre l'autre. 
tur gladius , ac Que le glaive dou- 
triplicetur glor ble [ Tes ravages. ] 
Sus interfeSo" Que cette épée 
Tum. Hic efl gla- mçyxnnert les tri- 
Jius occifionis ^ pie. C'eft là cette 
magnas ^ qui ci- épée qui doit faire 
ftupefcere f ^^ ^^^ ^ grand cama« 
facit , . ge , * & qui doit 

frapper les efprits 
d'étonnement ; 

. * Hebr. (kti^ wdgnit * Hthr, Qui doit mettre à 
id eft , oiiifomm mét^fiê- mort les grands , & qui )m 
nw. pourûiivra dans les lieux l«s 

plus fecrets. 
t Penetraliéi petens , ou bieo , peneirétts in cuhku* 
iij âd €91. Les LXX. U le Cbalâéen ooc lu THébrci» 
comme la Vulgace l'a fait. 

15. Et corde 15. Qui fera ie- 
labefcere, & mul- cher les cœurs , 9^ 
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ùplicai ruinas, multipl 
In omnibus portis nés. J'a 
torum dtdi con- tes leui 
turbatioTum gla- pouvan 
dii acuti * & U- epée pe 
mati ad fulgen- polie p 
gu/n,fam3iad préparé 
cxdem. ger. 

■Aulicudscesmon, * H^. 
iKuii & Imtti , l'H*. fjiie faut t 
trcu [d que Duui [e li- 

."t ilEHOVT^fi, étmmiHli, 

GifliUe aa llilet dam le Chap. lix. de , 
flu Chip, xvlj.dejirimie.verr. i. S 
MBHOVT^H , izH^T^HfOlr 

1 6. Exacuere, 16, A 

vadtaddextcram, [ à épée 

five adfimfiram , droite oi 

qaommqut facid par-tout 

fu9 tfi appzthus. fir t'app 

• Htbr. I 
piipatés d'i 

17. Qj^tn fi- 17. J 

*goplaudam ma- dirai mo 

«« «(f manum , frappani 

** ^ntpUbo indi- & je il 

f^^eionemmeam, colère.* 

■^gro Dominuslo- fuis le î 

.^"^jKésfuui. ai parlé 
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Qiiî ne fera étonné de ce qu'on lit 
ans ces verfets ! Un Dieu plein de 
ftice & de {dmieté frapper des nuùns^ 
plaudir Im-mêmc à l'épée meurtrie- 

d'un Prince impie tel que Nabucho* 
mofor ! Exhorter cette épée à 
dguifer^ à avancer par-totutni elU vou- 
a , à doubler & tripler fes ravages i 
ais n'eft-il pas Jufte qu'Ifraël foit 
mi ; & les ingratitudes de Jërufa- 
m ne méritent - elles pasuneécla-» 
me vengeance \ C 'eft donc la fain* 
té-même & la juftice de Dieu qui 
ifcitçnt répée d'un Prince étranger* 
>ieu préfide aux coups portés par 
îtte epée , comme un Juge à celle 
li exécute les criminels. Il la loue ^ 

lui applaudit , conune la Juftice le 
lit aux Exécuteurs de fes Arrêts. 

Nous venons d'expliouer dans un 
remier fens le texte au Prophète, 
[ais nous y avons remarqué ce qui 
l ordinaire dans les difcours prophé- 
:|ues , l'énergie & le merveilleux de 
îrtains traits , qui fortent comme des 
péces d'éclairs , & caufent une gran* 
^furprife. Ezéchiel parle de répéc 
ss Babyloniens qui égorge une mul- 
mde de viéHmes dans IfraëU II étend 
ette parabole , 8c en forme un ta- 
leau dont l'explication n'eft pas dif- 
Tome ni. E 
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ncile. On ne s'attendoh pas à êtr 
arrêté dans cette defcription , lorfqu 
tout-à-coup le difcours s'élève, ( 
V€f[. I©. ipé^ qui • ébranUs Ufccptre de mon Fils 
On ne penfoit pas à une chofe auâ 
furprenante. Le fceptre du Fils de Dia 
eft attaqué*! Et par qui l'eft-il? \h 
peu plus bas cette idée revient dan 
un texte très - concis , & où Ton w 
parle que par quelques mots entre 
r«f/. 15. coupés. Ce fera une épreuve. Et qu 
^'^'""^^^'^ytra-cefiripicméprife Ufceptre menu 
enforte quil nefoitplus l dit le Seigneu 
Dieu. 

On fait bien qu'en cherchant dan 
la chute du règne temporel des roi 
de Juda raccomplifTemnt de ces pa 
rôles , on réuffit à trouver quelque 
chofe d'aflez fatisfaifant. Maisaprè 
un pareil éclairciflement , un eipri 
fage & attentif demeure toujours éton 
ne de l'élévation de cet endroit de I2 
parabole. 

Cette réflexion porte naturelle 
ment le l^efteur à fe tourner vers ui 
objet qui réponde à la majefié de ja 
prophétie. Le fceptre du Fils de Dieu 
eft fans doute celui de Jefus-Chriil. 
Mais Quelle eft répée qui a ofé livrer 
la guerre à ce fceptre ? Quand & com- 
ment l'a-t-elle ébranlé? Quelle eft Ci* 


f 
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i Ton a été réduit à cette oc» 
& d'une manière fi preflante 
t eu lieu de Craindre que à 
fut plus} 

)onfe à ces queflions doit (a 
dans l%iftoire du règne fpiri^ 
vleflie , & en particulier dans 
la Synagogue, combattant 
s fes forces le fceptre du Sau« 

Is de Dieu 5 en venant dans le. 
a été annoncé par l'Ange qui 
la nouvelle de fa naiflance , 
étant rhéritier du trône de 

& devant régner à jamais 
maifon de Jacob. Lorfque le 
i miniftère public de Jefus- 
it arrivé , l'on reclama de tou- 
; la puifTante bonté du Fils de 

Sl ce fut fous cette qualité , 
telle le règne étoit attaché ] 
:ra folemnellement dans Jeru- 
au milieu des acclamations du 

Jefus-Chrift confeifa lui-mê- 
)yauté devant le Gouverneur , 
re de Roi des Juifs lé fuivit juf- 
■ le Calvaire , & repofa fur {^ 

milieu des opprobres de la 

^ndant ce règne fi digne d'être 
devint l'objet d'une contradic- ^^ 
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tien violente , de la part même de 
ceux qui dévoient s'y foumettre les 

Eremiers» & avec le plus de zélé. 
'épée d'Hérode qui pourfuivit le 
Chrift dès fon berceau ne fut que le 

Erélude de ce qui arriva dans la fuite. 
>es miracles ne purent gagner les 
Princes des Prêtres. Plus ces miracles 
devinrent éclatans , plus ils firent hâ- 
ter la mort de celui qui les opéroit. 
Les Difciples n'allioient pas la gloire 
dont le Chrift devoit être revêtu , 
avec une humiliation auili profonde 
que celle de la Croix. Ce fcandale 
arriva néanmoins. Et combien cette 
épreuve fut-elle violente pour ceux 
qui s'étoient attachés à Jefus-Chrift ! 
On ne penfoit pas à ce qui avoît été 
écrit dans Zacharie ; O épie y excite^ 
toi dû U Seigneur des armées. Viens 
ach. xii). contre mon Pajleur , contre Vhomme qui 
m*efi intimement uni. Frappe le Pajieur% 
& les brebis feront difperfées. 

Le jugement rendu contre JefuS- 
Chrift 5 & émané d'un Tribunal qui 
en lui-même étoit refpeûable , for- 
moit ce glaive qui immola l'Agneau 
de Dieu. L'autorité des Pontifes don- 
noit à ce glaive une force pénétran- 
te poux fubjuguer les efprits. Elle lui 
COaununiquoit le poli le plus brillant ^ 
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wnte la plus aiguë. L'dprit d'in- .^^''*' '^ 
lîté & d'orgueil qui formoit une 5». to,*i i 
lelle fiabylone au milieu des '^ 
y tenoit en main cette épie fi 
e à égorger les a mes. On faifoît 
* la condamnation portée contre 
de Nazareth. On arrêtoit par*-là 
nd nombre 9 & on l'empêchoit 
>raffer la Foi. Ainfi Tépée qui 
itoit les jugemens de la colère 
eu s^ayançoit à droite & à gaU" ^"Z- »* 
îUe doubloit les ravages , & Us ^r/« «4 
r. Après les merveilles dont la 
nte du Saint-Efprit fiit fuivie , 
roit pu croire que les premières 
îrfions qui furent nombreufes, 
înt fuivies d'une abondante moif- 
& entraîneroient enfin la mai- 
Ifraël en corps. Mais après 
îmier éclat , le progrès de 1*E- 
le alla en diminuant parmi les 

L'oppofition des Pafteurs de la 
;ogue prit le defTus , & malgré 
ite commune des fidèles , mal- 
5 qu'ils croyoient voir dans l'E- 
e touchant le règne du Mefiie., 
le put fe diflîmuler que la coi>- 
Hon de la Synagogue tendoit 
eulement à éteindre ce règne 
la multitude , mais même dans le 

nombre qui s'y étoit aflujettit 

Eiij 


1 


I 
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Que cela etoitiurprenant! LeChriâ^ > 
le Roi des Juifs rejette par les Juifs! ^: 
Que deviendra le troupeau qu'il s'eft i 
formé dans la Judée ? L'Eglile de Je* ? 
rufalem périra-t-elle } La ilérilité oà ^ 
elle conunençoit à tomber y paroifTok ; 
annoncer que la race des Juifs chré- 
tiens s'étemdroit entiéresient après 
un certain tems. Ce malheur, pouvoit- 
on demander , s'allie-t-il avec les pro- 
meffes ? Voilà ce qu'Ezéchiel avoit 
dit. O ipic qui ébranles Ufcepircdtfnon 
Fils.,.. Ce fera là une épreuve. Et qiu 
Jerà<e fi tépée méprife lefceptre ménuy 
tnforte qu il ne f oit plus ? Cette exùrcf- 
fion une épée qui méprife paroît dépla- 
cée à regard d'un glaive matériel 
Mais elle a une merveilleufe juflefle à 
l'égard de cet autre glaive qui fait des 
ravages par des infultes & des dén« 
£ons. 

Les Difciples de Jefus-Chriil furent 
donc réduits à l'épreuve marquée par 
leî^rophéte, Lorfque Jefus-Chrifl ea 
perfonne fut livré à ks ennemis ,'%i 
ne pouvoit croire que cela allât jus- 
qu'à la mort , & à la mort de la Croix. 
Quand le Chriflianifme fut formé 
dans la Judée , mais qu'il cefTa d'y être 
fécond , les difficultés revinrent. Qm 
f eta-ce fi Céf et méprifi lefceptre y enjot^ 
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u qu'il Tufoitplus ? Il eCt vrai que lï- 
glHe de Jénifalem devint extraordi- 
nairement féconde parmi les Gentils. 
Maïs Tobjeâion qui naiflbit de la ré- 
probation du peuple auquel les béné- 
d^âion ëtoient promifes , étoit gran- 
de , & Ton voit S. Paul occupé à ré- 
foudre cette difficulté dans les Chapi- 
j très IX. X. & XI, de FEpître aux Ro- 
\ mains. 

\ Profitons de cet avertiflement. Left 
I contradiâions faites au fceptre du 
Sauveur ne font pas finies. Les épreu- 
ves de la foi & de la patience des Fi- 
dèles peuvent varier dans le cours 
des fiecles ^ & devenir même infini- 
ment terribles , comme nous en fom- 
mes avertis. Nous nous croyons pof- 
fefleurs de la Religion pour toujours. 
Mais le Royaume de Dieu peut^nous 
être ôté , & être porté ailleurs , com- 
me on l'a vu dans les révolutions 
précédentes. Craignons que la pro- 
phétie d'Ëzéchiel. n'ait parmi nous un 
nouvel accompliffement. Le trône 
de Jefus-Chrifl efl éternel : mais les 
promefTes ne le fixent pas immuable- 
ment parmi certains peuples. 

10. Et foetus 18. Le Seigneur 
$fi ferma Domini me parla encore , & 
admc ^ diccns : médit: ' *' 

{1 iy 
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19. Et tu jfili 19. Fils de 11 
hominis , pont me , repréfei 
tibi duas vias , VOUS deux cher 
tt vtrdat gla^ par où le roi d< 
dius régis Baby^ bylone doit v 
lonis. Dt urra Que ces che 
una egredicntur fortent tous 
ambœ , 6* * ma- d'un même pay 
nu capitt conjec- [ ce Prince ] t 
turam , in capite ia conjeôure 
via civitatis con- fa main ; il la t 
jiciet. étant à la têt 

chemin pour ai 
une ville. 

* Hcbr. Et îatHs elige ; Jn CMpite viéc e, 
eliie, J ^ D c\^\ (îgnifie la main^ ugnifie auflî 
lé ) v.n certain ejpace. Ici il i'jgic de Tim d( 
chemins par oppoiition à i*aucre. 

20, J^iam pO" 10. Vous fij 
nés ^. ut veniat rez un chemin 
gladius ad Rai- oii Tépée iroit à 
bathfiliorum Ant' bath au pays d( 
mon ^ & ad Ju- fans d'Ammon 
dam in Jerufon un autre oh. 
km munitijfi- viendroit en 
mam. pouraffiégerla 

forte ville de Je 

lem. 
xiéStetitenim zi. Car le r 
rex Bahylonis in Babylone s'eft 
Hyio ^ in capiu té à la tête de 


EZECHIEL,Ch.XXL loy 
iuarii viarum di- ehemins. Il a mêlé 
vinationern quœ^ des flèches [ i/tf/zi aiM 
nns y * commip- carquois^ pour en ti- 
unsjagittas ; in- rer un augure de la 
urrogavit idola} marche qu'il doit 
txta confulidt. prendre* U a inter-* 

rogé fes idoles. Il a 
confulté les entrailles 
des bêtes immolées. 

* Cêmmifiens. Le mot Hébcen CHIIECHEL eft 
fitTcepdble de pluHeurs ngnificaciorrs difibencts. Oli 
voit bien que le Prophète veut parler «l'une divination 
par I^ moyen des flèches ^ car toute la fuite du texte 
oîge ofcenairement ce feuf . Mail de favoir fi U di- 
viutioQ par les flèches confifioit à confulter le fort 
par celle qai feroit plus brillante, ou par quelqu'ao- 
tie oGigc des flèches , c*efl ce qui ttï inceruin. On 
pcQtdonc s*en tenir au fens de faim Jèrdme dans une 
pareille incerdiude. 

22. Aidtxtt^ xz. Le fort eft 

TimejusfaHa efi tombé fur Jérufalem 

âvuumofupcrJt" pour prendre la 

rufaUm , ut pcH droite , afin de pla-- 

mu anttts , ut cer des béliers^d'ou- 

âftnat os in cm- vrir la bouche pour 

à y ut clivct vo- le carnage , d'éle- 

um in ululatu , ver la voix avec de 

ut ponat arietts grands cris, de dref- 

contra portas 3 ut 1er des béliers conr 

comportu agge-- tre les portes , de 

rm f ut œ£fic€t faire des levées , & 

mumtiones. de bâtir ^Sforts. 

xi.Eritque qua- 23 . C^^rince f^ 
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fi confuUns fru" ta à leurs y< 
Jlrà oraculum in comme un hom 
oculis torum , 6* qui confulte vai 
Sabbatorum o- ment un oracle ^ 
iium imitans. Ip- qui imite le re] 
fc autem rtcordor des jours de ^abl: 
kitur imquituHs Mais pour lui il 
àdcapundum. rappellera l'iniqi 

[ dt Jifufaltm ] p< 
la venir prendre 
Xe texte Hébreu porte à la lett 
yj II fera à leurs yeux comme ce 
,9 qui cherche le menfonge par la 
,,. vination ; „ c'eft-à-^dire y oui s'; 
plique à une divination menlonge 
Et crit eis quaji divi/ians nKcridacium 
oculis ^orunir 

Ces autres paroles , St. qui imit 
t-epojs des jours de Sabbat , ne parc 
ient pas aifées à entendre ; & d'< 
ieurs leur liaifon avec la fuite du v 
fet ne fe montre pas.. Il eft vrai c 
le mot Hébreu Scheboua. peut é 
entendu du Sabbat , parce qull fig 
£e h ftptiimt , & qull eâ applic 
quelquefois au feptieme jour. Mai 
figniné auflî It ferment. On peut de 
traduire y Us leur, font des fermons. ^ 
qui feroi^apporté aux fermens q 
SédéciaJB les habitans de Jérufàl< 

9:Voiemt iSts avwiv Chïildéëos ,^ de U 
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;ineùrer fournis par la redevance 
un certain tribut. Alors la dernière 
utie du verfet paroîtroit toute na- 
irelle. Mais pour lui ^ [ c'eft- à-dire y 
abucbodonofor ] ilfc fouviendra dt 
iniquité [ qui a rait violer ces fer- 
icns ] pour venir prendre Jérufalem; 
hi bien mot à mot félon l'Hébreu': 
Et c^efi cela qui rappelle l'iniquité 
[de Jérufalem] afin qu'elle foit pri- 
ît. y> Et ho€ commemorans iniquita^ 
tm ut capiatur. 

Dans l'irréfolution où ëtoît Nabu* 
ibodonofor > s'il tourneroit fes armes 
xmtre Rabbath capitale des Ammo-» 
lites , ou contre Jérufalem , il con* 
iilta fes Idoles , & chercha dans les 
mtrailles des viâimes , & dans le fort 
les flèches , le parti qu'il avoit à 
vendre. Ce fut fur Jérufalem que le 
3rt tomba» Ces fuperftitîons étoientr 
rès - ordinaires aux Idolâtres y lorf- 
u'ib avoient à fe déterminer dans 
es conjonôures difficiles. Les Juifs 
l'avoi^nt que du mépris pour ces 
xmfultations de Nabuchodonofor y 
Se ils. ne fe trompoient pas en regar- 
lant comme . vaines^ & pleines de 
nehfonge ces diviiiations înfenfees.. 
La raifon & ta religion les aiitor^ 
foient ^^"<; ces fentimens;. Maïs ils 

Evj 
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ne faifoient pas réflexion que Dku;' 
fe fert de tout pour accomplir fes:; 
deffeins, 

24. Idcirco^kétc 24. C'eft poitf- ; 
Mcii Dominas qiioi , voici ce qœ ^ 
Deus : Pro eo dit le Seigneur Diau ^ 
quod recordad cf- Parce que vous. av« 
ùs imqtdtâtis ye- rappelle la mémoin ; 
firœ 9 & revtlajiis de vos iniquité ^ < 
prœvaricationcs que vous avez Je- 
vcfiras , & ap' couvert vos perfi- 
parutrunt pecca- dies , & que vos pé* 
ia vtftra in om* chés font devenus 
mbus cogitationi' publics dans tout^ 
hus vefiris ; pro vos penfées^ parce, 
tOyinquam, quod dis-je , que vous a- 
recordati cjlis,ma' vez rappelle lamé- 
nu capicmini. moire de vos iniqui- 
tés y VOUS ferez pm 
par la main [ de vos 
tnntnùs. ] 
Paru que vous ave[ rappelle [ dans 
Tefprit de Nabuchodonofor] la memoh' 
re de vos iniquités , &c. La fuite du 
verfet montre évidemment qu'il s'jagit 
du fouvenir rappelle dans l'efprit des 
autres. . . 

Le Peuple de Dieu dépofîtaire de 
la Loi 6l de la vraie Religion ^ doit 
être au i^ilieu des autres Nations » 
un modèle de juftice & de fainteté» 
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^uand il ne remplit pas cette deAina- 
ion y & qu'il devient au cdhtraire nn 
'candale public , il mérite d'être abaiv 
lonné de Dieu , & livré à la main de 
is ennemis. A combien de reprifes 
afférentes les Juifs n'ont-ils pas été 
châtiés de la forte ! Et les Chrétiens 
prévaricateurs , devenant aux autres 
peuples une pierre d'achoppement , 
attirant à Jefus-Chrift & à l'Evangile 
les blafphêmes des étrangers , n'ont- 
ils pas été châtiés à leur tour ? Que 
d'exemples n'en voit-on pas dans la 
fuite desfiécles ! 

25. Tuaueem, 25. Mais toi 9 6 
profane 5 impie profane y Prince in»- 
Duxifraely eu- pie d'Ifraël , dont 
jus venit Mes in le jour vient au 
t$mpore iniquitar tems de la confom- 
fis * pnefinita ^^ mation de ton ini^ 

quité; 

* ImtHmitMtu €*nfumm^4t. Mot à noc > inifuitâfis 


i«r/. 


l6, Hac dicit i6. Voici ce que 

Dominas Deus : dit le SeigneurDieu: 

âufir cidarim , Otez-lui la tiare ; 

ol/e coronam. ôtez-lui la courons 

}fonnc hœc efi f ne. ïTeft-ce pas cet- 

t L'Hébreu i la lettre. H^ec ntnnt hétc , &c. O^ 
oie l'énergie 8c le feu de ce difcours. Kef'Ce ^^ 
x$u iWTQimc > n*ifi'Ct f 4/ elle , &c. 
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fuœ humUem/ut-^ te couronne qui a . 
ievavit , ^& fu^ élevé les petits , 8t 
blimcm htmilùt- humilié les fupe^ , 
vU ? bes. 

Admirons la liberté mie refprit de 
Dieu infpire au Prophète* Ceft as 
ChefiTIfracl qu^l parle , à celui qui 
porte la tiare & la couronne ; & néan- 
moins quels vifs reproches ne lui fait- 
il pas ? O chef profane & impk ! Pro- 
£ïne, quoique revêtu d'une dignité 
très^fainte ; impie y quoiqu'à la tête 
du Peuple de Dieu ; ton jour vieni^ 
le jour de ta punition , marquée aà 
Ums où ion iniquité efi conjbmmée* Mi- 
niftres du Seigneur , Babyloniens exé- 
cuteurs de fes vengeaniçes ^ éte:^^ à ce 
Prince la tiare , âte^'lui là courenm^ 
■ITeJl'Cepas ce diadème qui a lleviVhùm^ 
hle David , & qui a abaijfé Saûl dafiH 
fon orgueilleufe révolte contre les or- 
dres de Dieu ? Il eft jufte que ce mè» 
me diadème écrafe aujourd'hui Sédé- 
cias , & retombe fur lui de tout le 
poids de la fainteté qui lui eâ.propré» 
Nonne hac $Ji quce humilem fuhlevavil^ 
& fubUmem humiliavit} 

Thépdoret & faint Jérôme aroient 
qu'Ezéchiel adrefTe ici la parole au 

Îrand Prêtre des Juifs, auiE-bien qu'à 
îur Roi» Saraïas étoit Souverain Pou 
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tîfe lorfque Sédecias étoit fur le trô» 
(le , & que Jénifalexn fut prife pour la 
âerniere fois. On ne peut douter qu'il 
De fut un très-xnéchant Pontife , puiA 
qu^l laiâa introduire dans le temple 
toutes les différentes efpéces de pro* 
Canation^dontEzéchiel nous a/ait la 
peinture au Chapitre VIIL 

Ce qiii appuie la penfëe de TÏiéo- 
doret & de faint Jérôme , c'eâ que la 
$iare ou bonnet appelle Cidaris [ ea 
Hébreu Mitsenefhet ] étoit con- 
^mment un ornement d'Aaron & de 
iès fuccelTeurs dans le fouyerain S^ 
cerdoce«. {a} 

Le rapport qui fe trouve entre fen* 
droit d'Ézécbiel que nous expliquons, 
k les omemens donnés au Grand Prê- 
tre Jefus » dans deux yifions cétébreis 
de Zacharie , conduifent prefqiie à la 
démonâration le fentiment qui ne fe 
hotne pas à voir la dignité Royale > 
aiais encore la Sacerdotale ^ dans le& 
verfets 25. & 26. d'Ezécbiel. 

L'on a ainfi une ouverture plus, 
grande y pour tranfporter cette pro- 
phétie aux derniers Pontifes y qui dui 

• 

U) On n*a qu'à confultcr U Chap. xxviij. de 1*E- 
xode, verf. 4. le Chap. viij. du Lçvitique, vcrf. 9* 
fc le Chap. zvj. verr. 4. auili-bien que le Chap. ii|k 
de Zacharie , verf. ^ . où Ton mec fur la tête dt^e-^ 
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tems de l'Eglife naiflante fiirent dans 
un féns fi important , Us Chefs profa^ 
• ncs & impies d'Ifraèl. Ces Chefs per- 
dirent leur tiare & leur couronne à cau- 
fe de leur orgueil , Dieu fe plaifaitt 
€mû, de à faire def cendre les fuperbes Je leur 
y^ta^e!' ^rône , & à exalter les humbles. D'au- 
tres Pafteurs revêtus d'un Sacerdoce 
plus excellent & plus parfait , furent 
inr. xxtj. placés fur les douze trônes ^ où ils 
*^. 50. |ugerent l'Ifraël de Dieu , & ils y fu- 
rent aufll faints & auffi remplis de re- 
ligion & de piété , que les Pontifes 
Juifs avoient été prévaricateurs , & 
. dignes de perdre la dignité dont ils 
avoient abufé. 

17. * Iniqui" ij. Je la rendnâ 

iafem , iniqui- [ couverte 3 d'injtt- 

tatem , iniquita- Aic^ , d'injufticc f 

tem ponam eam. d'injuftice.Mais cela 

Et hoc \ non fa- n'a point été fait, 

Bum eji y donec jufqu'àccque viw 

* Ainfi porte l'Hébreu > en répétant trots foîf 
KAV^^ que l'on peut tradiùre par Tadjeâif/fl^ 
verfétmy ou initjuam , comme par le fubftantif im'^M»- 
t4tem , ce qui revient au même feos. 

t Et hoc non faBum eji, Hebr. Etidm héte nonfuii* 
0»AM que faim Jérôme traduit £<, fîgnifie Etutm$ 
^luoifue , ^Mf» etiam. C'eft pour augmenter ce qui 
vient d'être dit , que l'on s'en fert dans la continiuu* 
tion du difcours. Selon cette vue > il paroîc qtfEié- 
chiel ajoutant à ce qu'il venoit de dire > annonce y^ 
Ll couronne ne /cr« {Ut% 
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niât cujus eji ne celui à qui appar- 
idicium y & tra- tient le jugement^ 
tmcL & je liu donnerai 

cette couronne. 

Nous traduifons ainfi le verfet 17. 
don l'Hébreu, 

Iniqidtaum 9 Je la rendrai [ C0/^- 
mqidtatem ^ ini" verte ] d'iniquité , 
uitatem ponam d'iniquité, d'uiiqui* 
am , [ cidarim^ té. Et même elle ne 
k coronam. ] fera plus , jufqu'à ce 
Enam hac non que vienne celui à 
iuit y donec ve- qui appartient le ju- 
mat cujus efljur gement ; & je lui 
iicium , & tra-- donnerai cette cou-^ 
dam eam [ ei. ] ronne. 

Cette iniquité de la couronne n'eft 
pas fans doute un défaut qui naif^ 
îe d'elle , & qui en foit inféparable. 
C'eft feulement un abus qui désho- 
nore cette haute dignité , & la preu- 
ve en eft dans ce verfet même , puif» 
que cette couronne eft donnée à ce- 
lui qui en eft digne , & i qui apparu 
tient le jugtment. Lors donc qu'elle 
eft couverte d'iniquité ^ c'eft un état 
très-violent pour elle ; & contre le^ 
quel elle reclame par la fainteté & 
lamajefté qui lui font propres. Cet 
^tat , tout violent qu'il eft , fuhfifte 
léaiimoins pendant ub tems. Ceux 
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oui font élevés aux grandi 
font un ufage illégitime de 1 
fance. Chaque jour voit 
leur part quelque nouvelle ( 
contre le bien de la Religi 
Loix faintes. Voilà ce qu 
découvre dans Ifraël & fes ^ 
afin de nous faire vivement 
abus û multiplié & fi énon 
par une répétition très-fr 
que la couronne & la tia 
couvertes d'iniquité ^ d'iniqu 
quiti. 

«'*• "j. Zacharie appercevant I 
^jtfms erMt^rètTt Jcfus , après mêm 

/^/•rST^^"^ ^'^^^ longue captivité 
dis^ revêtu d'habits fales , qui fo 
bole des péchés. Mais on 
cnfuite dés vêtemens beaus 
tans , & les Anges lui mett 
tête une tiare pure & magnif 
fcrte vefiimenta fordida ab ec 
adeuml Angélus ; ] Ecce . 
mquitatem tuam , 6- indui 
fus. Et dixit y Ponite Cidat 

^n fuper caput cjus. Et } 
Aie. 

■ Voilà précifément le mi 
«ont Ezëchîel étoit occuj 

.^J^«^N/F/f , c-cft U même iqo( d< 
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?c cette difFérence , que Zacharie 
)rend ITieureufe délivrance des mi- 
es dont Ezéchiel avoit vu la con- 
nmation. 

Et même elle ne fera plus [ cette cou- 
one 3 jufqu*à ce que vienne celui à 
i appartient le Jugement , & je la lui 
^nnerai. 

Ces paroles d'Ezéchiel ont plus 
un fens. 

i^. L'on ne verra plus après la 
emiére prife de Jénifalem par les 
>haldéens, uneYuite de Rois de la 
Tribu de Juda. Jëchonias & Sédécias 
te tranfmettront point leur couronne 
i leurs enfans. Cette dignité fera 
ïtdnte 9 & la puiflance qui fubfiftera 
>anm les Juifs rétablis dans leura 
|>ays y fera d'un autre genre, Zoro* 
IxiDel ne fera point Roi. Les Princes 
^monéens ne paroîtront que long- 
tems après , & feront de la famille 
f Aaron. Et à l'égard d'Hérode il fe- 
ra Iduméen d'origine. Ainfi la fuccef-^ 
Gon de la couronne de David fouf&i-^ 
ra un retranchement qui durera jus- 
qu'à la venue du Meflîe. C'eft à lui 
(fit* appartient le jugement y & ilregne*» 
ta pour toujours* 
1**. La dignité Pontificale fera fans^ 

exercice ^ le Temple étant livré ^m;. 
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flammes par les Babyloniens. Saraîas \. 
auffi-bien que fon fils Jofedec paroî* 
tront comme dépofés de leurs fonc- 
tions par Tordre de la divine Provi- 
dence. Les captifs n'auront à Baby 
lone ni autel , ni facrifice , & k 
Grand Prêtre ne paroîtra plus aux 
Jours folemnels , revêtu de la tiare 4 
de la couronne d'Aaron. Les chofes 
-demeureront dans cet état jufqu*À u 
que vienne le Pontife Jefus ( ou Jeho- 
fuah ) fils de Jofedec. Ce fera Im 

Zdih. ïïj. qui jugera la maifon de Dieu , & il fetk 
^* établi le gardien du Temple & de Tes 

parvis , en récompenfe de fa fidélité 
à marcher dans les voies du Seigneur. 
Dieu donnera à ce même Pontife VM 
cour0nne éclatante. Elle fera faite & 
Tor & de l'argent que les captifs en- 
verront en prél^ent à Jérufalem. Za- 

2dch. V). charie prendra cet or & cet argent 

tt. ù't* par l'ordre de Dieu , >» & en formera 

,, plufîeurs diadèmes qu'il mettra fur 

„ la tête du Grand Prêtre Jefus , eu 

Kfr/.it. „ lui difant ; Voilà Thomme quia 

*" '^* 99 P^"^ ^^^ l'Orient. „ 

Le Leâeur remarque fans doute 
que Zacharie explique parfaitement 
Ezéchiel. Mais ces iaints Prophètes, 
en montrant ce qui arriva au retour 
de la captivité 9 s'élèvent auffî-tét 


coronam. 
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un accompliffement dont Jefus- 
hrijft eft Tobjet, Le Pontife Jésus , 
ou Jehosua ) ne porte la couron- 
5 que pour montrer en figure celui 
ai doit réunir en fa penonne le 
)uyerain Sacerdoce , & la fuprême 
Loyauté : c'eft à ce Prêtre faint & 
ans tache qu'eft refervé le jugement. 
3'eft à lui que Dieu le Père a remis Hv.^I- 
e jugement futur des vivans & des '''^l^;, ^^ 
norts , & celui qu'il exerce par fon «w/ cn/m 
Efprit dans fon Eglife. La couronne lui ^f,»,^"^ 
5/2 donnée pour toujours , & il ne fait ''^^Jf' 
iifeee de fa puiflance que pour les in- 
térets de la vérité , de la douceur , & 
4e la juflice. Propter veritatemy & man* '/". xli^« 
fiutudinem , & jujlitiam. 

28. Et tu ,fili 28. Et vous , fils 
hondnis propheta de l'homme , pro- 
fit die : Hœc dicit phétifez , & dites : 
Domnus Deus Voici ce que dit le 
ûifilios Ammon^ Seigneur Dieu aux 
& ad opprobrium enfans d'Ammon ^ 
tômm ; & dices : & à leur opprobre. 
Mucroj mucro^ Et vous direz :Epée, 
tvaff^na te ad oc- épée, * fors du tour- 
àdendum ; lima reau pour égor- 

• VHéyreu porte. L'épéc cft fortic du fourreau pour 
forger } elle cft tranchante pour confunicr, & pour 
btUlct comme un éclair. [ Cette conftruShn ft lie 
mtHX dvec U verfit {Htvfit. ] 
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te ut interficias 3 ger. Sois tranchani 
& fulgcas^ pour tuer ^ & poi 

briller. 

J^oici ce que die le Seigneur Du 

aux enfans JC ji^^on & à leur oppn 

bre. .Cela peut s'entendre , ou de l\ 

probre dont les Ammonites couvrirei 

les enfans d'Ifraël en leur infultant < 

Plus bds y jour de leur défaite ; ou de fopprol 

€. XXV. î-dont les Anunonites feront eux-m 

mes couverts. 

19. Cùm tibi 29. Pendant qi 
yiderentur vana , l'on a pour .vous d 
& divinare/uur vifiorts vaines , 
mendacia y ut da- que Ton a des di' 
reris * fuper colla nations trompeufi 
vulneratorum im- afin que vous foy 
piorurriy quorum livré [ ^ /V/^^tf ] av 
venit d'us in tem- les têtes des impi 
pore iniquitatis qui font extermini 
prœfinitœ* & dont le jour vie 

au tems de la co 
fommation de le 
iniquité. 

• 

* On peut traduire l'Hébreu , cnm collh ; ou bi 
inxta colla. Car £/. fignifie rum , /mxM, auffîbien 
fuper. Il s*agit évidemment de la réunion des / 
monites avec Ifraël dans la même punition , qui 
d'être livré d l'épée tranchante & brillante de N;i 
cbo louofor. 

Ammon a fes faux Prophètes & : 
Devins , comme Ifraël. Il eft ami 
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r ces féduâeurs , auffi-bien oiie les 
l^itans de Jénifalem. L'expérience 
ts derniers n'inftruit point les pre- 
iers. On croit que ces prophéties 
>ntre les Ammonites eurent leur ef- 
it environ deux ans après la ruine de 
érufalem. 

}o. Revertere ad 30. Rentre [ 6 é- 
'oginam tuam y pée ] dans ton four- 
n Loco in . quo reau , au lieu oh tu 
'rtatus es : in ter- as été créée. Je te 
'A nativitads tuœ jugerai dans la ter- 
'^uJicabo u. re de ta naiflance. 

il. Et tffun- 3 1 • Je répandrai 
iamfuperte indi- mon indignation fur 
piaiioncm meam: toi : j'allumerai con- 
w igœ furoris tre toi le feu de ma 
màfufflabo in te , fureur , & je t'aban- 
déipque te in ma- donnerai entre les 
«w hominum * mains d'hommes in- 
infipientium , & fenfés , qui confpî- 
fibncantium in^ reront ta deftruc- 
Uritum. tion. 

* L*Hébreu peut être traduit par éirdentium. Ce qui 
%nifieroic des forgerons qui jettent l'épée au feu pour 
U détruire & Jui donuet une autre forme. 

31, Igni cris 31. Tu feras la 

clbus^ Sanguis pâture du feu. Ton 

^us trit in medio îang fera répandu 

^rr(t. Oblivioni fur la terre , & tu 

tradcris, quia ego feras livré à l'oubli i 


fiât- parié- 

commerce S°^ta. 
parm. les bêtes O;^, 

1"^"'= TS^ de cet- 

>'a*p°;^s une fuite ae; 

fang , vit répandre Ci 

tans i« '"" '" '^ 
'.^ avolt été l-.nftr 
Séances divines, fut 
Somme un fer deforn 

Perfes & des Mede, 
une flamme , la plus 
cille qui fût dans le n 
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^ubli la puiflance des Chal« 
devant laquelle tant de peU« 
lent tremblé. 


[APITRE XXII. 

r faclum I . T E Seigneur 
(l vcrbum ï^ m'adrefla fa 
ad me, parole ^ & me dit : 

tufili ho- !• Et vous , fils 
lonntju' de l'homme , ne ju- 
lonncju' gérez- vous point , 
civitaum ne jugerez - vous 
wi ? point cette ville de 

fang ? 
t ojlendes 3 • Et ne lui ferez-» 
î5 abomi" VOUS pas connoître 
sfuasy & toutes ks abomina» 
Hac dicit tions 9 & ne lui di- 
us Dcus : rez-vous point : Voî- 
tfundens ci ce que dit le Sei- 
"um in me- gneur Dieu: C'eft là 
, ue vcniat la ville qui répand le 
' yus , & fang , au milieu de 
''^cit idola foi , afin quç le tems 
fmttip' de fa deftruftion ar- 
ut polluC" rive , & qui fait con- 
tre elle même des 
idoles • afin de fe fouiller. 

"^m F 
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U paroît que le Prophète , occupé 
•des iriaux de Ton peuple >'géihiflbtt en . 
lui-même de toutes les àbonilnàtioiis 
qui fe commettoient dans Jénifalem> 
& que rêp'afiaht déviant Dieu les mal- 
heurs publics 9 & les pëchéis qui en 
étoient la cjaufe ^ il reçut tout à coup 
cette réponfe de la part du Seigneur : 
VFils de l* homme » garderez- vous àînfi 
datfs lefècrét de votfe coétlr des ré^ 
flexions qui doivent être manifeilëes? 
*Ne Jngere^'Vous point j ne jngere^^-vous 
yoïntcttte Villt defang ? Ne pronon« 
céi-ez-vous pas contre elle les Arrêts 
He ma juftice ? Ne lui fere^vôus hmi 
xonnoîire toutes fes abominations? Vous 
l'avez déjà fait. Il faut le faire encore. 
'On perfévére dans le mal. On y âjou* 
te même de jour en jour de nouveatnc 
excès. On ôppofe Une bbfHhâtiôn 
iiivincible aux avértiiOTeméns que je 
I P4r. fais donner. Et voiis, ôppôfez à votre 
'vj. lî. tour à des iniquités fi perfévërantès, 
une voix qui ne fe laffe jamais. Dé- 
voilez aux yeUx de cette ville qui fe 
glorifie de mon itiôm, Thorreiu-du 
fàng qiCélle reparid au milieu d^elle , îes 
injuftôs tfaittemehs dont on accable 
les ïnnocéAs y la fin du tems qui 'vient 
pour tetmînér de ÏG grandes vexatîôiSs. 
Montrez les maffieiirs qu'on fe prépa- 
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epar de rellesinfîdélités. Ooûeontm 
bi - m^nu qu'on honore les Idoles^ 
7eft icontre les intérêts les plus pref* 
ans de la Religion & de lEtrt que 
'on s'écarte ainii du droit fentier. On 
fe deshonore, on ft JbuU/e dans une 
boue rhonteufe 9 «n fe livrant à des 
•nouveautés que les anciens Pères 
dlfraël îgnoroient » & qui ne font ca« 
pabtes que de corrompre les mœurs ^ 
& d'ouvrir la porte au libeninage» 
Civitas . • « quœ ftcit Idolà contra fp* 
mcnpfam , utpoUiurcmn 

j^. In/anguine 4. Vous vous ê*- 

\uo y^iÀte ef- tes rendue «crimi- 

fkfiàs-efi j deli' ndte ^ par le fang 

fWjfK ; & in ido- que vous avez rér 

Us mis , quxB-ft' pandu. Vous vous 

Mi pôUma ^ , êtes fouillée par les 

y.appropincpum idoles que vous a- 

^uijti dûs tuos y vez faites. Vous a- 

Sradduxl/li um^ vez fait approcher 

9US annorumtuO' vos jours , & vous 

rum. Propurca avez fait venir le 

iedi te oppro^ tems des années 

brium gemitus j [_ de votre ruine, ] 

&irriJionem'um* C'efl pourquoi je 

* Deuc. xxxi). ry. ImmkUwrunt Dits quot igwré' 
koir. Novi rtante/qui venerimt quoi »•» colnerunt ^n* 
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ycrjis urris^ vous ai rendu Top- 

probre des Nations; 

& l'objet des infultes 

de toute la terre. 

Ce verfet ne fait que développa 

& confirmer les réflexions que nous 

venons de faire fur le5 verfets précé- 

dens. 

Vous ave^fait approcher vos jours. 
On reproche aux Prophètes , & à Je- 
Jet. ^^]xém\Q en particulier de n'avoir que 


des penfées finiftres fur Jérufalem. 

xxxviij. i.On les accufe d'être les ennemis de 

^' leur peuple , tandis que les Saints 

font les meilleurs citoyens , & \^s plus 

fidèles ferviteurs de leur jpatrie. llf 

craignent plus fincérement que tous 

les autresjes malheurs publics : & s^ 

menacent de la part de Dieu , c'efl 

pour engager le peuple à détoumei 

par la pénitence la colère divine. Je* 

Jet. ch, iv. rémie a t^nt de fois promis qu'on de- 

}^v! Ih^. meureroit tranquille dans laTerre pro 

vij. 3- ûTf. mife , fi l'on rendoit fes voies droites 

c^c?1i»4f>. & fi l'on revenoit à Dieu de tout foi 

xrv).5 eT-f-xceur. Mais au lieu de profiter de ce 

' '^' falutaires avertiflTemens , on s'eft en 

durci dans toutes fortes de prévarics 

lions. Et par là qu'a-t-on fait autr 

çhofe qu avancer les jours des chat 

jnens prédits , & faire venir le^ anni 


lL,Ch.XXII. 11 f 
rite mine ? Oli a ren- 
rs certaines , en s^en 
ss a accélérées quant 
renvoyant i des fié^ 
s. On a cm fe main- 

de Jérufalem & de 
(Tes ^ par la perfécu*' 
bien , & par les hon- 
cldoles^ Etc'eftpar 
le qu^on fe déponit> 
ides prérogatives , & 
r de tout perdre# L'on 
rbrc des Nouons par 
s'eA de plus en plus 

méritera Its infiiltis 
2ti punitiçm de celles 
re impunément à la. 
ftice. in fangtdne tufi 
j & in I Jolis tids • • • ; 
ijti dits ttios...M Prop* 
nohrium geniibuSy d* 
(is terris. . 

{ . . Les peuples 

, yoifins , aie ceux çpu 

font éloignés ' çlt 


j » •• . 


) -Ecce yos confidkis vobiS'.ifl 
^ non prodtfnmc vobii ', tltf- 
■ari , jurare mendadter y libar* 
tt>s:-^lieiios cjaos ignpratf^.^ ^. 
tiitt eo^ <j«M «fecérimu^ ^^ 

F*«« 
U| 
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Çà triumphabunt vous tiiomphercMii^ 
de te 9 (b) fordir de vous , [ ô ville }^ 
déty nobilis^ granr infâme , céiebce f ^ 
disi^c) inttrku. grande par fa chàte« 

U) TriumpkMlunt. Itàà^iCet , fuhfimnàihnnt^ inX%. 
Ik^i lESO'y, C'dï le même moc ^ui ç§t au tcfOi 
ffécèàcm y ic <|iie la- Vulgace csaduic y iniffememM 

ib) Sûrdidéi y n9htiti. Hebr. FêIIuêm nwmim^ît^fê^ 
ma M pft t infMWtiis teUbfis» 

U) Grandis mtentm. Hebr. ktmliéi fmtfiikmtm II ^ 
Çit de la ruine de Jérufalcrin , & de coiv les malJwTO 
^ doivent l'accabler alors. ' 

Nttu&r Cfaduifons donc rclon i'H4brqn^ 

y. Qtt»juxta ç. Les peuple^ 
^/2^ . [ gentes ] voîfins, , & ceux 
& quœ procul à qui font «éloignés de 
H yfttbfannabunt VOUS fe mocqueront 
u , infamiis cc^ de vous > f ô ville } 
kbrisymultœcon- célèbre par vosiii« 
méionis^ famies \ & dont la 

ruine ferd grande. 

Jérufalem devoît être grande & ce* 
lebre par fa piété & par fa religipna 
Mais au lieu de répondre à une fi faiiH 
te deilination^elle s'eft rendue fameufe 
par tous les crimes dont elle s'èfl fouit" 
lée. Elle fêta grande aufii par ia chil* 
te & parifon malheùn 

6. Ecce PrÎB- é. Voilà que les 
€ipci* IfraUJin-' Chefs d'Ifraël oot 

* DMtts UÊSCHIEly comme au Chapitre prcauec 
4» Nocnbc^ > TCt^Bt i^. oi) U i'agic des Gbefs iIm 


f 
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ptU in brachio chacun au n^lleu 

%M? futrunt in u dç. vous employé la 

«r effiindêndum force de leur bras 

(anffifncm. à répondre le fang^ 

7. Patrem fy 7- ^^. pnt outragé 

matrem co/immcr ds^is yous leur père 

liis affiqcrunt in & leur mère. Ils ont 

if ; àJve/iam * calomnié l'étranger 

cab^mniati funi au milieu de vous. 

in medio mi ; jpAf- Ils ont affligé la veu^ 

piUumj& vidua/n yç & rprphélin* 

i contrijtajterunt 


e ne font pas ieulement les in-* 
piftiçes de quelques particuliers , ni 
celles de perfonoes de la lie du peu- 
pie que Ton remarque dans Jérufalem» 
Ce qu^ y a de plus ftappant c'eft Té- 
^nga conduite des Çhefi même d^J^î^ 
rail: de ceu:^ cmi font à la tête des 
principales familles , qui ont le pre* 
RÛer rang ou. dafts r<»'dre fîiçerdotal ^i 
ou dans. Tordre ciyiL Ces hommes û 
éfliinens. p^ar leur dignitç on$ y dtacum 
dans leur pjbce , âç filfin^ U dsgrA ds 
pidjjanu dont ils ^oiént revêtus ^ 
trempé leurs rtiains dans Itfwg inno^^ 
^nt. Le refpeâ çjQiYÇ'^ ^^ parens a^ 

Fiv 
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fiam poUidt ;t<* parie crizne fa 
fark. Fraier f^ fille. Le ^ere 
ronm fuam fi" violence au i 
liam pairis fm de vous à fa i 
opprtffuin^. àlafiUedefon 
12. Muium 13. L'on a 
étficeperuni apud des préfens 
H aà effnmier^ vous ^fixx de r 
4lum fanguinem^ dre le fang. 
Ufuram & /uptr- avez reçu ce < 
ahundantiam acr toit ufuraire 9 
atpifii^ & avari * cèdent [ Varga 
^roximos tuos ÇA' /r. ] Vous ave 
lumniabaris^ rruir lomnié VO$ pr 
' que oblita. es ^ ait *pourcoiUeRt< 
I>ommus.JOcus^ tre avarice ,,& 

m'avez oublia 
le Seigneur Di 

* H(br. £/ mutftam * f/rltr- Voi|« avex 
'j(r)'/^i 4^ ^01/ tmi in ùf' Tos. prowhes un gain f 
fr.JJiône. mk , J & qui les oppri: 

ï î . JFtctf corn- I } . Voîli 

ploji manus mtas que j'ai frapp< 

fuptr avaritiam mains contre ' 

tuarriy quam ft^ avarice y que 

tifil y & fuptr avez commît 

-fanguintm^ * ^ni contre le- fang > 

iffufus'^ in, iru^ éxi répandu ^1 

4iotuL >: . . lieu de vous;,*' 

* L*Hebr«i ajoute inum, 

IléuiH^pus les crimes de diffe 


Klres qui viennent d'être reproches 

i^éfulalein. 

x^.. La pe^fécutioB des innocens ; rn/rw 

K injuiliçes & les vexations exercées 7* ^* >^« 

[Vers îçs foâbiles &; les petit$. 

x°. La çon[fpiration dps Chefs & r«f/i s« 
îs Princes dlfraël dans cçs traite* 
eos û odieux*. Çhacua. 4*Pd^ twpiçù 
cela la foret de fin iras. 

3^. Les préfens reçus ^ lés recoin- rirf.tu 
;afes données à ceux qiii donnent la 
^ à )a violence & à l'injuilice. 
4p. I^'publi de Dieu & de fa Loi. rirf.iMm 
1 profanation du Sanâu^ire , & des^ '' 
ui:s çqnfacrés au Seign^iir. 

ç"^ Les idoles érigées & honorées , >"«/. 1; 
>ntre rintérêt le plus prefli^nt de Jé-^ ^ 
îfaiem & de tout If^a^l. 

é^. Le$; outrages faits zuxf^4s 8c Viff^i* 
iix mcr-cs ^ à la piété des Anciens y 

leur efprit & à le^rs iBa:|[iiQes« 

7^.. Lçs repas faitsyîw' If s montagnes rnf*^ 
p l'honneur des idoles , malgré Tor- 
xe donné de n'a4orer qvte le Seigneur^. 
t( dans le lieu qu'il ^ phpifi. 

8**. Le libertinage djgs mœurs , r«/. 10». 
^çrté jufqu'aux infamies dont la na-^ *^ 
\^f m^me a horseur. 

90. yaqiour 4e l'argent , & 1^ dé- r<r£t^ 
fir du gua n , devenafJtt lafpurpe des 
miiiiès Sf. des prQ^ts. iU^gitiiqe^^ 
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Quel affèmblage de maux .' ï 

connoît-on à cette inondation de ( 

mes la Ville fainte , le peuple choi 

auquel le Seigneur aroit dit : Vc 

me ferez cohfacrés comme un roy; 

,*^«4.?ix..ni8 facerdotal. Et vos crins mihi in 

'gnum facérdàtaie. En quoi Jérufalo 

^qliant au grand nombre de fes habita 

[ car il n'eft pas queftion [de ceux ( 

-portent le Thau , & qui gemiffent 

les abominations de la multitude 

f En quoi , dis-je , Jérufalem eft-elle ( 

»/ f ' iférente des autres Nations , dont e 

imite les voies infenfées & les af&e 

déréglemens l EUepofféde , il eft vr 

^' ^ leSanftuaireduDieuvivantjIeSac 

doce , les Livres facrés. Elle a re 

ime lumière qui a été réfiifée à be 

•r ; ' coup dVirtres peuples. Mais n'eft 

« pas cette élevatioji même qui n 

plus difforme la honteufe prollitut: 

-: . • à laquelle elle fe livre ? N'eft-elle | 

plus criminelle , pwifqu'elle eu p 

iavoxilée de Dieu , phis éclairée , p 

inftruite des volontés de ion ion 

^*^' ' ' rain Maître ? Les bienfaits que H 

' ■ falem a re^.us , bien loin de i^xi 

fer , dépofent donc contre elle. C 

• 'yerj. j. te ville célèbre deviendra gra/t j 

Ja ruine. La vraie Religion ne f 

pas pour QQliSL éteinte. Les promef 


■m l • ' 
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feront pas vaines , & la fagefTe de 
*ieu faiira bien concilier les rigueurs 
fa juftice , avec les effets de la mî- 
Icorde. 

14, Numqttid 14. Votre cœur 
jufRnebît cor foutîendra-t-il [ma 
^cr^.^ÉÉttu» , aut prœ- colère ^ ] ou yos 
> ::^jlMibunt manus mains prévaudronf- 
c-J^ttff , in diebus elles, dans les jours 
ftos ego faciam que je prépare pour 
-M^^fiti? EgpDomi" vous punir? Ceft 
sus locutus film moi qui fuis le Se^- 
tr faciam^ ^neur. J'ai parlé ^ & 

je ferai* 

* Nom^'d fLkbit cor tuum. 

Lorfque Dieu garde le iilence , les 
piévaricateurs dont Jérufalem eil 
nêmplie , forment comme une grandie 
Hu 9 dont ta puiffance fait trembler-, 
& Ton s'écrie : Qui ejl fimbUèU à cette ^po€. : 
béu dévoilante ? Qui peut combattre ^' 
contre elle ? Mais les jours du Seigneur 
viennent , ces jours quU prépare pour ^^^ ^ 
punir. Alors £t cœur des pécheurs fou- ^^S^** ' 
ùendra-t'il une colère qui fait fondre 
les fuperbes comme la cire ? Les mains 
des méchans prévaudront- elles contre 
celles du Tout-puiffant ? 

X^. Et di/per- M • -^^ "^^^^^ ^^^"" 
lam, te in natifs perierai parmi U^ 
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nés y & vcndlor Nations, &voi 
bo u in terras , & terai en divers ] 
deficerefadamim- & je ferai cefl 
munditiam tuam vous votre i 
Au. reté ;. 

i6*Etpo(lukf i6« Et }e 
ho * te in conf- pofle4çrai à 1< 
jpe^u g^nt^u^ y 4£sNati9ns2& 
& fcies qi^ia ego faur» que je i 
Domimis., Seignçuf.. 

* L*Hebrea tel t^t nous l'avoM porte y E. 
hit m te. Mais laine Jéxâme a lA 9 £/ f^à 
oui fe lie beaucoup micyic avec ce qui précédée 
raàX: Lei anciens Incerprécef ont lu de même. 

Je vous difpeifirai parmi Us Nia 
l'appliquerai des remèdes viol 
4çs maux extrêmes. Je jettera 
loin ^n divers p^ys des homi9^ 
la réuniçiD ^ians une habitation 
m\i{]^ 8c tranquille ne fervoit qu^ 
ig^ une funei|:e cosnfpiration 
toutes fortes d'ifîjuftices^ Ces p 
^parfes n'auront plus la mêm< 
iité pour (^ çpmmuniquer la lép 
4ont eUes font iitfeôée$. LeCei 
^ibulation fera utile à celles c 
jtiet^es que je me Xieferverai. Il 
je à c.QOÛimer Je leyain doni 
fem atteintes ,. & après avoir f 

(») roye\le Lfvitk. C. xiv. 55. ^Ç. om flefi 
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ijntreté » je les recueillerai de* 
; Je les prendrai pour eu ré- ^i-^i 
maifon, mon héritage, la'^'^'*^' 
e veux demeurer à hi vue 
>ns. Ei foffiith^ te in conf^ V^U 
tium,. & jcm quia ego Do^ 

:onduite de Dieu dans la ma- 
renouveUer fon peuple après 
s malheurs ^ ne s'eft pas feu- 
rouvée dans ce qui fe pafla 
après la captivité de fiaby* 
i en voit divers efTais- dans 
I même des Chrétiens ^ où 
f e^iarquer que les calamités 
lar les péchés qui avaient at- 
cdère de Dieu , ont fervi 
ion à c»uc qui ont été épu-^ 
la âammediQS affligions ;; en- 
i eft fbrti du fein de la défo- 
ies hommes éclairés, pleins, 
touchés 4es maux publics,, 
;rvi à certains rétabliflemens^. 
% a plu à Dieu de réparet- 
iméite plus ou Qioins parfaite: 
:s précédentes; 

tfiulum rf. ;Le Seigneltr 
I Domir m'adrefla encore Êk 
m y diw parole 9 A ^^ ^^ ^ 

Ubomi^ iH. Fils ^ l'home 
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nis , ver/a ejl mi- me , la maifcHi 
hi domus Ifracl raël s'eft cha 
infcoriam. Qm- pcnirmoien é< 
ms ijli œs 9 & à^ métal. Us 

fiannum , ^fir- tous comme de 
tum , & plum- rain , de Tétair 
hum in mcdiofor- fer, & du pion 
nacis ; fcoria ar- -milieu àa fourn 
gentifaSifunt. ils font dev 

comme i'écuir 
Targent. 

- , 19, Propterta 19. C'eft f 

'&ec didt Domv- quoi voici ce 
nus Dcus : Eb ditleSeigneurI 

:quhd vtrfi eJHs Parce que vou* 
omncs infcoriam^ de vernis cornu 

proptereaccce ego l'écume , c*eft 
€ongngabo vos in cela que je vou 
mtdio JtrufaUmy fembletai auiî 

' de Jéniialem , 

. . . ' 20. Congregoi' ro» 1 : C6mm< 
do^c argcnti & jette tout enft 
œris 5 &Jianni , au milieu du 
&fcrri y &plum' heau l'argent \ 

J>i ,, in mcdiofor^ rain y l'ëtain ^ h 
nacis ^ utfucctm &i;Je plomb', 

'dam in eaîSgnimi y allumer le* 

: ad confia^uîk. * afin de les fair^ 
Sic congregahoin-' die.. C'eft. aîhi 

furort mto , & in je vous raffeml 

MO. mca^ & r6- dans ma.furei 
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quiefcam. Etcon- dans ma colère ; & 
^o vos , , je me fatisferai , & 

^ vous ferai fondre. 

ii.Eeconere- 21. Je vous raf- 

gabo vos y & * femblerai , [ Hetr. J 

fucccndam vos in & je fouflerai fur 

ient Jurons mei , vous dans le feu de 

tt confiabimini in ma fureur , & vous 

mtdio ejus. ferez fondus au mi« 

lieu de Jérufatem. 

* £r Aifflabo fuper vos , &c. m^ P H^ C y fpifdvit, 
[Hffiépvit, 

xx.Utconpb^ 11. Comme Tar- 
tuT argentum in gent eft fondu au 
mèdio fornacis , milieu du fourneau, 
JSc * critis in mt-- ainfi vous ferez fon* 
iiotjus ; &fei6-' jdus * au milieu de 
os quia ego JDo- cette ville , & vous 
minus 9 cùm ef- faurez que je fuis le ' 
fuderîm indigna- Seigneur , lorfque 
ûomm meam fu- * j'aurai répandu 
ftr vos^ mon indignation fut 

vous. 

'^ }^t;ht. Sic fufieritu in * H eh, qui ai réfaaiiii>y 
medi» efuj. &ç. 

Quelque criminelle que foit Jéru- 
falem , il n'eft pas vrai que tout y 
foît mauvais & digne de mépris. Au 
QuliQU d'uae grande mafie <>ii tout eit 
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plomb ^ itain , ou fer , il y a quelf 
pailles d'argent. Les infenfés qui^ 
jugent que d'une manière fupc^"^' 
le , mcconnpifleot ce qui. eft 
lent ; ou ils prennent pour up 
précieux celui qui eft vil ; ou 
ils fe contentent de plomb & de 
n'efpérant rien de mieux. M.ais 
qui ont la vraie fagefle , jugent 
chofes félon leur juile prix. Ils 
. t. ). mandent à Dieu qu'il vienne luî-i 
'^' me refondre toutes chofes dans Jàwl 
falem , la purifier dt toute Vicunut fB 
s^y trouve^ ôttr V itain qui la ml 
honore , & tn rétablir les Juges fr 
Confeillers (a) comme Us éedeni 
fois. 

C'eil cette refonte générale quSi 
zéchiel annonce dans les verfeis qnt 
nous avons lus. 

23. Etfaclum a3. Le Seigneur 
efl vcrbum Domi- m'adrefla encore fa 
ni ad me , dicens: parole j & me dit : 
14. Fili homi-^ 14. Fils de llioiil- 
• nis , die ei : Tu me , dites à Jéruià- 
es urraimmundui. lêm , vous êtes une 
& non compluta terre impure , OUÎ 
m die furoris^ n'a point été arroice 

au jour de la fu* 
reur. 

U) Meftf9€bt\MeUfh/i, th^ Ij}. verft$ %. |. « V 
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^5- Çonjuror 25. Les Pîophé- 

ùo PmpAemmm tes ont conjure en- 

in matio yus ^ femble au milieu 

peut Uo TM- d'elle. Ils ont devp* 

l«0W raj^ffHû ré les âmes , comme 

ftimdam ^ anim» un lion qui rugit, 

ieiyoramnifH ;, 0- &. ravit fa proie. Ils 

fês. & pretium ac' ont reçu de grands 

ç^^rum ; yiduas. biens , & des récom- 

^ muUiplica' penies. Ils ont mul- 

yuvnt. m m^dh tiplié les veuves au 

Ulmf*, milieu d'elle. 

i6. Sacerdaecs: 26. Ses Prêtres 

ejus * cfimcmpft' ont méprifé ma Loi, 

rmtUgemm^mt & ils ont fouillé mon 

fy poUuêrumfan- fanânaire^ Ils n'ont 

dûariàt mes. In- point mis de diffé« 

V JanSum & rence entre ce qui 

frofanumnonha" eft faint, & te qui 

hutrunt Jiftanr eft profane, & ils 

iam , & inur n'ont point eu l'in« 

folàuum & mun- telligence de difcer* 

dum nom inuUc- ner ce qui eu impur 

,ni^nt. Et à Sab" d'avec ce qui eft 

htàs mh^fiftffà^ pur. Ils ont détour^ 

w»f uuh^fwt , né les yeux de mes 

* Ç^HESOV, pemc (fgnifier vi^letter abripiunf^ 
Ce qui voOiiroic 4ire qnç les Prêtres ôtent avec violencç 
b. himiire ^ U Lui a u peuple. 

Qo p U( ai|^ traiiiûc, 'vim fdciuut Itp mtét. lU 
|piK violence à laa Loi par de faulTes încerprérariqiis» 
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& coînquinabar jours de Sabbat, Sr ■ 
in medio eorum. j'étois indignement ^ 

déshonoré au sûlietî ' 
d'eux. i. 

27. Principes 17* Ses Princes 
ejus in média il- étoient au milieu 
lius y quaji lupi d'elle , comme des 
rapienus pradam loups qui • raviffent 
ad tffundendum leur proie , attentifs 
fanguinem^ & ad k répandre le fahg^ 
perdindas ani- à perdre les âmes 3 
mas , & avare ad Si à coturir après k 
feSanda lucra. gain pour fatisfaire 

leur avariceT 

28. Propheta ^S. Ses Prophètes 
autem ejus Unie- les enduifoîent, faos 
tant eos abfque mêler [ ce qtd pcé' 
temperamento ^ voit rendre la murail' 
videntes vana ^ le ferme. 'lllsz^iÂtlA 
& divinantes ces de vaines vifions , 
mendacium , di- & ils prophétifoient 
centes : Hœc dicit Je menfonge , en di- 
Dominus Deus , fant : Voici ce que 
cùm Daminus dit le SeigneurDieu, 
nan fit locutus. quoique le Seignew 

n'eut point parlé. ^ 

29. Populiter- 19, Les peuples 
rct calumniaban- de ce pays inyeo- 
tur calumniamj toient des calomnies 
& rapiebant vio- \Heb. opprimoientj 
IcmtK^ JEgenum. ^ raviffoiem avec 
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' pôMipcTtm affli- violence. Ils affli- 
^ant , & advtr geoient le pauvre & 
am opprimebant l'indigent , & ils op- 
calumniâabfqut primoient l'étranger 
udicio. [ yulg. par la calom- 

nie 9] fans aucune 
forme de juAice. 

^ ASC ha C fîgnifie opprimer , foit que ce foit 
par fraude , par calomnie , ou par toute autre mau« 
?aifc voie. 

^o.EtquœJivi 30. J'ai cherché 
de tis virum 9 qui un homme parmi 
inurponcru ft- eux , qui interpofât 
ftm , & fiara une haie , ( ou bien , 
{fpojîtus contra qui éievât un mur ; 
mtpro terra , ne Hebr. ) & qui s'op- 
Miparem eam ; pofât à moi ( Hebr. 
& non inveni. qui fe tint à la brè- 
che contre moi , ) 

pour la défenfe de cette terre, . 

afin que je ne la détruififTe point ; 

& je ne l'ai point trouvé, 

ji. Et effudi î I . C'eft pourquoi . 
fupcr eos indi- j'ai répandu mon in- 
çnationem meam.^ dignation fur eux Je 
In igné irœ mea les ai confumés par 
confumpji eos. le feu de ma colère > 
Viam eorum in & j'ai fait retomber 
.caput eorum red" leur y oiù criminelle 


Kous ne nous affréterons de 
ce qui peut demander quelqi 
Telles réflexions, 

On doit être furpris de tr 
fouftraâion de la pluie au ir 
la peinture des déreglemetts 
phétes *& des Princes vd^Ifna 
yerj.x^Miis 9 dit E'iéQhxel, une terre 
^i h^a point M attofie au jt 
fâf^r. ^Et tout de fitîtfe il p 
•jWSchés fens nonîbtfe qui otite 
rtrf M.«îs dahs Jérufalem , par tôû; 

*'• dr* ite Ua "Nation ; parles j 
^i parlent ^de la^part de Di 

ttf.lés ^Fr/^re5 qui devoierit être 
îlîônsrdu*Sariauairé , & les pr( 

A7.de la Religion ; par les Prin 
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e défaut de la pluie f Je fai que les 
>énédiâioiis 'temporelles étoient pro- 
niifes par l-dncienne Lài à ceux qui 
en gardëroient lés préceptes. Mais 
cela n'ônlpêche pas qu'il n'y ait une 
forte de âiiproportion entre le fléau 
de la fecherefFe , & leis maux incom- 
parablement plus grands de la dépra- 
vation des riiœurs. Aùflî réfprit du 
Leàëur eft-il porté à élever à un feiis 
fpirîtttel ce défeùtderofée , qui eft 
la {^Uhitiôn des fouilkires d'une terre 
qufe lie Seigneur regarde dans fa fii- 
féiir. Tu es terra imrûunda^ & non 
tofiiphita in dUfuroris. Rien n'eft plus 
jSiifefte que'la^fouftra£K(5n des béné- 
diôidns d'en haut fans lefquelles rien 
ie profpére parmi les hommes. L'Ef- 
"çrît. de Dieu peut feul comme une 
douce pluie, rendre notre cœur fé- 
ton>i -en bonnes œuvres , le rafraî- 
chir , le confoler , lui donner le fiic 
intérieur dont il a befoin pour vivre 
de la vie de la juftice. Or quoi de plus 
capable d'éloigner les influences de ce 
divin Efprit,que les prévarications par 
lefquelles on l'ôfFénfe ? Plus ces pré- 
varications deviennent générales , 
plus on met d'obilacles àti don de la 
(>Iuie célefte dont la terre d-lfrael a 
un fi preffant bêfoih. Il ya alors une 
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trande proportion entre les ci 
: la fecherefle qui en eft le t( 
. châtiment , & Ton comprend ne 
lement la liaifon du cUfcours 
chiel , mais même l'énergie qu 
ferment ces paroles j Vous et 
une impure 9 qui fia point été 
au jour de la fureur. 

Il en eft de même de ces auti 
rtff. ly.preffions : Les Prophètes ontdév 
^*7» amts • • . Lts Princes ont été corn 
loups raviffans • • . pour perdre le: 
Quoiqu'il y ait un premier fe 
entende de la vie corporelle ce 
dit ici des âmes , néanmoins 1 
fpirituel a quelque chofe d'aul 
pie au moins que cet autre fens 
que ce font les âmes elles-mêni 
font dévorées , & non les corps 
la vie eft ôtée. Par là le langa 
Prophète devient fi naturel , 
s'explique de lui-même , & 
effort. 


CHAPITRE XXIU 

LE langage figuré dont fe 1 
Prophète dans ce Chapitre , 
pas difficile à entendre. On voii 
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que ce font les idolâtries des 
portions du peuple de Dieu , 
nt décrites fouis l'emblème des 
s de deux femmes débauchées , 
A & OoLiBA. Les traits de 
parabole étant fort étendus font 
ifés à expliquer , & les rapports 
ont avec la peinture du Chapi* 
VI. du îtiême Prophète ,' font 
urs évidens> Âinii les réflexions 
(\xt ce Chapitre foumiflent pref- 
mtes les vues néceflaires pour 
prétation de celui - ci. Nous 
:ontenterons donc des obferva* 
fui vantes. 

I. 

n eft étonné de trouver ici Pef- 
ite peinture des plus honteufes 
[nations. Rien n'eft plus con- 
à la délicatefle préfente de nos 
s , qui fans être plus pures , ne 
:nt loufFrir certaines defcrip- 
Quand on remonte à la pre- 
antiquité des peuples, onre- 
le plus de naïveté dans la ma* 
de s'exprimer ^ & l'Ecriture en 
le preuve parmi plufieurs au- 

IL 

fprit de Dieu qui écrivoit pour 
te de tous les fiécles^ n'a pas 
mt IIL G 
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I craint de blefler le gout de ce: 

tems* Notre confcietice qui s'oi 
de ce qui lui rappelle fes ciiixiei 
Ta pas empêché de choifir parn 
tains fymboles , ceux qui étoie 
plus propres à manifefter fes pet 
Ainfi pour nous faire mieux i 
l'horreur de certaines prévaricai 
il s'eft quelquefois^ fervi des pein 
les plus capables de nous faire ro 
de même qu'il fait ufage des cou 
deia colère y de la vengeance , 
fiireur , & de celles de l'amoi 
FEpoux pour fon Epoufe , a£ 
nous tracer d'une manière plus 
les fentimenstrès-faînts & très- 
de fa fouveraine Juilice , & d( 
incompréhenfible miféricorde. 

IIL 
Plus le lainage des Prophète 
furprenant , plus il eft capable d 
veiller les efprits, & d'inftruii 
hommes. Ceux qui fuccédent â 
cien Ifraël , apprennent par-là à 
des chofes comme Dieu lui-mêr 
juge. Ils voyent combien les Id 
& celles-là même qui font fpir 
les , font horribles aux yeux de 
vine Majefté ; que tout ce qui 
la pureté du culte , eft une vér 
infamie ; que ce qui eft honc 
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iioœ à la place du fouveraûi bfen mé* 
nte d'être regardé comme une profti- 
tution ; & que l*on ne fauroit s'allier 
avec le monde 9 avec fes cupidités, 
«vec fes maximes , fans tomber dans 
uiie impureté très-honteufe. 

IV. 

Les noms des deux fœurs , en mar« 
ijuant leur augiifle deftination, font 
voir combien elles fc font dégra- 
dées. * OOLLA f qui eft Samaru , fig- 
idfie , Tente , Tabernacle. ÔOLIBA , f 
qui eft Jérufalem , veut dire le Tater^^ 
nacle efi dans elle. Et en effet les deux 
/beurs étoient la demeure du Dieu vi- 
vant. La vraie Religion leur avoit été 
confiée , & le Sanftuaire même vifî- 
ble étoit dans cette Nation. Le Ta- 
bernacle fut d'abord placé à Silo au 
milieu de la maifon d'Ifraël ; & de la 
il paffa dans la maifon de Juda , l'Ar- 
:he ayant été portée fur la montagne 
ie Sion , & le Temple étant conftruit 
fur la montagne de Morîa. 

Mais OoLLA & OoLiBA y ont eu 
l'audace de changer le Tabernacle du 
Seigneur en une retraite d'impudi- 
ques & de fcélerats. » Au jour même, 

* L*HéKreu tel que nous le liûms. ^ HO LAH , de 
U racine Ohel » Ttntoritm, 
1 AHQLIBAH, 

Gij 
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» où elles facrifioient leurs enfans i 

>» leurs Idoles , elles entroient dans le 

r#r/: 59. » fanûuaire de Dieu pour le pro&- 

» ner , & elles ont fait cette injure à 

» Dieu au milieu de fa propre Maifon. 

» [ Cette Epoufe infidèle ] s'eft repo- 

rcr/.4i.>»fée fur un lit parfaitement beau. 

>»Elle a mis devant elle une table 

f> magnifiquement fervie. L'encens 

n du Seigneur ^ & les parfiims y ont 

» été placés,. ,, [ Mais pourquoi tout 

cet appareil ? Sera - ce pour la gloire 

de rÊpoux , pour lui rendre grâces 

de fes bienfaits ? Nullement. Ce fe* 

ra pour tout donner à des étrangers , ] 

rtrf, 49. ^ à ^^s hommes qui venoient de très- 

»loin , [& qui n'a voient rien de 

commun avec les enfans de Dieu. 1 

V. 
OoLLA & OoLiBA portent des 
caraâères qu'il eft néceflaire de con- 
fidérer avec foin , quand il s'agit de 
déterminer ce que repréfentent ces 
deux femmes dans le (ens fpirituel. 

Ce font les deux grandes portions 
du peuple de Dieu , ayant une même 
r#r/ 1. mère , filiœ, matrïs unius ; réunies dans 
une même famille ; liées par les rap- 
r#r/:4. ports qu'ont entre elles deux fœurs\ 
étant néanmoins diflinguées l'use de 
l'autre , non-feulement depuis Técla* 
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ite dîvifion du royaume dlfraël 
vec celui de Juda , mais dans les 
ns même antérieurs à cette ruptu- 

, & dès les années du fëjour en 
ypte. Duœ muUeres filim matris rn/.t^ 
ius futrunt , & fomicatœ font in^ ^* 
Igypto. Mais la diflinûion des deua^ 
surs n'empêchoit pas d'abord leur 
lion. C'étoit pendant le cours de 
ufieurs fiécles deux maitrefles bran- 
les d'un même arbre , & toutes deux 
mdées fur la même tige d'Abraham , 
Ifaac , & de Jacob. Dans la fuite 
une de ces branches , après divers 
reludes de rupture 9 qui éclattoient 
;lon les occauons , en eft venue à fe 
faucher elle-même totalement & 
'une manière, fiable ; & la feule bran- 
he de Juda eft demeurée fur le tronc, 
yant le Sanâuaire véritable en par- 
ige. 

VI. 

Ces traits eflentiels que Ton remar* 
ue dans Oolla & Ooliba rap- 
client d'une manière ii naturelle les 
leux vaftes portions du peuple Chrè- 
ien , les Grecs d'une part , & les 
'.AT IN s de l'autre, qu'il n'eft pref- 
|ue pas pofllble de méconnoître la 
eiTemblance de l'image avec ce qu'el- 
e reprefente. Mais il n'eft ici queftion 

G 11] 
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que de l'hiftoire des pécheurs , & ^Jpc: 
cette foule de mauvais Chrétiens qii 'i;^ 
ont paru dès Torigine du Chiiftîanîfmc ,*^ 
comme une paille mêlée avec le bon i y. 
grain. En réunifiant par Vefptit cette p 
fuite de prévaricateurs , on découvre L 
VOoLLA & VOoLJBA dotït la prophé- [(. 
tie d'Ezéchiel parle en xnyftère. 


,ia 
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Ces réflexions font puifées dans les 
Auteurs qui ont écrit avant nous. Il 
y a long-tems que le Pape Grégoire 
^^' IX. écrivant à Germain Patriarche de 
^' Confia ntinople [ en ixji. } arecofr 
nu que la divifion desX. Tribus fous 
Zérohozm Jignific manifeftemcnt Ufchif 
me des Grecs , » & que la multitude 
^y des abominations de Samarie ûffà^ 
„ fie les diverfes héréfies de cette mut 
,, titude qui s'eft féparée , & a ceffé 
„ de révérer le vrai Temple du Sée» 
3^, gneur , c'eft - à - dire , l^glifc Ro- 
,, maine. » 

Selon ce grand Pape , les Grecs 

fchifmatiques forment donc [félon 

l'un des fens d'Ezéchiel , ] la femme 

^^ infidèle défignée par Oo/la. 

-5'> . . ^^ Doôeur célèbre de Paris , qui 

e"Ï: v^Y^it au quatorzième fiécle ne feit 

Ç.X6. pouu diifiçulté d'appliquer aux défox- 
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dres qui ont paru parmi les Latins , la 
peinture d^Ootiba. 

En remontant jufqii'aux ouvrages 
des Pères , on voit 5. Jérôme appli- r. 5.^. 
quer aux* mauvais Chrétiens le Cha* ^^*' 
pitre d'Ezéchiel dofU nous fommes 
occupés. Ce Père ne pou voit appli« 
cpier k la divifion des Grecs d'avec 
les Latins , le portrait des deux 
fœurs dont parle le Prophète , ce 
fchifme n'ayant paru ^ue plufieurs fié- 
des après le tems où il vivoit. Mais 
ce S. Doâeur a porté auffi loin qu^l 
a pu l'explication de cette prophétie , 
en voyant dans OoUa les focietés hé- 
rétiques qui Te livrent aux Maîtres 
d'erreur , & perdent la virginité de la 
Foi ; & en découvrant dans Ooliht 
les infidélités des Catholiques qui 
deshonorent leur union avec Dieu , 
en s'uniffant aux pécheurs , & aux 
efprits immondes. 

VIIL 
Ezéchiel montre dans un grand dé- 
tail , que rien n*a été plus funefte à If- 
raël que le commerce quil a eu avec 
les Nations infidèles dont il étoit en- 
vironné. La liaifon avec le fiécle cor- 
rompu fera toujours de même infini- 
ment dangereufe aux ferviteurs de 
Dieu. Les vanités & les pompes du 

G iv 
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inonde ont infenfiblement ain< 

Chrétiens. Le premier affoi 

ment eft de trouver le monde 

vtrf, T. ble. OoUa & OoUba fe laiflent 

cr/jô*' '^ P^^ réclat des Afiyriens i 
37* ' Chaldéens , par leurs parures , 
richeiTes ^ leur taille avàntaj 
Quand ce poifon eft entré d; 
cœur , on recherche les pécheui 
fe familiarife ^vec eux, Qn ve 
vre comme eux, 

IX. 
On ne fe contente pas de ce 
merce. On veut encore fe re 
des repréfentations des enfans < 
y^I* M'bylone peints fur la muraille, 
'^*'*' i^eâacles du fiécle devienne 
amufemens de Hnfenfée Jérui 
Noa- feulement on voit parmi 
d'abominables peintures ex] 
avec une hardieife furprenantc 
de magnifiques palais ; mais les 
& les récits fcandaleux de ce 
Jivres font encore des portrait 
autre genre. Les reprefentatic 
theâtri; font d'autres .tableaux c 
fâme Babylone. On s'eft étudi 
peindre en mille manières » & 
beaucoup d'art , ce que le mond 
ie , ce qu'il aime , ce qu'il fait 
pQurroit comprendre les iuQO 
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bleflures qu'ont faites aux atnes 
mages dangereufes des paflions I 
bien de perfonnes ont appris par 
voie à connoître Babylone &fôs 
s ! Oolla ayant vu fur la murailU 
haldéens ptints avec de vives cou- 
y leur a envoyé fes Ambaffadeurs , 
X étant venus , l'ont deshonorée. 

X. 
»rès ces prévsMications , il en 
une autre j qui confifte à vou- 
s'autorifer dans le mal par des 
mes erronées. Les péchés pré- 
1$ méritent qu'on tombe )uf- 
dans cet abyfme. On érige donc 
incipe ce qui eft conforme au 
du fiécle. On canonife ce qu'on 
Dit anathématifer. On fe tbrge 
(yflêmes. On enfeigne comme 
es de vérité , des erreurs perni- 
es. Âinfi Oolla & Ooliba ado- 
les Idoles des Nations , après 
• aimé leurs mœurs , & s'y être 
>rmées. 

lelle eft la fin de ces abomkia-* 
? Des châtimens terribles &: 


134 EZECHIEL,CH.XXin. 

de punir Ifraël par fes péchés mêae^ fa 
& de faire retomber fur lui les fîind* tç 
tes fuites des payions profanes & im-^ it 
pies auxquelles il s'efl abandonné ! ( 


CHAPITRE XXIV. 

I . rp Tfacium i . T A parole èot 
J-^ ejlycrbum JL« Seigneur me 
JDomini ad mt y fut adreffee la neu* 
in anno nono y viéme année y au 
in menfi duimo , dixième mois ^ le 
décima die men- dixième jour , & le 
fis y diccns : Seigneur me dit : 

i« Fili homi-- i. Fils de lliom- 
nis^fcribe tibi no- me y marquez bie& 
jmn dici hujus , ce jour , & écrivex- 
in qua confirma' le y parce que c'efi 
tus efi * nx Ba- en ce jour que le 
bylonis advcrfus Roi de Babyk>ne * 
JêrufaUm hodie. a affermi fon armée 

contre Jérufalem. 

* ^pfrophéiuavit, * Hebr. a fait tranctt An 
£ id eft , exercicum année coDtsc léruialoB* 
admovic. ] 

Tandis qu'Ezéchiel étoit eft Chai- 
dée , Dieu lui révéla ce qui fe paf- 
foit dans le pays dlfraël. Le dixième 
Jour du dixième mois de la Muyiùie 


■i 
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le la captivité de Jëchonias , & 
rie de Sédécias. La même date 
rquée au quatrième Livre des 
Chapitre XXV. verfet premier, 
3 dernier fiége de Jérufalem par 
hodonofor. 

de Vhomm€^marqut[ bien ujonr 
yc^ - le. Soyez attentif aux 

coups que ma juAîce porte à 
►euple. Remarquez - en l*épo- 
& pour vous - même & pour 
ue je vous charge d*inftruire. 
le moment fatal de la dernière 
ede l'ennemi. Elle renverfer^ 
Elle brifera tout dans luda» 
Ëfprit qui eft prèfent en tou$ 

vous découvre ce qui fe pafle 
:nant à Jérufalem. Ecrivez 
répoque d'une journée auffi 
rafale* ^ 

narquons que l'un des effets de 
t de Dieu , quand il commum- 
i lumière* fumaturelle , eft de 
onnoître à fes ferviteurs ce aui 
e dans des lieux éloignés» Le 
I qui tâche d'imiter les œuvres 
:u apprend aufC quelquefois à 
rfonnes qu'il féduit > ce qui arri- 
is des pays dont la diftance eft 
^ande. Mais cette lueur dange- 
dont Tefprit de ténèbres cher- 

Gvj 
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d*entendre le verfet 5 . felan lefens de 
THébreii : Les os étoient dans la Ina^ 
mite , & ils y furent tous calcinés. 

6. Propterea 6. Cèft pourquoi 
hœc dicit Domi- voici ce que dit le 
nus Deus : Vœ ci' Seigneur DieurMal- 
vitatifanguinum^ heur à la ville de 
cllœ cujus rubi^ ^«^ng» à la marmite 
go in ta efi^ & toute rovdllée , & 
rubigo tjus non dont la rouille n'a 
exivit de ccu Per pu fe détacher. Jet- 
* partes & per tez-en les pièces & 
partes fuas ejice les morceaux , fans 
9am. Non cecîdit les tirer au fort. 
fuptr tamfors^ 

* Hebr. In frufia. ejus , m ft^fim efus tém um» 
Ko» CAdéU fuper ilUm frrs. 

Le Prophète commence dans ce 
verfet à joindre un nouveau trait à la 
parabole. La chaudière efi toute rouit 
lie y & ceue rouille ne peut s* en ditacher. 
Dieu ordonne donc qu'après la cuif* 
fon des chairs , on prenne le rtUffeau 
9^ifJ. II- yuidù y & qu'on 1$ mette fur les charbons 
ardens , t^ que l*airain fe diffoudt , 
que Tordure fc fonde , & que laromlU 
ft confume. 

Plufieurs Interprètes penfent qu'il 
s'agit des morceaux de chair , quand 
Dieu dit , jette^en Us parties dijférta^ 
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es, & ne les Hre[pas au fort ; ce qu'ils ''«/• *• 
entendent de la fin malheureufe des 
labitans de Jérufalem , dont les uns 
>érirent dans le fiége » & les autres 
iiirent emmenés en captivité. Mais 
on 'ne prend pas garde que c'étoit 
ilors un partage avantageux d'être 
emmené captif, puifque les plus con-- 
folantes promdSes étoient faites par 
les Prophètes à ces précieux reftes de 
la Nation. Il eft donc queftion des 
parties différentes de la chaudière ^ 
dont le métal $*eô fondu fur le feu .. 
Dieu ordonne que ces divers mor-- 
ceauxfoientjettis avec mépris de côté 
& d'autre , fans qu'on tire au fort 
ceux qui doivent être mis en ré- 
ferve. Ce qui figure la deftruâioti 
totale de la ville de Jérufalem , livrée 
aux flammes , &: perdant tous fes. 
édifices , ion Temple , fes Palais , fes 
murs , fans qu'aucune portion de cef- 
te Ville célèbre fut réfervée dans une 
£ grande calamité. 

7. Sanguîs e- Car fon fang eft 
mm ej'us in me" au milieu d^elle. El*» 
dio ejus eft. Su- le l'a répandu fur 
fer * limpidiffi-- une .pierre tnès*po- 
mam petram ^ lie , & non fur la 

* Ou bien félon on des fens de l'Hébreu, fn^irfd'^ 
fi^iMmfetra» Sur une roche éleycc 
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fiîdit illum. Non terre , oii îl 
effudit illum fu- pu être couvert 
per terram ut pof- pouffiére, 
fo operiri pulvcre^ 

8. Ut fuptrin- 8. Afin que je fift 
ducerem indigna' tomber mon infi- 
tioncm nuam y & gnation [fur elle|]8c 
vindiSd ulàfct" que je me vengeafie 
rtr\ dcdifangui-' [d^elle.} J'ai [donc] 
nem tjus fuper répandu fon faug 
pttram * limpi-^ fur une pierre très- : 
dijjîmam , ne ope- polie , afin que rien 
rirctur» ne pût le couvrir^ 

* L'Hébreu peut iignifîer ici confine an Tccfo pt(- 
<^ciu, une r^the tri* -élevée, 

9* Prapterea o.Ceft pourquoi 

hac dicit tfomi- voici ce que dit le 

nus Deus : Vœ Seigneur Dieu : 

civitati fangui- Malheur à la ville 

num , cujus ego de fang , dont j« 

grandem faciam vais faire un grand 

pyram. bûcher. 

lo. Congcre * lo. Mettez les os 

offa quœ f ^g^^ ^^s uns fur les au- 

fuccendam. Con- très , afin que je 

fumentur carnes , les faffe brûler. La 

& coquetur uni- chair fera confumée, 

* Hebr. MnltipUca ligna. 

t Sucundc fffienif (Qn/nr/ic cdrnes^ O' confite can[^ , 
Suranu 
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npojitio y tout ce qui eu dans 
abefcent. la marmite fera cuit^ 

& les os feront def- 

féchés. 
iuifez ainfi ce verfet félon 
j. 

laflez beaucoup de bois y met« 
le feu y faites que les chairs 
liument y que tout lé jus des 
les foit defleché > & que les os 
t brûlés. 

^onequo* ii. Après cela ^ 
m fuptr mettez la chaudière 
yacuam , vuide fur les char- 
Ufcaty 6* bons ardens , afin 
œs ejus y qu'elle s'échauffe , 
turin me' que l'airain fe brûle^ 
s inqui* Que fon ordure fè 
tm ejus y fonde au dedans , & 
maturru' que fa rouille fe 
s. confume. 

luko U" II. On s'eâ effor- 
atum ejl , ce avec grande pei- 
txivit de ne de la nettoyer : 
a rubigo toais la rouille y eft 
nequeper fi enracinée qu'elle 

n'a pu fortir, mê* 

me * par le feu. 

• 

\ffimMe}Mf. * Traduifi\ feUn l'Hti 
/ hrtu : Cette rouille icr jk nûr 
ic <ia9s le fetL 


r 
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1 3 . Immunii'- 1 3 . Votre iinpii- " 
ûa tua cxurabi' retë eft exécrable, 
Us ; quia miuuU- parce que )'ai voulu 
n te volui , & vous purifier , 8e 
non es mundata que vous n'ava pas 
à fordibus tuis. quitté VOS ordims. 
Sed nec munda- Vous ne deviendrez 
icris prius , do- jamais pure , que je 
nu quicfure fa- n'aye fatisÊÎit mon 
dam indignation indignation conûf 
nem mtam in te. vous. 

14. Ego Demi' 14. Ceft moi qui 

nus locutus fum ; fuis le Seigneur qm 

vcniet & faciam. ai parlé. Le tems el 

Non * tranfiam^ venu , je m'en vais 

nec parcam y nec agir. Je ne reculeni 

placabor. Juxta point , je ne pardofr 

vias tuas 9 & nerai point , & je ne ' 

juxta adinvtntio' me laifierai plus ap- 

ncs tuas judica^ paifer. Jevousju^ 

bo\te, dicit Do- rai félon vos voies , 

minus^ & félon ledérégl^ 

ment de vos œu- 
vres y dit le Sei- 
gneur. 

* Hehr. Non n^rwedam, i. e. non recraâabo fift* 
fenciam nieam. 
t Judicdffunt te. Nempe Chaldxi , mbiftri md. 

Arrêtons-nous ici , pour appliquer 
les verfets qui précédent à un premier 
•rdre d'accompliffement. Dans la 
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Li Chapitre nous trouverons 
ige différente. 

ajem eu comparée à une mar^ 
ui eft mife fur le feu. Ce feu 
ibulation ou cette Ville fut ré- 
^ndant le cours du dernier fié- 

les Babyloniens. Les chairs 
t dans la marmite figurent les 
s de Jërufalem, & les mor* 
es meilleurs , & remplis d'offe- 
marquent les grands , les ri- 
les principaux de la Nation. 
;itation de Teau , & des chairs , 
feni à gros bouillons y eil une 
intation très-naturelle du mou- 
t & du trouble d'une Ville 
e ^ où tout le monde eft dans 
rrible commotion, 
nolence du feu confume enfin 
de 9 le fuc & U jus qui en for- 
& il n'y a pas jufqu'aux os qui 
rnt comme calcinés ; c'eft-à-dirc 
; malheurs font fi extrêmes que 
>érit , le peuple , les Princes ^ 
gneurs , les Magiftrats qui font 
e les ofiemens > & le foutien de 
été. 

:haudiére eft mife enfuite toute 
ur les charbons. C'eft ce qui ar- 
Jérufalem lorfque Nabuzardan 

rendu maître de cette ville ^ 
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vint , environ un mois après , er 
1er le Temple & les maifons , 
détruire les murs. Vtàrain de la 
dién fondit alors iwx le feu , & 
fallut rien moins qu'une deftruâ 
totale , pour faire difparoître la 
le invétérée , c'eft- à-dire , Vm 
perféverante d'une Ville incon 
jufques-là > & que ni les travai 
Prophètes , ni le zélé de plufiei 
fes Rois , ni les calamités mên 
Dieu a voit envoyées, n*avoi( 
ramener à la pratique conftar 
fidèle de la Loi du Seigneur. 

Ce premier fens de la pa: 
n'en épuife pas la profondeur, 
allons nous en convaincre en 
nant les paroles delà prophétie 
^«rTî* Prene[ une marmite. Rempli^ 
4* & u de viande des meilleurs endroits 
Efl-il poflible qu'une pareille 
' foit choiiie pour repréfenter I; 
fainte y & ceux qui en font leî 
tans f Une marmite eft au ra 
uftenciles néceflaires ; mais eli 
point un de ces vafes d'honneu; 
'- place avec diftinâion dans les 
temens du maître. C'eft néai 
fous ce fymbole humiliant que 
lem méritoit d'être montrée 
qu'elle rejetta le Meffie» 


«^ »m &a «^i 


e le Seigneur & contre fon 
lus on étoit defleché par Tar- 
rindignation divine. Lespor* 
raël les plus exçdUnus , les 
es plus forts étoient calcinés 
flamme ^ que les Prophètes 
larcher devant le Meflie , & 
le toutes parts la multitude 
memis. 

érufalem perfécutrice de Je- 
i fes Saints , ennemie de fes 
, entêtée des faux principes 
'étoit faits fur la Religion , 
1 fond qu^une vile chaudière 
r le feu ^ & qui y bouilloit à 
lions. De cette première fer- 
)n elle devoit être conduite à 
e . oh un faux eout de Jiberté 
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ce qui aroit été prédit ^ la cfu 
pénétrée d'une iniquité plus ol 
que la rouille la plus invétéré 
mifc iotiU vuide fur U feu. Jen 
fut détruite y & le Temple 
L'Empereur Adrien confomma 
Tite aroit commencé , & la 1 
difparoiiTant en corps de peup] 
céduite à des reftes épars dans 
vers , reffemblant viiiblement 
ridn de la marmite que le Pr< 
voit fe partager en morceaux , 
^ fondre au milieu des flammes, 

rm/. €. Malheur à la FUle de fang , 

Elle Va répandu fur une pierre t 
lie , & non fur la terre , où il au 
être couvert de pouffiére , afin que 
tomber mon indignation fur elle > 
je nu vtngtaffe d^elle. 

Les injuftices commifes fc 
règne de l'impie Manafles fiiren 
publiques. Jérufalem fe vit r< 
de meurtre & de fang. Les plu 
de bien étoient livrés ^ la faâi» 
méchans. L'on ne cachoit plus 1 
knce & la tyrannie dont on u 
leur égard, C eft ce que nous v 
attefte par TEcritiu-e elle-même. 
un tems où les pécheurs auroie 
moins puiflans , ils auroient cl 


) 
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ir leur malice. Mais il y a des 
:ances où la haine de la vertu 
>uvoir tout entreprendre. La 
ption des innocens , & leurs 
ices , deviennent alors des ef- 
ie trophées dont on fait gloire, 
oîfit Us pierres les plus luifantes 
éprendre le fang des Juftes. On 
bix yeux de tous , ce que l'on 
titre eux. On n'a garde d'enfe- 
ins la poujjiire la flinefte viôoi- 
Ton remporte fur les hommes 
s refpeôables. On veut au con- 
proiiter avec complaifance de 
tage qu'on a fin* eux , & plus 
it leur lumière & leur vertu , 
1 veut s'applaudir de ce qu'on 
e comme leur honteufe dé* 

le étoit Jérufalem fous les re- 
aialheureux des rois de Juda , 
rçnt fuivis du châtiment écla- 
le la captivité de Babylone. Et 

Dieu qu'on pût borner à ces 
\ anciens les reproches du Pro- 

; Malheur à la Ville de fang ^ 
la perfécution cruelle efi au mi^ 
'elle ^ & qui immole le Juftey^r « ^,/^ 
irres les plus élevées , * afin qu'im «« i"^^* 
l traitement foit vu de tout* Iq"^^^^^^' 
\^ , & qu'il devienne la confter- 
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nation des Saints ^ & le cri de joi( 
pécheurs. 
rnj. 8. Tai [ donc auflî ] répandu fin ^ 
fur une pierre trïs-polU , [ ou bien , 
élevée^ ] afin que rien ru put k < 
vrir. 

Jérufalem eft punie avec éd 

comme elle a perfécuté avec éc 

Elle eft traitée comme ces criiniii 

qui font exécutés à la vue detoui 

monde , & dont les corps fufp^ 

teignent de leur fang les lieux éta 

oii la Juftice publique les a fait ^ 

cher. Rien n'a été plus manifeft^ 

l'iniquité des Juifs , fur-tout d^ 

qiû condamnèrent hautement l^ 

gile , & qui fe glorifièrent de^ 

vais traitemens qu'ils faifoient^ 

aux Chrétiens ; comme fî ces '^ 

ces euffent été des fervices imp^ 

rendus à la Religion. Ces crue^ 

nemis de la vérité fiirent frappa 

anathême qui retentit par - toiP-^ 

furent donnés en fpeftacle à toc: 

peuples , qui devinrent les téi:- 

du fupplice de ces fameux coup ^ 

* rHiy-Un * homme de cette Natioo-fii^ 

ft^hi. ^""m^ fufcitc de Dieu , pour écrire^ 

importante hifloife , & en la f^ 

il a été obligé de montrer qu^ 

avoit point de peuple plus méc 
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fut plus digne d'être exter* 

'tur a la VilU de fang dom je t.\tth. 

\rt un grand bûcher, ^^^t^^^ri' 

p de bois y^ meitei-y Itftu^ que Jfion l^Hé- 

jus des viandes fôii dejjcché , ^^"'• 

osfoUnt brûlés. 

it Grégoire Pape ne craint point 1. 1. nom. 

iquer les verfets que nous ve- £^',^^ ** 

de lire , à l'état où il voyoit 

& f Italie au milieu des guerres 

ombards. „ Qu*y a-t-il encore 

> le monde qui puifle nous plai- 

[ difoit à fbn peuple ce Pafleur 

^ché des maux publics. ] Nous 

^yons que triflefle , nous n*en- 

><is que gémiflemens. Les vil- 

>nt détruites ; les forterefles 

es ; la terre réduite en folitu* 

•es foibles reftes du genre hu- 

font continuellement battus 
^aux de la colère de Dieu • . • 

voyons les uns traînés en cap- 
i ; les autres mutilés , les au- 
tués. ..• Rome même autrer 
a maîtrefTe du monde , à quoi 
Bè réduite ? Accablçe d'extrê- 
douleurs , elle eft abandonnée 
es citoyens , preflee par fçs 
oiis ^ & couverte de ruines. 
i voyons accompli en elle ce 

ic m. H 
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j, qui a été dît par le Prophète ; 
f^nc^ une marmite 9 metu^-yda 
„ & J€tU[ - y differtns tnorcca\ 
yj chairs, Lorfque cette Ville 
^^ bâtie , c'eft alors qu'on a pc 
,y marmite. L'eau y i été verfé 
,,Ies chairs jettées dedans ^ le 
^, les peuples y font venus de 1 
! ^, parts . . • Les offemcns défignc 

i ^y puiiTans du iiécle , & les ch 

^, multitude , dont la foibleiTe e 

j, tenue par les Grands. Maïs 

3,0/2/ été defféchis. Les peupk 

,,, été détruits ; & les chairs o 

yi^confumées p . . oh eft mainter 

„ Sénat ? oii eft le peuple ? ... 

„ Tordre des dignités temporc 

5, étéétaint dans Rome. Tout 

^yétoit dans la marmite a été 

^^far une violente coSion ; & ne 

,,fommesun fi petit nombire 

^, fommes tous les jours pref 

\ ^, répée des gens de guerre , 

des tribulations innombrable 
>, pliquons donc à notre mifér 
,, autres paroles du ft-opHéte ^ 
Qjla marmite vutde fur les ch 
,,Déja Rome brûle après avoîi 
,,fes habitans , & nous voy< 
•y,truire jufqu'à fes édifices. A 
,; criture ^joute-t-elle en parla 
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hén toute vuide ; Qa'tUe sU*- 
^y & pu fort airain Je fonde 
il faut que les murailles ton»- 
, tjuand les hommes font ex«- 
inés. ** i 

:-on porter plus loin Tapplîca- 
I cette prophétie aux jugemens 
s ftir Kome » dépuis même 
étoit devenue la première ville 
ide Chrétien ? 

t^€& tfforcA avec grandcr pmu 4c vttf. t &. 
f-unt chmiUért. Mais Urotâlà^'^'''^^'^^ 
tnradnU qu^ttUyia pujbràrm 
wUk fera mife dans U feu. : '(\ 
t imjmreié ^ £xicrabte 'i farce #vr/: 1 ]• 
: voulu veut purifier , &que vous 
!fas quitté vos ordures. Fous ne 
'«ç jamais pure^^. que jt n^cye 
\. mpn \ indigmak^n icontré^vj^sts^ 
s avons obTervé plus haut ce 
\ traiis fignifient «anSi ;Un f)xe- 
\t\Su Venons iRaintenarit à ce 
(S regarde. La rouille de nos 
\s n'eft^Ue pas bien ancienne. > 
>Helle pas réfiAé <aux divers, r^ 
qufon y a' oppofés ? Le iiftck 
aièiaaens h'-eâi-il pas tkvepu. jce^' 
notre, impémteiice b <^1£in 
rmis d'en*trac)sr ici le tri&Ytta- 
Si les Interprètes recherchent 
iQt :de foin dans l'exptic^tkm 

Hij 
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4ès prophéties , les faits qui regs 
Fancien Ifraël : ne fommes - tiqi 
auffi bien fondés à comparer 
propre hiftoire avec les prédi 
des Prophètes ? 

. Mon defTeineft de donner iin< 
étendue à la défcrîpti^n que j^ 
iaire. On eâ ordinairement: pet 
ché de ce qui n'eft dit qu'en p^ 
D'ailleurs plufieurs igno];:6nt'les 
D'autres , qui; en foht;inftruits , 
les rappellem ibaveot que d'un 
niérié copfiife.-L^eft ainfi peu 
ble ain[ reproehè$;queie Saint] 
fXTUs fait'^ dans ^lùf^ Ecritures. ( 
voit pas combien nous les mérite 
l'i)n s'accoutume à lire les prop' 
fans y voir autre chofe que les p 
des. Juifs j' au liéurd'y trouver aii 
nôtres.. '■ " .; ^ v ■■ '•• ' • 

• o J'emprunterai cequeî^ai à d 
deux Auteurs très-connus. L'un 
céfebre M.» Boffuet , qui ayant 
fendre les quatre propofitiol 
Cierge àj^ France aflemiblié en 
a.éte ^lij^é de remettre' de vac 
yeux^jusie/fiuilticudede £ûts t\ 
wsua liçint 'jip.*:hiDnprables. L 
Anteûi" ^efi 4è . Contimtiateur c 
Fleuri. Ceil.jdans ces -deux fc 
quel je puiferai'y. en* liant les te 
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> abrégeant , & me fervant des mê« 
îs expreflions autant qu'il fera pof- 
)le. 

,^ Depuis plufieurs fiécles la face Def.Ditt. 
de l'Eglife etoit entièrement défigu- fS^^!!T: 
rée par le relâchemem de la dilci- ^- ^ f- ?• 
pUne> & la corruption des mœurs. T^Jd,Fr7n. 
La cour de Rome d'où Ton devoit ^- H* '7». 
attendre le remède aux maux , en 
étoit la première caufe , & le prin- 
cipe prefqu'univerfel. L'avarice & 
le libertinage s'ètoîènt répandu» 
par - tout , & les Papes ne s'occu- 
poient guère du foia de faire revi- 
vre les mœurs anciennes , s'imagl- 
nant n'être Pontifes que pour attirer 
à eux les affaires par toutes fortes 
de : voies. Tout s'acbettoit à prix 
d^âf gent , & l'Eglife entière ètoit au 
pillage. Fenalia omnia » totaqtu £€<- 
cUfia prœda fiât. S. Bernard fi zélé 
pour le S. Siège Apoftolique a fait 
mention de ces maux. Après lui les 
chofes allèrent en empirant .. . La 
Simonie marchait téu levée dans la 
. maifon de Dieu $ & les Egtifis éteient 
, réduites en fervimdt. Telles font les 
, plaintes . de llJniverfité de Paris 
\ dans fa Lettre au roi Charles VL 
» Ajoutez encore que la difcipline 
f Ëcclèfiaftique étant ané^iiti^ y les 

Huj 
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„ héréfies en prenoient occafion de fe ^ 
,> fortifier. L'Eglife attaquée par Wi- 


9> 
99 

»y 

99 
9% 


clef^ par Jean Hus, & par beau-' 
coup d'autres Hérétiques voyoit fa 
foi dans, un périt évident , tandis 
que d'un autre côté , 1^ S. Siège 
Âpoftolique autrefois le lien d*UDe 
mutuelle correfpondance .^ mais 
y, devenu la fource. même du fchif* 
[me * par la pluralité des Papfss, 
qui foùtenoîent chacun leurs préteo- 
^ tions ^ ] étoit tombe dans Favilifle- 
^, ment & le mépris» 
^^ff*- „ La France fut la première qiri 
' '''^^^ ^y chercha à appliquer des remèdes à 
^une plaie u profonde. Le Clergé 
9>s'afiembla.pour ceteâet en isçf* 
i/& choifit pour fon Préiident Simon 
EtL Ut. ^^ de Cramand Patriarche titulaire 
^'w^*''„ d'Alexandrie... Le feul hut des 
Fwwf. f. ^^ Evêques de France étoit de remeN 
174! r. X. 99 tre dans fon ancienne fplendeur la 
^, dignité du S. Siège & de l'Eglife 
„ imiverfelle.. L'Univerfité de Paris 
„ avoit les mêmes vues v . * On & 
i, divers traités ; on s'àfTembla fou* 
j, vent ^ur délibérer fur les mojreiis 
99 convenables. Enfin [ on fe déte^ 

. * Ce rchirme coinmeDca en 1 378. Urbain VI. font 
reconnu à. Rpme, & Ctement VII. à Avi^iipi^ Ces 
i^apes curèm chacun kars Atccçilcurt. 
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mina au Concile œcuménique ^ ] & 
jj ce dernier moyen fut embraiTé eà 
39 1406. par Tauemblée du Clergé de 
„ France. " 

9, Les Papes 9 malgré les fermens 
59qu*il6 avoient été obligés de faire 
,, avant leur éleâion , d'abdiquer vo- 
jj lontairement le Pontificat , écar- 
jy toient cette, abdication le plus loin 
99 qu'ils pouvoient , & ne cher- 
95 choient point l'avantage de l'E- 
^,glife. Ç'eft ce qui les faifoit uni^ 
9, verfellement détefler comme des 
j, parjures ^ qui agiflbient moins en 
99 Pontifes , qu'en ennetnis déclarés 
2, de l'Eglife ^ & qui par conféquent 
99 méritpient d'être abandonnés , & 

même dépofés par le Concile géné- 


f9 


rai." 


Les Cardinaux des deux obédien* 
ces , de Grégoire XII. & de Benoît 
XIII. Tentant enfin la nécefHté d'af- 
fembler un Concile œcuménique , le 
convoquèrent à Pife , oh ils arrivè- 
rent les premiers au nombre de 13» 
A leur exemple , 300. Evêques s'y 
rendirent , fuivis de prefque autant 
d'Abbés , des Généraux des Ordres 
Religieux , des AmbafTadeurs des 
Rois , des Princes , & des Républi- 
ques 9 Se d*un très-grand nombre de 

Hiv 
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Doâeurs-, & de députés des Chapt- U 
très , & des Univerfités. '■ " 

Une Affemblée aiiffi augufte , fo> 
mec [ comme elle le dit d'elle-même ] 
par la grâce du Saint EJprit , & repri' 
fentant VEglift . UnivcrfcUc , commen- 
ça par travailler à l'extinâion dit 
fchifme. Les deux Papes contendanS} 
Grégoire XII , {a) & Benoît XIII, {h) 
furent cités , & condamnés , dépofês 
de la Papauté , & retranchés du corps 
i!niu'^' ^^ l'Eglife. Ceci fe paffa en 1409. 
H^fi.iBt'cL Après quoi les Cardinaux s'afleni- 
^7*°^'" blant en Conclave , élurent fous Tau- 
torité du Concile , Pierre Philargi de 
l'ifle de Candie , de l'Ordre des Frères 
Mineurs , Cardinal de Milan , qui prit 
le nom d'Alexandre V. 
Stii^iéme „Le même Coucile , avant qu'on 
feffion ,, procédât à cette éleûion avoitfait 
Def. de ,,un Décret , que les Cardinaux con- 
eu^/i.'^v. 99 firnierent par ferment ; Nous prth 
«A.x. ^, mettons [ (firent-ils ] que fi qttelqu^m 
,, de nous eji élu Pape , il continuera U 
^^préfent Concile jujqu*à ce que l*Eglifi 


„ univerfelle ait été fuffifamment réfor* 
„ mée dans fon Chef & dans /es mem* 


bres. '' 


Après réleftion du Pape , corn- 


(d) Ange Corario , Cardinal de S. Marc. 
. {b) Pierre de Lune » Cardinal d'Arcagoo. 
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Lin grand nombre de Prélats & 
nbafladeurs fe retiroient , le 
ê crut devoir congédier les Pe- 
, avec l'approbation du S. Con- 
, & toutes fois il promit de le 
:inuer dans trois ans. 
il finit le Concile de Pife , mal« 
promeffe qu'avoit fait le Car* 
de Milan , avant Ton éleâion , 
itintur cette fainte Affemblée 
à ce que fEglife univcrfelU eût 
ykmmcnt réjjprmét. Le nouveau 
déclara c^'jl fuj^endoit cette ré* mp.EttK 
wn jufqu au prochain Concile. Il J^J/** *" 
indiqué pour le mois d'Avril 
Mais Ton verra que la réforme 
fit pas même alors , & qu'elle 
ifuite traverfée , & éludée en 
manières. 

ïxandre V. ne tint le S. Siège 
ix mois , & huit jourt; Il mourut 
logne , s'etànt laiffé gouverner 
Cardinal de S. Euflache Baltaf- 
3ffa. Sous fon Pontificat il ne le 
n pour le rétablifTement de la 
Une & des mœurs. ,, Au con- Comm. 
re les grâces extraordinaires^'ac- ^ f^^'»^ 
doient à toutes fortes de perion- ù 
. On domroit des difpenfes con- 
Tordre. On Unit & défunit. qiian- 
de Bénéfices». On permit d'ea 

Hv 


if. 


•1 


peclu gi 
& fcies : 


ni,! Dominuà 


.fâ-. * l'Hcbrc. 

' ois m te. M.I 

<]ui fe lie bcai 
^uic. Les aiici\ 


Je VOUS t 

J'applique^ 
des maux v 
loin en div 
I<i réunion 
rcuie & tYi\ 
mer une i 
toutes ibrtc 
éparfes nV,. 
litc pour fe 
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7 favoit que les fchil- 

■éûts qui pulluloient 

t de cette racine fi a- 


hca d'abord à traiter 
f de Conftance l'affaire 
s un feul Pape. On 
I XXIII. de céder fa 
mit craignant d'être ccniU. 
I crimes , Sc il notifia ^^,^'^;";; 
tnvec ferment dans la 14*- 

du Concile. Il la,/f;t 
par une Bulle. Mais". ih. 
( qne pouvoit avoir 
t qu'en effet les Pères 
3tWer un iitccelTeur , 
iffbufe , fous la pro- 
* : Duc d'Autriche, 
Lfle Concile par cette 
" B jetta la confter- 
I. Cependant la 
Ifterevir Sieifmond , 
i Pères , rétablirent 
tj enforte que le Con- 
"efes Seffions,déJ 
, qu'il éioit 
ié pour travailler n^, 
k à i'a réforma-" »*7- 
^'dans Ie& Mem* 
me Seffion , Jean 
jn - feulement 


i8o EZECHIEL,Ch- XXI^ 

1. 10$. pour avoir fomenté le fchifme & i 
^ blé TEglife par fa retraite , uiaii 
core comme ay&nt fcandalije te 
peuple Chrétien parfes mœurs dtt 
nites & détefiaUes. Dans la quato 
me Seilion , on lut & approuva 

K. ?«. dication de Grégoire XII. qui re 
çoit à la Papauté. Dans la tr( 
feptiéme , Benoît XIII. fut dé{ 
Enfin dans la quarante & quan 
unième , tout fiit préparé pour le < 

z. Ï04. clave , & Tordre qui de voit y 
]niiy ^ g^rdé étant déterminé , les Cardii 
y entrèrent , avec fix Député 
chaque Nation , qui par Tordonni 
du Ooncile dévoient , pour cette i 
concourir à Téleftion du Pape. C 

N. Ji. ékâion fe fît , & les fufFrages fe 
nirent en faveur du Cardinal de S 
George , Othon. Colonne , qui 

N. t9. le nom de Martin V. & préuda 
lîT'/wt;. quarante-deuxième Sefliom Ceci 
xiva à la fin de l'an 141 7. 

Cependant le Concile ne pei 

pas de vue la grande affaire de la 

formatioa. Dès la trente -neuvi 

. SefHon l'on fit pllifieius règlement 

K..70. ce fujet ; & dans la quarantième i 
ordonné , que „ le Pape futur ré 
yj meroit TÊglife dans foa Chef 
jj dans fes Membres ^ auffi - bien 
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^ la coiir de Rome , & cela avant ta 
, diffolmtion du Concile. *^ Les articles 
ir lefquels devoit tomber cette ré- 
>rmation furent réglés , au nombre 
e dix-huit. Le troifiéme regarde les 
lOnates. Le fixiéme les caules qu'on 
oit porter en cour de Rome. Le dî- 
îéme les Commandes. Le treizième 
» cas auxquels on peut corriger un 
âpe & le dépofer. Le quatorzième 
eictîrpation de la Simonie. 

Parmi ces articles , il n'y en eut /w. 
oint qui fut plus vivement contre-*'^*' 
\t par les Cardinaux , que celui des 
nnates. Ils prétendoiént que leur 
ayement étoit nécefTaire pour Thon- 
ête entretien du Pape & des Cardi« 
aux. Ils drefTerent fur cela un Mé- 
loire qui fbt préfenté aux Nations, 
lies en délibérèrent pendant fept 
lurs ) & enfin conclurent qu* il fallait 
itiérement oter Us * 4nnatts , pour le 
tffe^ Upréfcnty & F avenir. La Na- 
dh fi-ançoife exprima en particulier 
s motiffsfur ce point dans un écrit 
l'elle compofa dès l'an 141 5 ^ & oik 
1 approfondiÏÏant cette matière ^ elle 
utient que V exaction dès Annatcs efi 

m 

* On appelîe ^nnéHes te droh Tur les devenus de 
première année des Bénéfices qui vicnneiic â vaquer » 
Bmc Arckcyêchéf j S^échéi» Abba^er^ Prieucés» tutm 


100. 
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Simoniaque , & qu'ainfî elle ntpci 

autorifU par aucune coutume ^ js 

aucune prefcripdan. 

€9ntin. Cependant les Nations preil 

? fo'"'i' ^^ nouveau Pape de travailler à 

>'8. 99. * forme que Ton avoit pronaife y & 

port oient impatiemment un fi 

délai dans une affaire fi impori 

Les Allemans préfenterent un M 

re , où ils demandoient que To 

tuât prompt ement fur les dix-hi 

ticles propofés dans la quaran 

Seflîon« Les François fe joigi 

aux Allemans pour demander I 

me chofe. Les Efpagnols dont 

ques-uns favorifoient fous main 

re de Lune , parloient plus libr< 

e les autres. Us publioient des 

brt piquans contre la Simoni 

ifienaçoient même ouvertement 

pe , s'il ne vouloit pas eorrig 

abus. Martin importuné de ces i 

ces , donna fur la fin de Janvier 

un projet ^ & le mit entre les 

des Députés des Nations pour • 

libérer. 

ihiâ. Comme il voulcnt terminer k 

cile , il tint le vingt-un Mars 1; 

rante - troifiéme Seflîon à laqt 

préfida. On y publia quelque 

cretsqui ne réglèrent que fix cl 


•• ii»< 


z 
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tre des dix-huit , qui avoient été 
>fés, comme on Ta vu plus haut. 
le Pape éluda la reforme des Car^ r««i. A 
X & de la cour de Romty qui avo'u ^^'*^' 
donnée par le Concile. Et néan** 
s le Pape prétendit zvoir fatisfaie 
lix-huit articles , par les Décrets 
^enoient d'être lus ^ aufli - bien 
*ar les Concordats qu*il avoit faits 
zhaque Nation en particulier. Ce 
lontre que cette afFaire avoit été 
ciée , & que les Nations n'efpé» 
7lus obtenir rien de mieux , s'él- 
it contentées des Décrets qui fii- 
lûs dans la quarante - trcMiiéme 
m. La ville de Pavie fut indi« 
pour la tenue du prochain Con- 
Enfindans la quarante-cii&qaiéme 
rniere Seffion y on lut la BuUe 
:ongédi(Ht les Pères. Ainfi finit 
^ncile de Confiance 5 où la ré-> 
ation fiit à peine commencée & 
:hée. 

: Concile indiqué à Payie fut 
rt en 142;. ea conféquence d» 
et de Confiance. Mais la pefle 
furvenue^ il fiit transféré à Sien» 
où Tofi commençoità peine à 
mbler lorfque le Pape fongea à 
idre le Concile , & à le transfé- 
uis une autre viUe> & à ua autre 
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^' d9 ,, Je ne dois pas diffimuler , dît 

t. I? t! »> BofTuet 9 ce que difent tous 

^•1^ 99 Ecrivains de ce tems-tà, que 

9, gens de la cour de Rome, qui 

jy vouloient point de réforme , !« 

99 foient tous leurs efforts pour ev 

99 pêcher la tenue des Conciles , d 

99 Ton devoit entreprendre cet ovvi^ 

9, ge 9 & que les obftacles qu'il» nnrei 

99 à ces famtes Aflemblées flétrit bead 

99 coup leur réputation parmi les geii 

99 de bien. Le Pape Martin ne fut pa 

9, plus à couvert que les autres d 

99 cette flétrifTure. ^^ Les Légats qo 

étoient à Sienne n'obtinrent pas fan 

peine le confentement des Pères pou 

la cefiation duConcile. L'Archey êqu 

de Tolède fur-tout en fut très - m 

fmttîn. content. La plupart des Prélats i 

u Fiemri , piaigncMcnt ^ & même afTez hàu 

»)4 o* C eir ce qui obligea les Legsts d 

*^ ^' protefter , que par cette tranflatiol 

le Concile de Sienne ne feroit pi 

cenfé rompu entièrement. Le Decn 

fut donc formé le dix-neuf Janvv 

1414. pour la convocation du Coi 

cïle dans la ville de Bâle 9 fept ai 

après 9 conformément au réglemei 

fait à Confiance. 

Par ce délai de fept ans 9 interpoi 
après l'ouverture d'un Concile 9 qi 
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faîfoit que commencer , il eft ëvi- 
\t que la cour de Rome gagnoit du 
is , & fatiguoit les Prélats & les 
res Députes des Nations , qui 
lent obligés d'entreprendre inuti- 
lent de très-longs voyages. Le Pa- 
fe hâta par une Bulle du douze 
irs de la même année , de confir- 
rla diflblution du Concile de Sien- 
9 & le choix de la ville de Bâle. 
rique les fept années furent écou- 
s , Martin V. „ nomma pour pré- Boffuet. 
ider au Concile de Bâle le Cardinal ^'/i/'j^ 
ulien Csfarini , l'un des plus fa- ci i. t. 
ans hommes de ce fiecle. Sur ces ^^* *^* 
ntrefaites Martin V. mourut. Il 
ut pour fuccefleur Gabriel Con« 
olmere y qui prit le nom d'Eugène 
V. Il etoit neveu de Grégoire 
ïlL âa côte maternel. « 
lugene écrivit au Cardinal Julien 
fe rendre à Bâle , oh il arriva au 
is d'Oâobre 1431. Qui n'auroit 
ifé qu'au moins cette fois la cour 
Rome acquiefçoit férieufement à 
:enue du Concile ? Cependant le Comm. 
[>e écrivit promptement au Cardî- ^^^j^^ ^* 
1 Julien , de l'avis de dix Cardinaux 
i étoient auprès de lui , qu'il étoît 
;ux d'indiquer un Concile à Boa* 
;ne en Italie , dans un an & demi ^ 
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& un autre dans dix ans , fuivant lé 
Décret du Concile de Confiance. Il 
faut Ta vouer , c'étoit une étrange ma- 
nière d'exécuter les Décrets de Coih 
fiance. Le Pape coloroit tout cela de 
divers prétextes , & entr'autres de c^ 
lui de la réunion des Grecs y dont il 
étoit queflion depuis quelque tens. 
Mais le Cardinal Julien pénétrant dans 
l'intention du Pape , ula de l'autorité 
qu'il lui avoit donnée lui-même. Ainfî 
ayant tenu une Congrégation gêné* 
raie le Vendredi 7. Décembre , il in- 
diqua la première SeiHon du CoO' 
cile au 1 4. du même mois ; ce qui fiit 
JhU. exécuté. Dans cette première Sefr 
^' *• fion , le Concile déclara qu'il étoit 
convoqué pour l'extirpation des hé« 
réiies , la réunion de tout le peuple 
Chrétien à l'Eglife Catholique ^ la ré- 
formation de l'Eglife dans fon Chef 
& dans fes Membres , & le rétabliiTe" 
ment, autant qu'il étoit poâîble , de 
l'aciennne difcipline. 
K. t. Les Pères écrivirent enfuîte à tous 
les Prélats de venir à Bâle , & qu'ils 
étoient réfolus de ne point quitter la 
ville qu'ils n'euffent termine le Con- 
cile ; ce qu'ils difoient, afin de préve- 
nir les bruits qui couroient d'une pro- 
v.f. chaine diiTolution. Dans la féconde 
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létie des troubles * 4|u'épFouva au 
^cle fuivant cette même Allemagne^ 
ir la révolte de Luther. ] 
Le Cardinal dit encore : » La foi & suêHéê 
le ialut des âmes doit être préféré au i'*^f ^ 
temporel > & au patnmome de lï- juUen «« 
glife. Et quand il feroit certain que ^J^/flJ?* 
^ous duifiez perdre Rome & Umtn.ii. 
l'Etat Eccléfiaffique , vous feriez 
obligé de fecourir les âmes pour le(^ 
» quelle Jefus-ç-Chrift eft mort , plu- 
' tôt que vos forterefles , &: les mur^ 
»i4e Vos villes • . . L'Eglife n'efl pas 
'•us.^tflemblagede pierres )& de murs. 
' Jeil^s-Chtift: fie vous a pas établi 
' pour garder des ailles & des -places 
> ibrtinées , mais pour être le Pa£- 
^tellr des âmes. ». 

JLes Pères de Bâlé fe joignirent au 
ordinal' Julien:, pour prier le Pape 
bos^.iine>épQiUre Synodale, •dent 
mne auriftèr Je S. EJpnt ; mais fflu^ ]s, 14. 
ai de Je joindre comme un bon Père , 
\££gUfe Catholique que U Concile rtm 
wifeneoit. 

On ne gagna rieii par ces lettres ftir 
'd^t.d^ugene , & les Députés qui 

^^i/I^e Cardinal Julien [ die M. Bodiiet ] fc çon.-. 
n'^firxlaiu odtte' Afiàire j comme »*il eût preilend' 
I & vu de Ça ^ r(f ru yeux , ie (chiûne horrible 6c 
I fatal donc nos Pcres. Auenc les témoins, Dtf, di 
< Dtd, L. V). tb» j. 


yj gens qui fe mocquent de ] 
^ des hommes ? Ne s'en prei 
„ pas à TEvêque de Rome 
,^ qui rendra un compte exa 
yy perte des âmes dont il aura 


fy pable ? Quel honneur pour 
yy de Rome de troubler un 
yy affemblé pour la réforme 
99 il pas vrai que tdute la hain 
„ te la honte en retomberon 
,, lui qui aura été la caufe de 
„ maux î . . . N'eft-ce pas ce 
,,. toute TEglife avec les héri 
yy qui ne manqueront pas de 
jy valoir de nos détours & 
yy fourberies ? N'eft-ce pas de 
^ pouvante aux Catholiques 
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il perfiftoit dans fes defleins. 
ape vaincu enfin par l'autorité ^ '^«''•, 
.A>ncTl^ ^ parles lolhcitations i>ec/.i/iic/. 
Princes , & par les daneers oîi ^'^i/*- '• 
joit expofé rEglue & la pro- 
réputation , fe réunit au Con- 
dans la feiziéme Seflion , & 
ia mot pour mot la formula 
héiion qui lui avoit été pref- 

toit marqué dans cette formule » 
; Concile avoit été légitime- 
continue depuis le jour de ion 
-tufe j que la Bulle de diffoluj^ 
itoit nulle , auffi-bien que les aii- 
ni avoient été publiées depuis , 
e Taflemblée des Pères ; & qu'en- 
Lugene s'en rapporteroit au Con^ 
■pour fàvoir fi la citation qu'on 
roit faite , & les moyens de dé* 

qu'il y avoit oppoiés , étoient 
mes. 

étoit là fe foumettre à la jurif- 
5n du Concile , & le reconnoître 

nettement conime légitime* & 

ménique. La BitUe Duium fa^- 

y oii Eugène park aihfî j futda^ 

leRome , le 14.' Déçiéihbre 1433, 

>rtée à Bâie dans la feiziéme Sef- 

Le Concile prononça en confé- 
ice , que le Pape avoit pleine- 
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ment fatisfait à ce qui avoit été 
de lui. 

Cetre réconciliation ne fiit ] 
longue durée. Les Pères de Bâle 
fait pluiieurs réglemens dans le 
fions vingt & vingt-un y celui qi 
primoit les Annates , y&x/5 les 
forUcs <ontrc Us Simomaques y < 
aux nouveaux Légats * qu'E 
Def. de avoît euvoyés. Cette matière éeoi 

ci!^ï!'v}^. ^?^> ^^ ^' Bofluet, & tris-propi 

€. f. /aroucker la Cour Je Home» Lé Ci 

députa donc vers le Pape poui 

gager à recevoir cette Ordonr 

Contin. Le Pape répondit » qu'il s'étc 

^ fir*^' '> ^^^^ qu'on eût fiait un Décret 

140. * '.„ périenx , & fi nuifible à TEgl 

,,Rome. Que les Annates a\ 

„ été établies par les Anciens ^ i 

„ les Saints Pères , depuis long- 

„ & avoient toujours été prati 

„ de tous. » Eugène croyant 

jnoins devoir d'abord difiimul 

peine , ajouta » qu'il étoit pr 

«« confentir à l'abolition des Ânn 
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La réponfe du Pape étant arrivée , ^<^^ 
Cardinal Julien qui préfidoit au i' loi^l 
>ncile , repréfenta aux envoyés, «♦o- 
que les anciens Papes n'avoient 
point fait tant de bonnes œuvres 
avec le fecours des Ânnates ; qu'il 
étoit convenable que le S. Siège 
eut des richeiTes ; mais qu'il ctoit 
plus à propos que le Pape & les 
Evêques fufTent riches en vertu 
qu'en biens de la terre. Qu'au fur- 
plus le Concile n'établiflbit rien de 
nouveau , & que fon Décret ne 
tendoit qu'à faire donner les Béné- 
fices & les Ordres gratuitement , &: 
à bannir la fimpnie que Jefus- 
Chrift, fes Apôtres, les Papes , 
les SS. Doâeurs , & les Canons ont 
condamnée. » 

Comme dans la Seffion vingt- trois , contîn. 
n a voit renouvelle le Décret de la ^^^ ^^"'-^ . 
uziéme , qui avoit rétabli les clec- ^. lVuV, 
ms aux Evêchés , conformément "• ^7. 
X Canons IV. & V. du Concile de 
cée , & au droit établi par les Apô- 
s , en forte que le Pape ne pour- 
it fe fervir des refervcs faites ou à 
re au S. Siège ; les Cardinaux de 
inte Croix , & de S. Pierre aux ^- I»^ 
is. Légats d'Eugène, fe plaigni-"' * 
it amèrement d'une telle loi. Us di- 
Tomc in. I 
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nces jipoJloUques portajfcnt avec 
' une SulU y qui contint UNB 

PECE DE REFORMATION dc Û 

ur de Rome > pour la montrer aux 
ois & aux Princes ; car nos ad'» 
paires nous attaquent toujours & 
ns battent par cet endroit. Ils di^ 
w que cette Cour eflpltiru d'abus p 
^ilfaudroit reformer. On fermtroit 
^ iouche à ces Critiques ^fi on leur 
'étroit que la Cour Romaine efi r^- 
^ffiie j quoique pourtant ce ne fut 
w une reformation bien parfaite % 

^IS SEULEMENT UNE ÈBAU^ 

f^. Les Rois & les P rinces feroient 
ffi mieux edifiis , & ils fe porter 
^nt plus volontiers à condefcendrc 

* dêjirs du Pape & du f acre Collège^ 
^. Je prie les Leûeurs [ c'eft tou- 
^rs M. Bofluet qui parle ] de ne 
point prévenir contre Tautorité 
Ujours refpeâable du S. Siège , & 

• He point imputer au Siège mê* 
e, des fautes dont les hommes 
mt feuls coupables. Mais qu'ils 
)prennent par cet exemple à re- 
)uter les juÂes jugemens de Dieu ^ 
qu'ils coniiderent que toutes ces 
formations * impies , que Tenfcr 

elles des Luthériens , des Sacramentaires y des 
liAes j des Epifcopavuc Aoglicaas. 


5» 
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,, enfanta dans le fiécle fiiivant , pe»^ 
,9 vent bien être regardées comme iesr 
,, effets fenfibles de la vengeance de 
,^ Dieu , pour avoir néglige une ré^^ 
„ formation néceffaire. Je ne dois pas' 
y y obmettre les artifices qu'employoit 
Eugène pour attirer dans fes interils 
l'Empereur Sigifmond ; le Roi de 
France , & les autres Princes. H 
,, donna à fes Nonces pluiieurs ww 
j, dres pour chaque Prince en partt- 
„ culier. Mais voici Tordre général: 
// ne /croie pas mal que Us Nonm 
qui doivent être envoyés , euffent quet^ 
ques grâces particulières a accorixt 
aux Rois & aux Princes dans k fm 
yydt la confcience. „ 

Eugène éclata enfin contre les Pè- 
res de Bâle à Toccafion du choix de 
la ville oîi devoit fe faire la réunion 
avec les Grecs , qui paroiflbit de Joui 
en jour plus prochaine. Les Grecs di- 
foient hautement qu'il étoit néceflat* 
re , pour bien cimenter leur union ^ 
qu'elle fïit fcellée par l'autorité d^m 
Concile. On délibéra donc long-tems 
fur ce point parmi les Pères affenv* 
blés à Bâle. yne ville d'Italie paroit 
foit plus propre à recevoir les Grecs : 
inab d'un autre côté les Pères crai- 
gnoient qu'en y transférant le Conci^ 
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e 9 félon les deilrs du Pape , celui- 
:i ne fe rendit le maître de tout ce 
i|ui s'y pafTeroit , & qu'on n'eût plus 
la liberté de travailler à la réforma- 
don. Ils déterminèrent donc dans une 
Congrégation générale tenue en 1436, ^^ f/"^'"* 
qu'on tâcheroit de faire agréer aux 1. 107. %. 
Grecs la ville de Baie pour la conti- *^' 
nuation du Concile o\\ devoit fe trai- 
ter leur réunion ; ou qu'on les en- 
gageroît à s'affembler à Avignon , ou p^^^JJ''/^ 
au moins dans quelque ville de Sa- Dec), du ci. 
voye à caufe du voifinage de la Fran- ^•vJ-'''-7t 
ce , que les Pères favoient être favo- 
rable au Concile '9 & zélée pour la ré- 
forme. 

Eugène de fon côté prenant cette 
affaire fort à cœur , fit tout c^ qu'il 
ut pour transférer le Concile en Ita^ 
ie 9 dans une ville qui fût à fa bien<f 
féance , & il n*omit rien pour fe ren- 
dre maître de la négociation avec les 
vGrecs , à l'exclufion des Pères de Ba- 
ie. Dans cette vue il traverfa tous les 
defTeins & toutes les démarches des 
Pères. Il fe fervit de fes Légats pour 
répandre la divifion parmi eux , & 
l'on vit le Cardinal Julien refufer lui- Conih. 
même de confentir à VAâe que le /. i^^Z 
Concile avoit fait pour difpofer tou- 34* 
tes chofes à l'embarquement des 
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Grecs. Les Légats voulant engager 
la plus grande partie des Pères à de- 
mander que le Concile fut transfert à 
Florence , à Modene , ou dans quel- 
V. î7* qu'autre ville d'Italie , » prëfenterent 
9, beaucoup de mémoires , & firent 
^, un grand nombre de démarches y 
„ tantôt en fecret , quelquefois à dé- 
yy couvert . • • Il n y eut point dlntrir 
jy gués qu'ib n'imaginaflent , pcnot 
,5 d'efforts qu'ils ne mTent pour réuffir 
^ ^y dans leur defTein . • . « Mais ils ne 
yy gagnèrent qu\in petit nombre de 
55 Prélats. Plus des deux tiers peifi- 
yy, fièrent dans leur réfolution : & afin 
y y qu'elle eût fon effet y on tint la 
3?. ^8- „ vingt-cinquiéme Seflion du Con?- 

». }^ On y confirma ce qui avoît été a^ 
fêté. Mais » pendant qu*on en Ef(A 
„ le Décret y les Légats d'Eugène, 
avec quelques Prélats qui leur é- 
toient unis , engagèrent un Evêque 
de lire en même-tems leur Décret 
„ particulier d'un lieu moins élevé» 
„ & d'oïl Ton n'avoit jamais fait la 
^y leôure d'aucun Aâe Synodal. Cet 
„ Evêque s'acquitta de cette commif- 
„ fion avec tant de précipitation & 
„ de trouble , & d'ailleurs il s'élevî 
,, lui fi grand bruit parmi les Pères à 
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Concile ^ qu'il ne fut point en- 
•> tendu ; & comme il fe précipitoit 
^* lieaucoup , il eut achevé fa leôu- 
^* re , avant celle du Concile qui fe 
>> faifoit dans la tribune. ,, 

Après que la Seffion fut levée ^ 
^ fut un nouvel embarras quand on 
Voulut fceller le Décret. Le Cardi- 
^ Julien , dépofitaire du petit cof* 
fie où étoient les fceaux du Conci- '^"'* 
le , refufa de fceller le Décret con-"' ^^' 
clu à la pluralité , à moins qu'on ne 
fcellât auffi le Décret des Légats. En- 
fin 9 après plufieurs difputes , on fe 
réunit à s'en rapporter à trois Com« 
iniflaires , pour décider ce point avec' 
Un plein pouvoir. Ces CommifTaires n. 4t. 
firent fceller du fceau du Concile , & 
ballet en plomb le Décret du plus 
grand nombre , qui déterminoit la 
ville de Bâle , ou celle d'Avignon ^ 
ou la Savoye , pour la tranflation du 
Concile ^ & ils refliferent de fceller 
le Décret des Légats , & des autres 
Evêques qui les avoient fuivis. Alors k. 41. 
quelques-uns des partifans des Lé- 
gats, & peut-être du confentement 
lecret des Légats même , gagnèrent 
le Secrétaire du Cardinal Julien , & K.45* 
un autre de fes domefliques y & par 
leur moyen on arracha pendant la 

liv 
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nuit les ferrures du cof&e où é 
fceau du Concile , & on fcell; 
iieurs Aâes qui contenoient c 
teiidu Décret» 

Mais comme il rféft rien de 
ché <jui ne fe découvre y cet a 
fot connu quatre jours après , & 
lendemain le Concite d'un con 
ment unanime , députa douze I 
des plus confîdérables ^ à qui i 
na le pouvoir d'informer cont 
auteurs de cette faufTeté ^ & d< 
-leur procès .... Les Commi 
ayant découvert par les informa 
que Jean [ Archevêque de Taj 
envoyé du Pape J étoit compl 
l'enlèvement du fceau ^ dorinere 
dre de l'arrêter , & lui aifigner 
anaifon pour prifon. Mais cet E 
fe fentant coupable ^ & apprehe 
le fort d'im jugement , s'enfuit 
ville accompagné de quelque 
armés. On découvrit encore 
coup d'autres intrigues par le n 
, . . de certaines lettres interceptées 
l'-Archèvêqiie de Tarente écri^ 
Boulogne [ oii étoit le Pape. ] 
Def. dt . C'eft cet ouvrage deténebres q 
c/.i'tl'g^^^ confirma par fa Bulle d 
7./. x7«. Mai 1437 , comme ayant été fc 
Aooiquement par la plus f;ÛQe 
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>ncîle 5 & en conféquence il or- contin. 
At que le Concile fe tiendroit à i\ \o^?n\ 
ncé, ou à Udine. ^ 44.ci7'4î« 

Pape fit enfuite équipper des ga- 
à Venife pour les oppofer à cel- 
le le Concile envoyoit à Con* 
Dople. Les Ambafladeurs des 
> y qui s'étoîent laiffé entiére- 
gagner par le Pape , s'embar- 
nt fur fes galères , avec trois 
ues que le Pape envoyoit en 
:é de Légats en Orient. Ils arri- N.4r. 
it les premiers , & ils eurent le^*7- 
de prévenir contre le Concile , 
)ereur Jean Paleologue. De.forte 
es galères du Concile étant'arri- 
, les AmbafTadeurs des Pères 
erent l'Empereur obftiné à ne n. 4f, 
marquer , lui & fa fuite , que fur ^ ^^ 
ileres du Pape. 

:s que le Concile eut avîsqu'Eai- 
fajfoit équipper des vaifleaux à 
nde combattre les fiens*» voyant 
5 toute fa conduite ne tendoît ^^*- '* 
à introduire un fchifme dans TE- ^/r*^ ' *" 
e de Jefus-Chrift , en érigeant 
eurs une aiTemblée fous le nom 
Concile 9. pendant que celui de 
e fubfiftoit , il refolut d'aller au- 
tant d'un fi grand mal , & d'y 
lédier,. Et comme ce Pape avoit 
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jy déjà été dénoncé au Concile 
^9 ce que loin d'en exécuter le 
„ çrets y il continuoit d'ufer < 
,, referves, en n'admettant p 
^, éleâions, en exigeant des . 
„ tes , en pratiquant même ou 
,, ment la fimonie , &c. le C 
9> i^g^^ à propos de le citer à 
^, paroître dans le terme de fo 
„ jours. C'eft ce qui fut réfolu 
,, blié dans la vingt-iixiéme S 
„ Les Pères dans ce Décret rej 
,, tent tout ce qu'ils avoient fa 
,, dant fix ans pour réformer 1 
^, en fon Chef & en fes Membr 
>5 Que cependant le Pape Ei] 
3^5 obligé par fon état d'exëcu 
yy Canons , ne travailloît qu'à 
yy truire ; en forte qu'on n*a"v 
^y l'engager par aucuns avis , 
^y hortations y à corriger les a] 
troduits dans l'Egliie ^ & à 
dans les moeurs une fainte 


9% 
>9 
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Le Pape , bien loin de déi 
l'affignation du Concile , publ 
féconde Bulle , pour transférer \ 
cile , non plus à Florence y co 
t'avoit d^bord ordonné>maîs à F 
pans ce Décret Eugène ne méi 
|tière les Pères de oâle , <pii «i 
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:ontinuant ce qu'ils ayoieiit com- 
é , déclarèrent le Pape ^ontu- 

dans la vingt-huitième Sefllon. n. st. 

la vingt-neuvième ils caflerent 
nulerent fa Bulle de tranflation 
rare , & ils déclarèrent en mê« 
ems que û Eugène perfifioit n.^o. 
fon endurciflement , ils proce- 
ent contre lui jufqu'à la dépofi- 
Celui-ci publia une autre Bulle y 
ordonner que la tranflation au- 
ieu y & que le Concile fe tiendroit ^* ^9* 
rare. 

i fut dans ces conjonâures que le 
inal Julien quitta le ConcUé de ^'7^^ 
, où jufques là il avoit fait les 
ions de Préfident» Il y a lieu de 
e que ce Cardinal voyant le parti 
|ene fe fortifier^ & IKrévoyant 

afiaire de -là réunion des Grecs 
: attirer les yeux de tout le mon- 
e dégoûta infenfiblement des pro- 
lu Concile , qu'il fentoit être peu 
;nu des uns > & vivement atta- 
>ar les autres. L'on vit donc ce 
iinal abandonner cette Afiemblée 
peâable , & aller joindre Euge- 
qull favoit être le véritable au- 
du trouble , par le refus confiant 

prêter aux bonnes intentions des 
s. Le Pape profitant de l'avan- 

Ivj 
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^age que Uii doonoit cette 'àéh 
Aa Cardinal , . Tadmit auifii-tôi 
fiwi Concile , & lui donna Keu c 
foître ayec éclat dans les Cor 
ces avec les Grecs. A Tégard c 
res det Bâle , comme ils fe v4rei 
Légats 5 ils élurent pour Pti 
J^Qui^ AHemaa ^! Archevêque c 
.& Cardinal , & continuèrent 
Seflîons. 

L'Empereur Grec , le Patriai 

. .\ Con^antinople , & tous les^ ] 

& autres perfonnes qu^ls avoîc 

jmeaés avec eux , débarqueren 

. - <m{^ , &;de-là VMireiîtià-FefTare 

; Pape ouvrit fon Goncilei, ^L^affi 

portante de Ta réunion des d&u^ 

;fes y fut traitée, & enfuite ce 

mée^Fiçreiace* 

conttn. Cependant le différent entre 

x! ro"^«' ne & les. Pere^de Bâle s'échaui 

74- 75- 7^. plus en plus , oh dépofale Pap 

* le M. la trente-quatrième Seffion ^ ^ 

Jw 143^- fifterent trente-neuf Evêques , 

de trois cens EccléfîaftiqueS'da 

Ordre, te m do France , céhi 

gletêrre :>. ScrErtlpereur Albert 

4]Surs repiiéfentations. Mais élk 

péchèrent pas les P^res • d'à 

vers leur but. Ils déterminerer 

^ ^. dans la trente-feptiérae Seffioft. 
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is le Concile Féleâion d'un 
Pape. Leur aflexnblée étoit- 

nombrenfe pour cela f En 
n a douté de l'œcumenicité 
filons où Eugène fut dépofé > 
lui donna un fuccefleur. L'on 
:'eft ce que répondit le Cler- 
dIc à Bourges parFordre de n.ht- 
VIL II femble donc que les^^"''* 
roîent dû s'abilenir d'une en- 
lufïï coniidérable que la dé- 
d'un Pape qui ét^it très-accré- 
pi'en gémiflant de fe voir tra- 
ms leurs louables defleins , 
?nt pu Ce renfermer dans des 
de diicipline, en abandonr 
yieu le fuccés de ce qu'ils 

réglé. Mais la Providence 
n'en voulant traiter les maux 
Ce par les remèdes les plus 
s éprouvaient eux-mêmes 

la maladie étoit enracinée^ 
le ne faifoit que s'irriter par 
ns qu'on croyoit devoir pren^ 

la faire cefler. 

procéda donc à Bâle à l'élecr 

1 :n0u^eau Pape. On fît des 

|s ppur un Conclave!. Oik 

es Eleâeurs. Ils s'affemble- i. to«; 

leur choix tomba fur Ame- J^^f^• ^ 
ju qui ayant été Duc de Sa?- 
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voye , s'étoit demis pour fe retinr '''^ 
dans la folitude de Ripailles , oil 3 ; 
menoît une vie édifiante. Le choix 
d'Amedée fut confirmé dans la treiH 
te-neuviéme Seffion, & ce Prince p 
ayant accepté le Pontificat prit le noa 
de Félix V. 

Eugène informé de ce qui fe i>ai^ 
foit , excommunia Félix , & le décla- 
ra hérétique > fchifmatique , & Anti- 
pape. Il excommunia aufii fes Elec- 
teurs , & fes Partifans > fi dans cin- 
quante )ours ils ne venoient à refi- 
pifcence. Cette Sentence fiit pronoit- 
cée dans la treizième Seifion du Con- 
cile de Florence , qui étoit la troifi^ 
me depuis que les Grecs étoient par- 
tis pour s'en retourner chez eux. 

D'autre part , on' tint à Bâle h 
Sefiion quarante-unième ^ oii les Pè- 
re y qui favoient ce que l'on avoit fait 
à Florence , déclarèrent la Sentence 
d'Ëugene , fcandaleufe , fchifmatique^ 
& hérétique , & firent défenfes à tou- 
tes fortes de perfonnes de la publier 
& de la recevoir. 

A la vue de cette trifte divifion, 
les Princes fe partagèrent à leur toun 
Félix n'en eut que quelques-uns dans 
fon obédience , en particulier la Rei- 
ne de Hongrie Elizabeth. ^ Mais les 
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grands Royaumes y comme la Fran- 
ce & l'Angleterre , demem-erent atta- 
chés à Eugène. L*£mpereur Frédé- 
ric III 5 & la plupart des Princes de ^ 
l'Empire , prirent le parti de la neu- 
tralité. 

. Ainfi Tautorîté des Décrets qu'on 
Êùfoit à Bâle pour reprimer Eugène , 
s'afibiblifToit. Les Pères ne laifferent 
pas de continuer leiu^ Seffions 5 & la 
quarante-cinquième qui fut la demie- i, 10^ 
re , fe tint au mois de Mai 1443. "• ^^* 

Les chofes demeurèrent en cet 
état jufqu'à la mort d'Eugène , qui ar- 
riva le 3^3. Février 1447. Nicolas V. v.t^6^ 
qui lui fucceda , tonna d'abord con- n. 158» 
tre Félix par une Bulle oîi il le char- ^ f^^ 
geoit d^njures ; & après avoir décla- 
re le duché de Savoye confîfqué avec 
foutes les terres-d'Amedée ^ il les don- 
noit à Charles VIL roi de France y 
ou au Dauphin fon fils , exhortant 
tous les fidèles à fe joindre à ces deux 
Princes pour les aider à en faire la 
conquête. Telles étoient les entrepri- 
fes de ce Pape , qui danS; une lettre 
précédente écrite au roi de France y 
promettoit de réformer la Cour Ro- 
maine. On voit comment il étoit 
Î propre à un fi faint ouvrage. Char- 
es VIL bien loin d'ufer des offres du 
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Pape y ne fongea qu'à la paix. Il efi^' 
voya des Ambafladeurs à Nicolas & 
à Félix y les priant d'entrer en accom- 
^ modement» Félix promit d'abdiquer 
à certaines conditions , entr'aoÊres 
I. iio. ^'^ auroit le rang de Cardinal, & 
«. ». er qu'il feroit Légat du S. Siège dans les 
^' terres du Duc de Savoye. Nicolas 
accorda ces conditions. Ainfi l'accord 
fut conclu. Félix renonça au Pontifi- 
cat , & rentra dans fa folitude delU- 
pailles. Nicolas publia cette paix pa 
fes Bulles de l'an 1449 , & les Père 
de Bâle , qui ne s'aflesnbloient plu 
qu'à Laufanne , confirmèrent la de 
miflion de Félix , caffant & revoquan 
toutes les peines décernées pendan 
le tems de la diviiion ^ de même qu 
Nicolas V. annulla tout ce qui avoi 
été dit ou écrit contre Félix , & le 
Pères qui étoient à Bâle. Ainfi fin 
rent les conteilations.. 
Mûfiutt. ,^ Pour ce qui eft du Cardinal d'A 
j>tcL ^di 99 l^s y qui a voit dirigé jufqu'au demii 
^u i» y) ,, moment les différentes démarcb 
î//^*^ ,^du Co^iciie, il vécut paifibleme 
,, dans Ton Eglife , & après fa me 
„ l'éclat de fes miracles engagea Cl 
„ment VII. à le déclarer Bienhe 
„reux [par fa Bulle du neuf Av 
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Ton veut favoir quel jugement 
dIus gens de bien & les favans 
oient daQS ce tems-Ià des tranf- 
ns & des diflblutions des Con- 
; , on n'a qu'à confulter le traité 
icques de Paradis , Chartreux , 
oôeur d'£rford,qui a pour titre 
VII. Etats de l'Eglife marqués 
; l'Apocalypfe. « 
tâcha en France de recueillir 
qu'il étoit poflible le fruit des 
églemens que les Pères avoient 
Bâlc. Dans cet efprit Charles ccnih. 
voit envoyé à ce Concile dès '^^ ^'- ^• 

j -^z . j /r' j 107.». 101. 

[.31^ des memou-es drelies dans v [ui'v. 
remiére aiTemblée à Bourges , 
mt les abus dont on étoit envi- 
Le Concile , pour répondre à 
Imoires , envoya au Roi plu- 
ie (es Décrets , le priant de les 
ner , & de les faire accepter 
)n Royaume. En conféquence 
)S VII. convoqua une féconde 
•lée à Bourges y où fut faite la 
Te Pragmatique - Sanc^ 
9 que l'on appella le rempart de 
i Gallicane. Elle eil du fept 
1438. & elle conten oit vingt*, 
articles tirés des Décrets du 
e de Baie , à quelques différen- 
ts y qui modifioient > ou escpli* 
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quoient certains points de difcipfi* 
ne. Le Roi ordonna que cette Lioi fe- 
roit invîolablement omervée dans foo 
Royaume. Elle tendoit principale* 
ment au rétabliflement des éleâimis 
félon l'ancien droit ; à l'abolition des 
Ânnates , & des grâces expeâatives ; 
à établir le droit des Ordinaires avant' 
que d'aller en cour de Rome ; & à re- j 
connoître le Concile général comine ] 
ayant une autorité fupérieure à celle 
du Pape. 

. La Pragmatique fut obfervée pen- 
dant le règne de Charles VIL quel* 
ques efforts que fît Eugène IV. pour 
l'abolir. 

Pie IL [iEneas Sylvius] ayant été 
placé fur le S. Siège 9 fit une nouvelle 
tentative contre cette Loi. Ce Pape 
avoit été d'abord Secrétaire du Cc«w 
cile de Bâle , & avoit compofé pln- 
. iieurs ouvrages pour le défendret 
Mais en changeant d'état 5 il changea 
de fentimens. (a) Il alla même jufqn'i 
rètraâer par une Bulle publiée en 
1463. tout ce qu'il avoit écrit pourk 
'• "»• Concile de Baie. Pie IL dès le com- 
mencement de fon Pontificat , ayant 

(a) Une de Tes premières démarches Aie de pitbIiK 
une Bulle en ^460. pour condamner les appels dl 
P«pe au Concile > comme écanc déce(labl«s. 


«. lOX 
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convoqué à Mantoueune aflem- 
des Princes Chrétiens , pour dé- 
5r fur les moyens d'arrêter les 
uêtes des Turcs , il s'y plaignit ^- '»»• 
Ambafladeurs de France, dela"',J/*,^', 
rnatique , comme d^unt rigk dam" 
\j & dt VaBt le plus injurieux à 
oriti Pontificale > qui eut jamais été 

Les Ambafladeurs répondirent 
[a Pragmatique contenoit les ré- 
ens du Concile de Bâle , qui n'a- 
été aflemblé qu'en vertu des Or- 
lances des deux précédens tenus 
»nflance & à Sienne , & par l'or- 
de Martin V , & d'Eugène IV, 
' la réformation de PEglife dans 
2hef & dans fes Membres ; qu'au 

les Décrets de la Pragmatique 
;nt autorifés par les Canons des 
:ns Conciles , & même par les 
its des fouveraîns Pontifes. 
>s chofes en demeurèrent là pour 

Mais Charles VIL étant mort ^ 

I« profita du nouveau règne pour 

•e cette affaire. Il envoya * donc « En ï\eu 

uis XL en qualité d'Ambaffadeur 

Jouffroy ou Godefroi, Evêque 
ras , Prélat ambitieux , & qui fe 
voit extrêmement flatté de la pro-i 
é que le Pape lui avoit faite de i. m. 
Jonner le chapeau. Ce Prélat ''• *7- ^^^ 
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étoit principalement chargé d 
Louis XL à abolir la Pragi 
Ce Prince » en haine de ce 
père avoit fait , confentit ail 
ce qu'on demandoit ; mais i 
qu'il y eût un Légat en Frar 
la nomination des Bénéfices , 
l'argent ne fortît point du R< 
Ainfi la plus fainte Loi , & 
précieufe pour la difcipline < 
fe , fiit facrifiée à des intérêt 
tels. Louis XL attiré par les 
fes que lui fit TEvêque d'Arr; 
vit au Pape qu'il étoit réfoli 
la Pragmatique , yre^V , di 
pendant h fchifnu , & par dt 
inférieurs au Pape , lefquels av 
un T'empU de licence dans le 1 
Le Roi avouoit en même t 
agiflbit en cela contre les 
fon Confeil. 

Le Pape n'eut pas plutôt a 
nouvelles , qu'il donna le ch 
Cardinal à JoufFroy , avant m 
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ous les Romains prenant part à 
fe paffoit , éclatèrent en dë- 
ations de réjouiffance publique, 
î poiu: célébrer la viftoire du 
;e fur le Concile de Bâîe , & le 
î eut même Tinfolence de traî- 
r les rues la carte de la Pragma- 

^endant Pie II. ne donnant au- 
iffurance au Roi fur les condî- 
a) exigées , celui- ci fiit indigné 
voir trompé. D'ailleurs les re- 
'ances que le Parlement & l'Un- 
ité de Paris lui firent , contri- 
nt à le rendre attentif à la faute 
étoit tombé. Le Roi ne fe mit 
point en peine de faire exécuter 
ition de la Pragmatique. Il pu- 
Cardinal d'Arras , en le difgra- 
, & la Pragmatique fervit de 
, au moins ordinairement, 
cour de Rome tenoit cependant 
de caffation donné à Pie II. Cet /. uj. 
Jtoit effentiel. Ce Pontife étant ''• ^ ' ^'' 
\ Paiil II. jugea à propos de 
•f* du terrain. Il envoya donc 

t en France * le Cardinal d'Arras, »£^ , .^^ 
♦ t 

)atre le Légat jrt)ur la nomination aux Bénéfî- 
: Pape- dcvoic promettre de ne plus protéger 
;nd contre René d'Anjou , au fujcc du Royau- 
>laplcs. 
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afin d'engager le Parlement de Fan 
à vérifier la Déclaration du Roito«2 
chant l'abolition de la Pragmadqt 
Ce Cardinal fe joignit à FEyêqued' 
vreux * [Baliie ] à qui Pie II. ar 
auflî donné le chapeau , & ces de 
hommes , dont la mémoire eft à , 
mais flétrie dans lliiftoire , réumre 
leurs efforts pour abattre le Par 
ment. Le Procureur général Jean 
S. Romain dit avec fermeté à l'Ei 
que d'Evreux , » qu'il ne foufirir 
,, point l'abolition d'une Loi aui& û 
,, & aufli conforme aux Canons c 
9, la Pragmatique ; & que lui Evèc 
„ devroit avoir honte d'un tel deffc 
,,& d'en pourfuivre fi ardemm 
„ l'exécution. » 

L'Univerfité s^émut de fon côté 
le Reâeur avec plufieurs de fes Si 
pots alla trouver le Légat , pour 
déclarer qu'il appelloit au fiitur C 
cile général de toutes les pourfu 
faites ou à faire contre la Pragoi 
que.De-là il fe rendit au Châtelet p 
notifier fon appel ^ en demandants 
de fon oppofition. Le Cardinal d 
Baliie voyant que ia diiofe étoit [ 
difficile qu'il n'avoit cru ^ & craign 

* Ou , £4 Baîmc , comme rappellent pluiîean 
teurs. 
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H les fuites n'en fuflent fâcheufes , 
^ voulut pas poufler Taflaire plus 
% dans un tems oh l'autorité du 
>i n'ëtoit pas encore bien affermie. 
Comme on étoit mécontent en 
de la foiblefie de Louis XI , 


q u'il fut mort , les Etats du Roy au- 
s étant afiemblés à Tours au com- 
icement du règne * de Charles * e» 14^4* 
X I , prièrent ce Prince dans le 
ier qulls lui préfentérent , de ré- 
lûr la Pragmatique 5 lui expofant 
n^aux qui avoient été caulés par 
entreprifes faites contre un fi falnt 
i^^ment. Ils ajoûtoient que fi le 
^^ Je fcntoit aucunement bUfft en la ^x*téi 
S^^atique , ils itoitnt prêts de fc Jl, ^^^^^ 


rni* 


^^^^trt • 6* /e foumtttoitnt en effet au***' 'S' 
^^ ordonnance du prochain Joint t, 1. dts 
dutnUnt aÙembU. i^V'/*^^- 

^ ^ ne pou voit porter la condei-». t^, 
^^ïxce plus loin. Cette demande 
^^^^is Etats fut foutenue par un 
^^ifcours que prononça dans l'af- 
^lée Jean de Retz , ou de Rely , cmê. dé 
^^*^oine de Notre Dame de Paris & ^^- ^^*'^ 
^^^ur de Sorbonne , dont la con-"'* 
^^*ion fut la même que celle du ca- 
'^^^^ L'Archevêque de Lyon , qui 
ï^^xx le Cardinal de Bourbon , pre- 
i^^tit les intérêts de la cour de Rome , 


VV^AAAtlAl 


&it jufqii'alors. 

Louis XII. fuccefleur à 
VIII. témoigna phis de zélé 
manda que la Pragmatique 
làblement obfervée. Mails 
moment arriva cch la cour 
obtint ce qil'^e défiroiit 
long - tems* 
Céntin. Le Concile général ayant 
fj^f'^^g voqué à Pifeen 1511 , par 
A^.î^5o.*deneuf Cardinainr,. & ious 
.. aion déLouis XU,&derj 
Maximiiien , pour riformt 
àansfon Chef& dans fis Me» 
pour punir des hommes incorr. 
depuis long - tems donnoient 
fiàndale à CEglifi univerfiUe 
• •: : Jules II , qui a voit été cité i 
foître à ce Concile , en in 
autre à Rome à S. Jean de 
dont il marqua l'ouverture au 
Avril 1 512. Ce Pape fe pro] 
traverfer par ce moyen les 
du Concile de Pife. lienvir 


i IZECHIEL,Ch»XXIV* 117 
KÛans la ^atriéme Seffion de cû £. ni. 

/;^cile[qiu eft le cinquième de La- "• *• 
p^ > & où il ne fe trouva que des * 
«p'êques Italiens] le Pape ordonna 
f^ tous les auteurs de la Pragmati- 
^-Sanûion , tels qu'ils puffent être > 
^®^nt cités à comparoître dans foi? 
^^^ /ours. Dans la cinquième Set 
^ tpnue Tannée d'après , c'eft-à-dire 

'.3^53 , l'on décerna une nouvelle 
•^^on contre l'Eglife de France r. tij. 
**" répondre fur la Pragmatique, "• ^** 
^* 'I. mourut alors , & Léon X. lui 
'^ accédé , reprit la fuite du Con- 

^^ liatran. Afin d'accorder quel* 

^*^ofe à la bienfèance ^ il fit pu- 
j^ dans la neuvième Seffion divers 1. 114* 
^^ens pour la réforme du Clergé, *• '7. crr. 
*^s Cardinaux. Ces reglemens ne 
TîT^oient en aucune manière les 
*^ dont la France & l'Allemagne 
^*^ignoient : & les Papes fe réler- 
'^^t toujours certains articles ca- 
^^X auxquels ils ne vouloient pas 
^^ fit aucun changement. Aufli 
^*^ X. pourfuivit - il avec vigueur 
^^e fes prédeceffeurs avoient com- 
**^cé contre la Pragmatique. Dans 

dixième Seffion tenue en 15 15. 

aL^ ftoicnt près de 80, avec 1 y. Cardinaux, 8c 
ïb^ ou fcénérattx d*i;^ilre. 

^m€ III. K 


en Italie pour s'affurer du du 
Milan. Le Pape qui étoit intd 
n'avoir pas un voilin auflî j 
que le Roi de France , lui av 
demander une entrevue pour 
de diverfes affaires^ Le Roi Tay 
cordée , la ville de Boulogner 
iîe. 

Après que les affaires tem[ 
curent été difcutées, le Pape 
parler de la Pragmatique , den 
âbfolument que cette Loi fût 
François I. occupé principale! 
fes conquêtes , & defirant d' 
de nommer aux Evêchés < 
Royaume , confentit à ce que '. 
voulut. Cependant le Roi i 
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fur le )>îed du revenu courant. 
Cet avis rendit ce Chancelier £. .^^ 
lieux à tous les gens de bien , & » «4. 
r*tout aux Seigneurs de la fuite 
, Roi, qui ne vouloient point qu*on 
Lt une affaire de cette importance 
i négociation. Mais Duprat , fans 
iroir égard à leurs plaintes , fuivit 
s ordres qu'on lui avoit donnés , 
i agit avec les Cardinaux d'An- 
one & Santiquatro , que le Pape 
omma [ pour, confommer cet ac- 
ord. ] « Ainfi fut conclu le 
ebre Concordat , le feize Août 
ï6. 

La complaifance de François I. & n. h*. 
démarches de la cour Romaine dé- 

• 

rent beaucoup au Parlement de 
^. Le Lièvre, Avocat général , qui 
ît plus à cœur qu'un autre les Li« 
es de l'Eglife Gallicane , déclara 
e même année 1 5 16 , qu'il étoit 
ellant au fiitur Concile de l'abro- 
on de la Pragmatique , à laquelle 
Tavoit que le Concile de Latran 
"ailloit de toutes fes forces. Le 
Lement adhéra à cet appel , & le 
Ha tant en fon nom , qu'au nom de 
s les François , conformément à 
^e dreffé par le Procureur général, 
^niverfité de Paris fît la même cho* 
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fe^ mais en des termes pHis libres! 
plus forts, (a) 

A Rome on continua ce qui avd 
été commencé. Léon X. tint la dec 
xiéme Seffion du Concile de Latrai 
le dix-neuf Décembre 1516. Oni 
lut le Concordat , de même que i 
Bulle qui l'approuve , & celle qu 
abroge la Pragmatique, Dans cett 
Cmih. dernière Bulle , la Pragmatique d 
ff /i* «'. appellée la dépravation du Royaume à 

114.». 113. rr r •% # / 

Cr iif. France , & on dit qu elle avoit été a 
vigueur au péril des âmes y &au désri 
ment du S. Siège. Ainfi le Pape dëcla 
re que pour fatis/aireâ fa conjfcience 6 
a riionneur de CEglife , il abolit cetù 
pernicieufe Pragmatique , & tout ce ^*d 
U contient , fans s'arrêter au Condh 
de Bâle , parce qu'Eugène IV. PavcA 
déjà transféré, &que7eJbuverainP0m 
tife a une autorité entière & unepkîm 
puiffance fur les Conciles pour Us con» 
voquer , transférer , & diffoudre. 

Cette Bulle ayant été' lue en pldii 
Concile , fut reçue de toute raueni' 
blée , à l'exception de l'Evêque de 
Tortone en Lombardie qui eut le coa 


[4] Lcf Aâes d'appel du Parlement & de l'Unifcr 
fui fe trouveuc au Tome 3. des Aâàires du Ckraé, 
page 14S. & 'i6x, comme au^i au Toxne i. dcili* 
^aés de TE^K Gail. ^. 148. 
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âge de s'y oppofer , pour le tmiri^ 
îen des reftes précieux de Tancienne 
Difcîpline. Il dit dona que le refpeâ 
mie Ton devoit avoir pour le Concile 
de Bâle , & pour rAflemblëe de Bour- 
ges , auroit dû empêcher qu'on ne 
remuât une affaire d'une telle confë- 
quence , & que pour lui.il ne pouvoit 
approuver qu'on révoquât rien de ce 
OUI étoit fondé fur l'autorité de ces 
^ux Conciles. Car il reg^rdoit i'Af- 
femblée de Bourges comme un véri« 
table Concile , à caufe de la fagefle 
de fes déciiions. Mais on n'eut aucun 
^ard à fes repréfentations. 

Puifque la luite de l'hifloire nous 
.a obligé de parler de ce cinquième 
Concile de Latran , oh il fe paAk^com» 
me l'on voit , des chofes fi capitales ^ 
l'ajouterai ici ce qu'en dit M. BofTuet 
datns fon Traité , déjà cité , de la Dé- ^« ^« '* 
finfe de la Déclaration du Clergé. 

,, C'eft y dit-il , une chofe* connue 
'9, de tout le monde , quand il eft 
yy quefiion de l'autorité de ce Concile^ 
„ qu'il n y avoit que peu d'Evêques ; 
„ qu'ils n y vinrent que d'un petit nom- 
y^bre de provinces ; que l'abord à 
^ Rome étoit alors très-difEcile y l'I* 
,» talie étant tout en feu par des guer- 
•5 res très-vives. Âufii l'Eglifé GaUi« 

Kiii 
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,, cane legarda-t-elk dans ce te 

y^ le Concile de Latran comme n'; 

B«//^rni. ,5 aucune autorité. EtBellarmii 

î '' /f 99 même ne .trouve pas trop bie 

f. 17. c^ yy blie celle qu on lui attnbue. 

,^ ques-'Uns doutent y dît-il ^Ji le C 

^, </e Latran a ^tévéritaUemcnt géi 

y^ & la quejlion efi encore aujou 

,, indécîfe parmi les Catholiques. » 

Pour reprendre le fil des é 

' mens , le Concordat fotiffroit to 

€n France de grandes oppofit 

fur-tout de la part du Parlemen 

ITJniverfité de Paris. Mais enfi 

torité abfolue de François I. l'e 

ta , & le Parlement fe rendit 

clarant qu'il n*agiffoît pas felc 

^é dans cette affaire, 

A peine les reglemens de h 
matique venoient-îls d'être ab 
que Ton vit éclater en AUema 
terrible révolte de Luther. Ce 
1517. qu'il commença à pul 
Wirtemberg fes Théfes fur les 
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ettt rappeller les Chrétiens à la 
f Evangelique. C'étoit là le 
e dont la féduâion fe coiivroit : 
nme U y avoit dans le Clergé ^ 
es Ordres Religieux , & à la 
de Rome des déreglemens cmi 
^nt que trop publics , ce^ ié« 
X eurent foin de relever avec 
de tels défordres , & de foufler 
ont le feu de la révolte & du 
le. Aînfi ies peuples furent fé- 
^ & le feul nom de réformation 
it en foule des efprits qu'un au- 
nre d'illufion n'auroit peut-être 
it tomber dans le principe, 
e réforme impie fut donc la pu- 

du refus d'une réforme fage* 
'avoit pas voulu écouter ceux 
éfiroient la beauté de la maifoit 
eu. On fiit livré à des infenfés 
DUS prétexte de purifier cette 
n , vinrent en effet la détruire, 
s des Sacremens fot puni par 
ition des Sacremens , parmi des 
es nombreux. L'ufage profane 
ens Ëccléfiaftiques attira fur les 
ftères & les Eglifes les plus ri- 
me foule de facriiéges ufurpa« 
, qui pillèrent fans miféricorde, 

fervoit de pâture à l'avarice & 
xe. La cour des Papes n'avoit 

Kiv 
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p9s voulu recevoir les Loix utiles def^^ 

Î^lus refpeâables Conciles. Etellefatli!: 
ivrée aux piquantes dérifions cPai^r 
verfaires pleins dlnfolence , qui ]t*|:a 
levèrent tout , qui mirent au grand 
jour tous les excès , & qui portèrent 
leur audace jufqu'à infulter au cari-^ 
aère facré du fouverain Pontife , 8c 
à réminence de fon Siège, 

Au milieu de tant de troubles , te 
.Concile de Trente fut affemblé * pour 
remédier aux maux de l'Eglife. Les 
Pçres qui le compofoient , travaillè- 
rent également à la difcuflîon des ma^ 
tiéres qui regardoient la foi , & le ri- 
tablifTement de la difcipline» Cepen- 
dant aucun des points importansqui 
avoient été fi odieux à la cour de Ro- 
me dans les Décrets de Bâle j & danr 
la Pragmatique , ne fut déterminé ; & 
quoiqu'on fît des réglemens très-f^nt$ 
liir un grand nombre de fujets , les 
perfonnes éclairées reconnurent dans 
ce tems-là même , que les remèdes 
n'alloient pas jufqu'à la profondeui 
des maux. Nous en avons un tèmoi* 
gnage authentique dans la protèfta- 
tion du Cardinal de Lorraine , qui dé* 

♦ La. première Scfïîon eft du t*. Décembre iç4^« 
la vingt cinquième & dernière eft de9 3. 8c 4. d4* 
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; la vingt-quatrième Seflion • CêtÊth. 
i recevoit pas cette réfor- ,^7.,.^^ 
dans fon entier. Qu'iirac- 
feulement en ce qu'elle pou- 
e un commencement & une 
Hir arriver à quelque chofe 
parfait ; qu'on devoit Tei^ 
ou des nouveaux Conciles 
iendroit dans la fuite , ou du 
s fouverains Pontifes , & en 
lier de Pie IV. Il ajouta qu'a- 
fecours de ces Décrets y qui 
choient que légèrement au 
République Chrétienne trop 
k trop malade y pourroit de- 
affez forte pour fupporter 
nédes plus efficaces , en re* 
lant les anciens Canons , & 
ut ceux des IV. premiers 
es. » 

rdinal demanda qu'on inferiit 
^>ôes cette proteftation , qu'il 
1 nom de tous les Evêques 
, & rien n'eft plus digne de 
(que cet avis du Cardinal ^ 
femble que l'Efprit de Dieu 
lit la langue pour parler d'une 
fi îufte.de l'état de l'Eglife» 
le corps d^ftoire que j,e me 
is de comparer avec la pro^ 
'Ezéchiel fur la touîlU învo^ 


• 


ipettacle de cette nature t 

15. Etfaclum ij. L^ Si 
tjl vtrbum Domi- m'adrefla en< 
ni ad me , di- parole , & m< 
cens : 

1 6 . Fili homi- 1 6. Fils de 
nis , €cu ego toi- me , je vais 
h à te de/idera- frapper d'une 
hiUoculortimtuo- & je vous 
rum , in plaga. ce qui eft 1 
Et non planges > agréable à vos 
mque plorabis ^ Mais vous fa 
ueque fiuent la^ point de pta 
€rima tuœ.. vous ne pie 

point , & v< 
répandrez po 
larmes. 
>7* Ingemifct 17. Vous 
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i circumligata pour les morts. Vo- 
tibi , & caU trexôiironne [ Htbr. 
xmtnta tua e- votre bonnet ] fera 
it in ptdihus fur votre tête , & 
s , ncc amictu vous aurez vos fou- 
% •{• vtlabis , liers à vos pîeds. 
: cibos lugtrt" Vous ne couvrirez 
\m comedts. point votre vifage , 

& vous ne mange- 
rez point des viandes que 1 on 
donne à ceux qui. font dans 
le deuil. 

me Ezcchiel appliquant au peuple la parabole , 
<iit^ qu'ils auroucAir leurs (êtes mttrMSy PHEE'H , 
i h Vulgate traduit (oroué^s , ir,%^, ci-deiTous. 
' / ahriim fuperiuj. C'eft-i-dire , le haut du vifagif 
lfi*i la bouche. 

On voit dans ce verfet les pratiques 
dinaires des Hébreux lorfqu'ils é- 
ient dans le dueil. Ils ne fe fer- 
ment plus de leurs bonnets , & des 
pécesde coëflfurcs qui ornoient leur^ 
tes. Ils quittpient leurs foulUrs , ^ 
archoient nuds pieds , ayant la tête- 
uveHc , comme on le voit dans Te- 
împle de David fortant de Jérufà- %. jt$u» 
m, & fiiiant Abfalom. On faifoit ^v- **^- 
I repas après les funérailles > où l'on 
vitoit les parens & les amis. C'eft Jcjeph. 4$ 
: qui paroit defigné par ces mots ; ^j^i^l^Z 
ios lugentium non comcdes. eu 

Kvj 


19* £i dixit 
4id me populusv 
* Quar^ non in-* 
dîcas nobis quid 
ijiajignijiccnt qujt, 
iufaçisè 


19. Alors! 
pte me dit : 
quoi * ne ne 
couvrez - voi 
ce que iignî 
que vous fait 


, • Hcbf. N«n»» indi" * Hth. Ne soi 

tahis nobis i quidifidnaf yrirez-voiis pas ce 

&;/[ ruppl.^»i/?c«n/f ] annoncent cet cjho 

quia tu fdcis [ fiippl. que vous faites c< 

te FeupU , cleft-à-dîre ^ les '. 
tercaptifs , comprirent que 1 
duite extraorcKnaire d'£zéchi< 
une parabok > dont il s'agiflbit 
i^trer le fens.^ Ils s'adreflent dt 
Ptophéte pour avoir riotellige 
cette orophétîe d'aâion. Mais i 
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^ ao. Et dixi 20. Je leur r^ 

€os : Strmo pondis: Le Seigneur 

^mimfaSus cjt tsCz, adrefle fa paro 

me > dictns : le , & m'a dit : Di*» 

re domui tes à la maifon d'If* 

^rail : raël : 

21» Jïœe dîcît 21. Voîci ce que 

JDonùnus Dcus .*- dit le Seigneur Dieu: 

'£cc€ ego poh^ Je vais profaner 

Juam SojiSua^ mon Sanâuaire, qui 

lium mcum 5 y«- eft l'ornement lu- 

jftrbiam imptrii perbe de votre £m<- 

ytfiri , & dejuk" pire , ce que vo&^^^ 

waliU oculorum yeux aiment le plns^ 

ttfirantm > 6*ySk- & l'objet des crain^ 

/er * quo pave» tes [ Hcbr. des com^ 

anima ycfira. Fi- plaisances ] de votre 

m vefin & filim ame. Vos £ls. & vos 

v^ip y quas jWf filles^ qui font rei^ 

itquijiis 9 gUuHo tées j^ tomberont 

gadeai. par l'ëpëe» 

* Hfibr. Ifiétdfjuttiémf animée vtfirét, i. e. In fiÊ% 

%±^ Et faeit^ 22^ Et VOUS feiez 

Hsficîufcci. Ora comme jfai fait» 

aipichi non vêla- Vous ne couvrirez: 

Htis , & cibos lu- point votre vifage > 

gMiiun^ noM c(^ & vous ne- mange-^ 

Mktdetis^ sez point des vian--^ 

des qu'on donne à 
ceux qui font dan& le dQuik 
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xi.Coronasha- 23. Vous ai 
btbitis in capui- des couronnes 
tus veftrisy& cal" VOS têtes i & 
ceanitnta in pcdi- fouliers à vos pu 
bus. Non plangc- Vous ne ferez { 
tis , ncque flcbi" de plaintes , & ' 
iis , fed tahefcc'- ne verferez point 1 
ùs in iniquita-- larmes. Mais vt 
tibus yeftris j & fecherez dans 
unufquifqut ge- iniquités y & 
mu ad fratrtm cun de vous g< 
fitum. ra , \^tn parlant 

fon frère. 
14. Eritqut £- 24. Ëzëcfaîel VOOS 
[cchitl vobis in fera un £gne poQt 
poruntum. Jux- l'avenir. Vous fera 
ta omnia quœ fc toutes les mêmes 
cit 9 facictis cùm chofes qu'il a fiêiiies^ 
venerii ijiud , & lorfque ce tems fol 
fcietis quia ego arrivé , & vous f» 
Dominus Deus. rez que c'eft moi ^ 

fuis le Seigneur 

Dieu. 
Le Prophète vient d'expliquer liû- 
même les aâions fymboUques dont 
on lui avoii demandé Tinterpréta- 
tion. 

Les Juifs fe verront enlever ce. 
qu'ils ont de plus cher. i**. Le Tef»* 
pie , oii eft le fanôuaire de Dieu , fe* 
ra détruit» i^«. Leurs fils & leurs filles 
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parTépée. Leur douleur fera 
i. Mais ris ne pourront la té* 
9 & ils n'auront pas même la 
2 prendre les marques de dueil 
ient proportionnées à leur 
• 

^it que tes Juifs étoient atta- 
Temple , qui faifoit la gloire 
ilem , & de leur Nation. Mais 
ne k culte des Dieux étran-» 
it pénétré dans Jérufalem^ 
rions cru que Tamour qu'on 
ur rextérieur du culte, de*» 

foible, A que les liens qui 
int le: peuple étoient plutôt 
» d'une ancienne coutume 
éteindre , qu'u n vif fentiment 
garder avec complaifancede 
re , & l'appareil des facrifices» 
is nous lerions trompés dans 
3ent; 

ifs aimoient leur Temple , & 
tnonies qui s'y pratiquoient» 
>rs de Religion étoient pour 
meuneEpoufecfaériei» D'efi* nrf.nh 
<îdorum vejlrorujn. C'étoit le 

leurs âmes. Jndulgtnda anif 
?; l'objet vers lequel s'éla»- 
eurs defirs. (Hebr. ElevaM rt9f.%% 
rrum. ) Le Temple & les fa- 
toient à leur égard un fpeâa» 


religion moins févére que cel 
Dieu avoit prefcrite , & dont I 
avoit été le miniftre. Une vie 
tîeufe y cÀx Ton avoit pour gui 
penchans déréglés du cœur , par 
préférable à ceile qui étoit er 
réglée fur La loi de Dieu. On 
dioit à élargir la voie , & à s'a 
fer par la religion elle - mêm< 
cette voie fpacieufe. Le euh 
feux Dieux adorés par lés Nati 
préfentoit à propos pour faire 
un tel deiTein. U falloit donc ai 
ce culte en certains points , & l 
nir avec celui du Dieu vérîtabb 
là on concilioit tout. On n'été 
pas entièrement la Religion anc 
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iquement revêtus , & la cupi- 
bien loin de s'oppofer à cet 
le favorifoit , & y trouvoit un 
lont elle fe cooyroit pour pa« 
religieufe. 

choies étoîent en cet état k)rf- 
vengeance divine étoit prête à 
: fur Jérufalem. Il eft donc cer^ 
le refprit de féduâion , lors mè- 
il fait fes plus grands ravages y 
;ne point les hommes de Texte* 
lu culte. Au contraire y il les y 
e fortement , & tandis qu'il 
les âmes par cet artifice , il 
î tous fes efforts à détruire par- 
ne fincére & véritable pieté. Il 
le à le faire par principes. U 
i & altère la vraie dôârine , en 
lant à adorer d'un côté le Dieu 
il , & de Tautre les Idoles qu'E- 
1 nous a fait voir introduites 
i lieu faint. Le Leâeur n'a pas 
de vue ce que nous avons lu 
aut, Chapitre VIII. Unedef- 
n de cette nature ne fauroit être 
léditéc. 

ieigneur prédit aux habitans de 'W- »*• 
lem, qu'envoyant la deftruc* ^*' 
^ leur Temple , & le carnage 
s enfans , ils ne porteront au- 
narque de dueil^ & qu'ils n^ 


aux gémiflemens. En fécond lie 
vainqueurs feront fi fiers de 
conquêtes, qu'ils ne permettror 
des lamentations ou Ton reli 
leurs cruautés , & Texcellenc 
yille qu'ils auront pris plaifir 
truire. Les trifies habitans de . 
lem , en voyant la ruine de 1 
trie , oferont à peine répandr 
foupirs dans le fein de quelquei 
à qui ils feront part en fecret < 
amére douleur. Unufqidfquc gi 
fratrcmfuum. ( Hébr- Et gtmci 
cum aluro* ) 

Après des maux fi accabh 

femble qu'il n'y en ait plus à\ 

craindre. Pourquoi donc Ezé< 

^ÊYf. u. îoute - 1 - il ? Et vous ficherez c 
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Mais il y a des rtfits de différentes 
clajfTes. Les uns font protégés & bénis 
de Dieu ; \qs autres abandonnés à 
ides fléaux qui les confument. Les uns 
jfbnt éclatter les miféricordes incom- 
préhenfibles du Seigneur ; les autres 
ibnt voir combien eft* profond i'abyf* 
me de fa colère. 

Au tems d'Ezéchiel , c'étolt fur les 
captifs de Babylone que Dieu jettoit 
un regard favorable. Toutes les au- 
tres portions du peuple dévoient être 
}ettées de divers côtés , & livrées 
aux rigueurs d'une juftice inexora- 
ble. 

Heureux , Seigneur , ceux à qui 
vous donnez de pleurer utilement les 
malheurs publics & particuliers , les 
imquités générales & les leurs pro« 
près. Ouvrez - nous le fein de votre 
miféricorde , afin que nous nous y 
jettions dans les jours de la tribula- 
tion. Nous trouverons dans votre 
amour un puifTant remède à tous nos 
maux , un beaume qui guérira nos 
plaies , une douce rofée contre l'ar- 
deur de. la fournaife oh. Ton nous jette 
.pour éteindre la race de ceux qui 
louent votre faint Nom. Sans vous ^ 
^Seigneur , fans votre proteâion bieiv» 
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faifante , tout peut nous nuire , 
nos iniquitis , en nous pourfuivaiitl 
nous ftroitnt ficher comme des 
bres inutiles que votre main am- 
the , & jette dans le feu. Condiûf 
fez-nous , fi vous le voulez, dafts. 
le defert. Maïs foyez-y notre Pî 
teur. Couvrez-nous d'une nuée fa 
taire , & faites couler en notre 
veur des eaux vives qui nous défill; 
térent , & nous fuivent dans la pé^ 
nible marche oîi votre prôvidencç 
nous conduit. 

25. £/ tu^fili 15. Vous doflC| 
hominis , ecce in fils de l'homme f, 
dit quâ tollam quand ce jour feii 
ab eis fortitudi-- venu , oîi je leof 
nem eorum , & ôterai ce qui eft 
gaudium dignita- leur force , & tl 
tis , & dejidcrium joie de leur dignité y 
oculorum eorum , ce que leurs yeux 
fupcr quo * re- cheriffent , & ce qui 
quitfcunt animœ fait le repos de, 
eorum , filios & leurs âmes , leitti 
filias eorum , fils & leurs filles y 

* Hebr. Elevathnem uniméi eorum. i.*c, itttU âà 
fmd dninue ewntm ft fe eltvant C «more nempe lE 
afièâu. ] 

ê 

z6. In die il- t6. En ce joi» 
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vemru là y f lorfqa\in hom* 

id u p me qui fera échappé 

ittdbi : [ du péril ] viendra 

vous raconter [ Is 

ruine de Jérufaltm : ] 

Te troure t Tfâàmfè^fd^m tHëtftn ; 

l'ocigioal. £b ce jcMr'lâ ua homme é* 

nplement » cha{>pé l dé U min* de //> 

feniet mm- ruftium ] viaKirâ yout trou* 

id auditmm ver pour vous apprendce £ cK 

. Mî étudin évinemeni, ] 
tuéit [ ad 

cibi exci- 
ilem. ] 

ûel cû averd qu'il lui viendra 
velles de la prife de Jérufa- 
de la défolation du Temple ^ 
loyen d'un homme échappé à 
de On Nation. La chofe arriva 
: en point , comme elle eft ici 
î. Il n'y a qu'à lire les verfets 
Li. du Chapitre^ XXXIII. oil 
y que » le cinquième jour du 
ae mois de la douzième année, 
•à-dire , trois ans après ce qui 
prédit , i un homme qui se* 
tifiii de Jérufalem vint trouver 
liel j & lui dit : La ville a été 
». Or la main du^eigneur , 
te le Prophète , ] s'étoit fait 
à moi le foir de devant le jour 
riva cet homme qui avoit pris 
te. Et le Seigneur m'avoit ou* 


r 
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y^rert la bouche , jufqu^à ce que 
y, homme vînt me trouver te mal 
y, & la bouche m*ayant été ouyd 
y, je ne demeurai plus dans le fil 

Il faut néceflairement rapproc 
ce texte , de celui qiie iious ei{ 
quons 9 parce que l'un eft vifiblen 
le commentaire de l'autre. 

27. In die , 27. En ce joi 
inquam ^illâ apt" dis-je , votre bq 
riuur os tuum che fera puvei^* 
cum eo qui f agit; vec celui qui n 
& loqntris , & enfui. Etvousflj 
nonfiUbîs ultra ; lerez , & -▼<< 
trifquc tïsp:>run' ne demeurerez pk 
////7z , 6* yîr/f //5 dans le filencc. Va 
quia tgo Domi-- leur ferez unfig! 
i««i. prophétique , & ^ 

fçaurontquejcft 
le Seigneuf. ' 

La bouche du Prophète qui s^tntvt 
après avoir été fermée , n'eft au 
chofe quela liberté de parler ouv 
tement , & avec toute la fupérioi 
que donnent les faits , & leur m 
fefte conformité avec les prédiâi( 
Ezéchiel avoit plufieurs fois anno 
les deffeins de Dieu fur fon peuf 
& il venoit de le faire très-expre 
ment dans ce Chapitre. Mais a{ 
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le témoignages , Dieu vouloit 
rentrât dans le filence fur des 
^mens qui étoient regardés com- 
(npoflibles par la plupart des 

efFet le Prophète dans les Cha- 
; fuivans nous préfente d'autres 
;• Le Chapitre XXV. eft le feu! 
r occaiion il dit quelques mots de 
niére ruine de Jerufalem. A cela 
. les prophéties qui vont fuivre 
t occupées des Nations étrange- 
fur-tout de Tyr , de TEgypte , 
s Aflyriens. Dieu vouloit qu'un 
e de trois ans rendît plus tou* 
resles prophéties d'aâions & de 
es qu'Ezéchiel avoit expofées 
reux de tout le monde. 11 vouloit 
l'impreffion de ce qu'on avoit vu 
itendu demeurât dans les ef- 
, & les laifTât dans une perpé- 
5 attente de l'événement. Car on 
)uvoit être diflrait fur l'iffue du 
de Jerufalem. Il venoit de com- 
:er * la neuvième année de la 
ivité de Jéchonias , & il devoit 
r jufqu'à la onzième. Il falloit en- 
attendre un certain tems , afin 
la nouvelle de la prife , & de l'in- 

9ye\^ le premier & fécond ver Jet de ce Cb. xziv. 
9ulp C^ le Ch, xxxiij. verfet zx. 


. dans une étrange perplexité. I 
leur avoit déclaré que coût pi 
& qu'il n'y avoit point de pn 
à attendre dans un tems où h 
de Dieu devoit mettre Jérufali 
le fèù , comme une chaudUrt f 
rouille. Mais les Juifs , 8t ceu^ 
me qui étoient captifs à Babyl 
pofoient de vaines efpérances 
que l'Efprit du Seigneur leur 
çoit. Ils voyoient cependant 
nouir infeniiDlément les idées i 
aimoient à fe flatter. Cette ex 
ce les confbndoit , & produifb 
leur efprît une héfitation ci 
qu'ils défiroient , quoiqu'il devî 
les jours moins vrai-femblable 
qu'ils appréhendoient 9 quoiqu 
rût de plus en plus certain. Au 
du combat de ces penfées « Die 
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ma à rendre éclatante la viâoire de 
a parole de Dieu fur la parole de 
lionune. Ezéchielfut infpiré de rap- 
seller ce qu^ avoit dit fur Jérufalem. 
Ufoir fa bouche s*ouvnt fur ce fujet , ch.mW]. 
\l dès le lendemain matin arriva le J^^^l- "• 
:ourrier qui venoit apprendre que la 
*iUe ttoit ruinée. Le moyen de ré- 
ifter à cette double preuve » dont 
^liie montre ce qui a été prévu , Se 
*j^ùtre ce qui eft vu ; l'une , ce oui a 
^é révélé ; & l'autre , ce qui eli ar« 
îvé ? Il faut alors que les contradic- 
ions ceflent , que les defTeins de Dieu 
oient adorés , & que ceux qui les ont 
annoncés foient juûifîés. En ce jour* 
U«... vousfere[ auxenfans d'Ifrdel un 
§gne , & ils /auront que je fuis le 
Seigneur. 
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CHAPITRE XXXIV. 

NOus venons d'entendre Ezédnd 
avertir les Captifs , que le fi^ 
de Jérufalem avoit commencé h â* 
xiéme/ourJu dixUmc mois de U 
riéme année de leur capthiiL 

Puifque cette attaque eft 
re 5 & qu'elle doit avoir de fi gnadfli 
fuites , quittons pour quelque teM 
Ezéchiel & la Chaldée , & venons à 
Jérufalem pour être témoins de C0 
oui s'y pane. Jérémie , en ^ous * 
ftruifant des événemens , nous. kl 
fera envifager avec une lumière (fr 
vine. 

m 

I. T/T Erbum i.T) Arole que fc 

f^ qiiodfo' Y Seigneur * 

Bum ejl ad Jcre- drefla à Jéréflûe, 

miam à Domino^ lorfque Nabuchodo 

quando Nabuch(h nororroideBabylt> 

donofor rcx Ba- ne , avec toute foi 

kyfonis, & omnis armée , & tous W 

exercitus tjus , Rois & les peupki 

^nivcrfaquc régna de la terre qm é< 
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mm êrant toient fous fil puif- 
fltut ma^ fance , faUbient la 
f , & om- guerre contre Jéru* 
uÛ belU" lalem ^ & contre 
ura Jeru' toutes les villes qui 
S* comra • en dépendoient, 
rbes ejus. 

i le roi de Babylone environ- 
a formidable puiflance. Lês 
& Us peuples dt la ttm font à 
MX tout fubjugué, & il a 
s troupes de celles des Nations 
foumifès à fon Empire. Ce 
bant environné de gloire & 
lur , n'eft poiutant qu'un im-- 
yeux du Prophète Habacuc , n^Uc. \. 
tibnnage qu'il fait , eft funeft^ uio. 14. 
^fente Satan , accompagné de ' * 
mutables Miniflres » lorfqu'il 
lonné de fe jouer de tout ce 
i de grand fur la terre , de fe 
irdes fortifications qu*on lui 
, de prendre les hommes avec 
efte hameçon , & de les en- 
dans fon filet. 

ïœc dicit 1. Voici ce que 
s Deus dit le Seigneur le 
Vadt & Dieu d'Ifraël : AI- 
ad Sede- lez , paifez à Séàér 
tmjuda^ cias roi de Juda , & 
ad tum : vous lui direz : Voi- I 

L ij 4 
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Hac dlcit Dond" ci ce que dit le Sd 
nus : Ecu ego gneur : Je vais & 
tradam civitaum Ntot cette viile etf 
hanç in manus tre les mains dn roi 
rtgis Babylonis 5 de Baj>ylone; y qui 11 
j& fucccnda tam brûlera. - 
igm, ... 

. j. Et iu non 3. Et.vous-inêffl8 
effiigUs Je manu ne pourrez echap 
4^*2^ ^ yè^ com" per de fes fluiffij 
pnhcnjîonc capic- mais v6ti$ ferez prt 
ris y & in manu & vous ferez ab» 
tjus tradtris 5 & donné à fa poifo 
ç)C2^4{' rz^è (?C2^^ ce ; vos yeux ?o 
rtgis Babylonis npnt lesyeu^^duff 
yidebunt , & os de Babylone 1 & 
^'ttj c«/7z ore tuo vous parlera bo 
Joquctur , d" iîtf- che à bouche , 
hylomm introi- . vous entrerez dî 
^/^. Babylone. i^j 

On ne peut, dévoiler l'avenir tfi 
manière plus cirepnftanciée. 

Vos yeux verront Us yeux du ro 
Babylone. Vous ferez préfenté à 
tre Vainqueur. // vous parlera ba 
a bouche.. Lui-même vous pronoa 
votre arrêt. Au lieu de xlemeùt 
Jérufalem , vous entrerez dans Bal 
4. Rois. TU ^ mais en Rpi dégradé. Vos i 
«XV. 7- Y^rront Nabuchodonofor. Mais c 
fera pas long-tems , puifque. ces 
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mes yeux vous feront impitoyable* 
nent arrachés. Vous ferez humilié ^ 
Si: en même-tems aveuglé. 

Seigneur.9 qui châtiez vos enfans 
m Père ^ confervez-nous les yeux de 
l^ame au milieu des grands renverfe- 
mens. N'ajoutez pas à tous nos manx^ 
:elui qui nous ferôit méconnaître nos 
ennemis* Que la puiflance de Babylo^ 
oe nous enlevé les biens temporels 
lont vous voulez nous priver , nous 
f confentons. Mais au moins qu'elle 
Àe nous crevé pas les yeiix^ Que 
nous les ayons toujours ouverts fur 
Içs adver^ires qui nous environnent. 
Que nous connoiffions leur tyrannie. 
Que nous ne la prenions jamais pour 
un état de liberté , & qu'en fuppor- 
tant en paix les années de l'épreuve ^ 
nous attendions avec foi notre déli<^ 
vrance , & le rétabliflement de Sion. 

j^ Anamen au- 4. Néanmoins é- 
di verbum Domi- Coûtez la parole du 
ni y Sedecia re^ Seigneur , Sédéciàs 
Juda. Hœc {Ucit roi de Juda. Void 
Dominas ad u : ce ^e le Seigneur 
Non morieris in vous dit : Vous ne 
^ladio ;, mourrez point par 

l'épée ; 

'^.Sedinpacô 5. Mais- vous 
noricris y ftr fc^ fSK^ez.'en paix. Oft 

11] 
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cundàm combuf- VOUS brûlera 
tiontspatrumuuh parfums , con 
Tum Rigumprio^ on en a brûlé p 
rum qui fucruni les Rok; vos pn 
ant$ H 3 fie corn- cefleurs , & on 
burent te. Et vœ^ le deuil pour vc 
Donâne.plangent en criant , Hél 
n 9 quia verbum ce Prince [ i 
égo locutus film , plus. ] Car j*ai j 
ébcit Domintis. nonce cet arrêt. 

le Seigneur. 
Sédécias eft traité pms honora 
ment que Joakîm fon frère à qui 
jiT.xxi], rémie avoit prédit que fa fépHiltuK 

* ' *^* roit femblable à celle d'un animal 
prifable. Joakim avoit pc»rfécuté a 
acharnement le Prophète Urie. 
feint homme s'étant retiré en Egj 
pour fuir la colère du Roi , ceh 
envoya des gens qui le tirèrent de 
afyle , & Remmenèrent à Jérufal 
rè.xxYj. oii il moiuut par Tépée , & fut p 

**• des honneurs de la fépulture. P 

avons vu plus haut ce même Jos 
couper avec un canif , & jette 

O.xxxvj. feu le livre oîi étoient écrites les 

*'• *^* Toies divines , & donner ordre en 
tf arrêter Jérémie &Baruc. Un I 
ce fi ouvertement perfécuteur 
ceux qui lui aniionçoient la véi 
nérxtoit un châtiment écfatanî ^ 
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: jufte qu'il fût traité après fa mort 
e maniérç hohteufe. Sédécias au 
raire a un caraâère de douceur 
le porte à avoir des égards pour 
mie. Il rend même fervice à w 
phéte » & le tire d'une prifon où ^^* '«^Q* 
oit près de périr. U le confultç eq '^* *** 
et) & s'entretient ?vec lui comme 
: un ferviteur de Dieu qu'il aime 
bnd ^ quoiqu'il n'ait pas la forcç 
livre (es conieils. C'eft peut-être 
r récompenfer ces dilpoiitions 
œs en partie y quoique infuffifan- 
que Dieu ne veut pas que Sédé* 
meurt par Vipit. U lui fait annon- 
par Jérémie qu'il terminera fa 
rie en peux , c'eit-à-dire , dans, une 
tion tranquille au milieu de B^y« 
. Les Juâs captifs s'attendriront 
a perte. Us lui brûleront des par» 
r comme aux Rois fes pridéceffeurs\ 
écrieront , Hilas ! ce Prince n*ej{ 
5 cet oint du Seigneur , à l'ombre ^^« ^t] 
lel nous nous étions flattés de^°' 
e au milieu des attaques des Nat- 
>. Chrifius Dominus , * cui dixi^ * Hebc- 
: In umbra tua vivemus in Genti» ^^^ 

Et locutus 6. Et le Prophète 
tremias Pro^ Jérémie dit tout ce«* 
i ad Sede- ci à Sédécias roi 

LÎY 


148 JÉREMIE,Ch.XXX1V. 
ciam regtm Ju' de Juda dans }énw 
da^univerfavcrba falem. 
hœc in JerufaUm. 

- 7-Et exercitus 7. Cependant Tafr 
régis Babyloms mée du roi de Ba* 
pugnabat contra bylone combattoh 
Jtrufaltm , & contre Jérufalein ^ .1 
contra omnes ci- & contre toutes let 1 
vitates Juda quœ villes de Juda qu i 
nliquœ trant con- étoient reftées; cou- - 
tra^ hachis , 6* tre Lachis & Alt- 
contra A:^cha ; cha. Car c'étCMCnt 
A^ tnim fuper- deux villes fbrtei 
crant de civitati-^ entre les villes de 
bus Juda urbes Juda y qui n'avoieflt 
munitœ, pas encore été prifes» 

L'on étoît donc alors dans une grau» 
^e crife. L'ennemi preflbit la capita- 
le du Royaume de Juda. Il s'ctoit aufi 
emparé des autres places , & il ifea 
refloit plus que deux, qui tenoient 
un peu plus long-tems , parce qu'elles 
étoient fortifiées. Dans cette extré- 
mité le Roi & le peuple tâchent 
^'appaifer la colère de Dieu par quel- 
ques bonnes œuvres. Nous allons 
voir à quoi fe réduit cette efpece de 
converfion. 

8, Vcrbum quod 8. Parole que le 
faclum cji ad Je- Seigneur adrefla "à 
nmiam à Da* Jéréinie^ après que 


lEMIE,CH.XXXiy. 149 

pojiquam Sëdëcîas Roi de Ju^ 

r nx Se- da eut fait un paâé 

xdus cum avec tout le peuple 

'opulo in dans Jérufalem , en 

/n y priZ" publiant ^ 

vdimitu^ 9. Qu'un chacun 

\ufquifqui renvoyât libre fon 

fiium , & fervitcur & fa fer- 

fque an^ vante qui ëtoient 

uamj Hi' du peuple Hébreu , 

» & Ht" & qu'ils n*exerçaf- 

^ libcros j fent plus fur eux 

iquamdo' leur domination y 

itur tis i puifqu'ils " étoient 

Judœo & Juifs & leurs freres»^ 

iuditrunt i o. Tous les Prin- 

rusPrin- ces & tout le peu- 

V univers - pie'écouterent donc 

fiUus qui le Roi , & s'oblige- 

tpaHimiy rent à renvoyer li- 

ùttcrtt u- bres leurs ferviteuis 

que fer- & leurs fervantes , 

mm , 6* &' à ne les tra(- 

'ifqut an-- ter plus à l'ave- 

%amj li" nir comme des e^ 

t^ ultra claves. Ils d>eî- 

ominaren- rent ,. & fes renr 

. Audit' voyerent libres,. 
\tur y & (Umiftruni. 


aonee , ceux ae leurs irerc 
auroient achettés pour les A 
qualité d'efclaves* Ces fervitt 
vent fortir de la maifon d^ lei 
très avec les vêtemens qu'ils 
en y entrant , & .9vec leurs i 
s'ils étoient alors tnarîés. Le 
ne peut retenir la femme & les 
que lorfqu'il a procuré IvMoêi 
alliance à Ton fervit^ur > pen 
années de fon fefvicec D'aiî 
doit récompenser ïe(ç\iBtv€ -, 
donnant les fecourir i^ecùSt 
troupeaux , en bled , & en vi 
qu'il ne forte^^as les mains vi 
Mais fi le ferviteur ie tromrji 
au fervice defon maître- reaoi 
lontairement à fon al&anchifl 
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perpétuelle obeiflance que ce fervi- 
teur promettoit. Auifi étoit - il dès ce 
moment engagé^ à perpétuité au fer« 
vice de fon maître. 

Outre cet afïranchiflement fixé à la . ^'*''* , 
feptiéme année du fervice, il y en^ff,^^^^ * 
avoit un autre qui devoit fe faire tous 4i» 
les cinquante ans , qui étoit l'année 
du Jubilé. Si cette année jubilaire 
arrivoit avant les fept ans de fervitu- 
de accomplis y elle avançoit le tems 
de la liberté de Tefclave , & même 
raffiranchiflement étoit alors plus par- 
fait > comme arrivant au tems de TeiH 
tiére rimiffion. L'elclave fortoit avec rtrf^AU 
fa famille , quand bien même il fe fe- 
roit marié , & auroit eu des enfans 
depuis fon engagement. Dieu étoit 
attentif à montrer aux Ifraélites la 
dépendance oh ils et oient de lui ^ & 
de fon fou verain domaine. >» Souve^ dm/.h^ 
99 nez-vous , leur difoit-il, que vous m. 
„ avez été vous-même efclaves dans la 
^ terre d'Egypte y & que c'eft le Sei- 
,, gneur votre Dieu qui vous a déli- 
yyVrés. Voilà pourquoi je vous fais 
^yces ordonnances. « La liberté dont 
vous joiîifTez eit un préfent de ma mi- 
féricorde. Qu'un tel bienfait vous 
porte à trîiiter vos ferviteurs avec 

douceur y à leur donner leur congiê 

Lvj " 
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l'efpace qui ëtoit entre deux , 
qu'on vouloit contraâer quelque t^jj^ <f 
gagement folenuiel. L'ontémoij 
par-là que Ton confentoit à id< 
la promefle avec le facrifice > & à( 
venir foi-même la viâime de la Ji 
ce. de Dieu « ii .l'on ëtoit aflez infic 
pour violer un traité confacré pari 
Religion. L'origine de cette coutuni 
0en. rib.paroit remonter jufqu'au tems $Èf 
^•^•^braham. 

Lorfque Jénifalem préfixée ptfl'ei» 
nemi fembloit ainfî touchée de qud* 
ques mouvemens de converfion , 3 
lurvint un événement qui dévoila les 
vraies difpoiitions de fes habitans , 8e 
montra le peu de fincérité de leur 
pénitence. 
Jin cb. Le roi d'Egypte , gagné fans doute 
^*^' ^* par Sédécias , envoya une puiffante 
armée au iecours de Jérufaiem. Les 
Chaldéens ayant appris cette imip» 
tion des Egyptiens, abandonnèrent 
le fiége qu^ avoient commencé. * 
Alors les Juifs fe croyant délivrés 
pour toujours reprirent leurs efda* 
ves y ne craignant point de violer 
l'engagement qu'ils avoient contraâé 
tow! w^ ^ ^^^ égard. C'eft ce que Jérémie va 
11. eisriiwv! rapporter dans les verfets fmvaoSy 

*' Voyez, les. veifcts ».. i^» da Ck.. xxxir» 
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mçant de la part de Dieu le châ^ 
nt qui fera préparé i une telle 
arication. 

. Et con- 1 1. Mais ils chan» 
fiint éUin- gèrent enfuite de ré- 
^ & ntréuu' Idution. Ils repri-» 
(irv^s ^ an- rent leurs ferviteurs- 
fuas > quos & leurs ferrantes à 
liranê iièt" qui ils avoient don^ 
& ftdffttgar né la liberté , & ils 
it in famu^ les aflujettirent de 
rfamulasy nouveau au joug de 

hi £ervitude. 
.^Ej^foBui» II, Alors le Sei- 
rbum Demi- gneur adreâa fa pa- 
J Jtrcmiam rôle à Jérémie ^ & 
^amînoy Jii^ lui dit i 


\. Hàc£cÎÈ -. 13* Voici cevffk» 
linus Dtus dit le Seigneur , le 
:/ : Ego per^ Piçu dlfraël : j[Jai 
faêus cum fait alliance avec 
ibus ve/iris y VOS Pères , au jour 
ie qudi tduxi que je les ai tirés de^ 
d9 urra JE- jk aiaifon de fervi-^ 
ij dt^ dùnuk fade: y di je leur fii 
mdsyduçns : dit :. 
4.. Cùmçom^ ^4. Lorf<|ue fept 
fucrintfcp^ ans feront accom-^ 
anni , dimù- plis y que chacum 

uaufqfiifqfiù reavoie foa freti; > 


nec incUnaverunt 
aurcm fuam. 


fi efiis vos hodit ^ 
& fidJHs quod 
rcSum efl in otu^ 
lis meis , ut prc^ 
dicantis lilKrta^ 
ttin unufquifqiie 
aâàmicumfuumy 
(^ inijHs paSum 
ié confptciu meo 
in domo in qua 
invocatum cfl nv" 
men mtumfuptr 
cufft» 


•écouté, & ik 
point incliné 
oreille [à m< 
rble^l 

■ 15. Pbur \ 
vous èted-Ho 
vers thoî*^ au 
cThuî. Vous 
fait ce quiéto; 
te devant mes; 
en publiant qu< 
euh' donnât la 
té à foti frère 
votts avez fa 
accord devant 
dans ht maife 
-mon nom a é 
' voi^él 
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ifiimn ^ 6" & vous avez repris 

jftfquc an-- chacun votre fervi- 

\fuam^quos teur & votre fervan- 

T0t$is utef" te , que vous aviez 

'wij&fuc^ renvoyés poiir être 

\tts y &fidh libres & maîtres 

\s cas y ut d'eux - mêmes , & 

}bisfcrvi & vous les avez remis 

t. fous le )oug 5 afin 

qu'ils fiiflent vos fer- 

viteurs 5c vos -fer- 

vantes* 

► Propurca 1 7. Voici donc ce 

^icit Demi' que dit le Seigneur : 

Vos non au- Vous ne m'avez 

ne , utpra- point écouté pour 

lis liberta- donner la liberté 

mufquifque chacun à fon frère 

fuo ., ^ & à fon amî^ Et moi 

uifque ami- je vous renvoie li- 

>. Ecu ego bres , pour être a- 

:o vobk li- bandonnés à Tépée , 

î/w , ait Do- à la pefte , & à la fa- 

, ad g/a- mine ; & }e vous 

, adpeflcm^ rendrai errans au 

famam ; é* milieu de tous les 

fos in corn- Royaumes de la ter- 

^em cunUis re. 

terrœ. 

Et dah' 18. Je livrerai les 

, qui prct-^ hommes qui ont vio? 
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varicantur fœdus lé mon allîar 
nuum f & non qui n'ont po 
obfervavemnivcr- lervé les par 
ba fœdcris quibus l'accord qu 
ajftnji furu in voient fait 
confpcclu mcoy vi* préfence y i 
tulum qtum con- Tant entre 1 
ciderunt in duos tiés du veau 
parus t & tran* avolent co 
Jîcrunt inur divi-» deux parts , 
fionts tjus j 

1 9 . Principes 1 9. [ fa vc 
Juduj & Prin- Princes de Ji 
cipes Jerufalem, Princes de 
Munuchi & So' lem^ les Ei 
ccrdotes , & om- Si les Prêt 
nis populus ter" tout le peu] 
rœ y qui tranfie-- terre , qui c 
Tunt inur divifio' entre les de 
nts viîuli y tiés du yeai 

20. Et dabo xo. Je h 
tos in manus ini' rai , [ dis-j( 
micorumfuofurn^ tre les m 
& in manus qtiœ^ leurs enner 
nntium animam tre les m 
€orum ; & trit ceux qui cl 
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yoîis ne nCavt[ point écouté pour FttlAj*, 
bnner la Uterté chacun à fonfrtrt , 6r 
\ fon ami. Et moi je vous renvoyé /T- 
respour itre abandonnes à Pipec y à la 
1^ y & à la famine. 

Le châtiment eft proportionné à la 
mite. Une injufte domination eft pu*- 
ûe par un fimefte afiranchiflement. 
[>n n'a pcnnt voulu donner la liberté 
\ des fireres que la Loi de Dieu tiroit 
le rétat de fervitude , & fi Ton a obéi 
X)ur quelques momens à cette Loi , 
f^ été pour la violer de nouveau lorf- 
jue l'on s'en cru à Tabri des grands 
Baux dont on étoit menacé. Il eft 
jnfte que les Auteurs de cette préva- 
rication foient traités félon la perver- 
hé de letn- cœur. Ils feront donc 
lenvoyés de la maifon de Dieu , puit 
qu'ils n'ont pas voulu renvoyer leurs 
Kclaves. Ils ne feront plus les do- 
Dieftiques que le Seigneur attache à 
Ton fervice. Ils feront libres, mais 
K>ur fe précipiter. Us auront la fiinefte 
lenniffion de devenir la proie d& ré- 
fée 9 de la pefie ^ & de la famine. Ils 
eront errans au milim des royaumes de 
d urre , puifqu'ils ont abandonné Ta- 
^le de la proteôion du Tout - puîf- 
int. 
Kc nous accordez jamais ^ Seigneur^ 
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cette malbeiireufe permifficH: 

donner votre ferviccr Votri 

eft notre aimable demeure 

)pug efl doux , & il fait no 

délices. Vous ob^ir c'eft reg 

tenez-pous donc toujours 

douce & glorieufe condition 

ferviteurs. Nous difons avei 

clave dont parlent vos E< 

Ixêd. xxj, Taime mon maître : j*aimtjbn 

•»«»•/ 5. & fes enfans. Je ne veux po 

j>^mm '^**«- Vos intérêts, S^ignei 

meum , dr de votrc Eglifç , ccux des I 

mZ7!!ii[n vous êtes le Père , font le g 

effediar /i*jet qui occupc notrc cœur. 

nous tout ce qui nous fepa 

vous , & de votre fainte fam 

ihid. ce^-nous plutôt l* oreille avec 

^'*^' de la douleur. Eprouvez no: 

fance fi vous le voulez , pai 

te de Taffliftion. Mais que i 

gageaient à vous obéir (bit i 

ble ^ & que notre unique pai 

d*être vos ferviteurs pour 1*^ 

21. Et S-ede- ii.Etji 

cîam regem Juda^ Sédécias r 

& Principes ejus da & fes 

daho in manits entre les : 

inimicorum fuo* leurs .enne 

rum , é' in m%^ tre les i 

nus quJûtrmtium ceux qui < 
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is tomm 9 à leur ôcer la vie , 
manusexcr' & en la puiflance 
m régis Ba^ des armées du roi 
ùs 9 qui re^ de Babylone qui 
unt à vobis.* fe font retirées de 

VOUSr 

t. Ecce ego il. C'eftmorqui 
ffio y dicit l'ordonne , dit le Sei- 
inus , & re- gneur. Je les rame- 
n eos in ci- nerai devant cette 
mi hanc , & ville. Us l'affiege- 
abuntur ad- ront ; ils la pren- 
s eam 9 e^ dront & la brûle- 
ur/ eam y & ront 9 & je rendrai 
uie/u igni ^ les villes de Juda 
¥iiaus Juda comme une folitu- 
in folitudi" de, en forte qu'il n'y 
.ebquodnon aura plus perfonne 
ihitator. qui y demeure. 
Jivrffrai SidiciaSy &c; Cette pu« 
n du roi de Juda jointe à celle des 
tcsj & de tout le peuple , dont il 
i parlé aux verfets précédens, 
le lieu de croire que l'infraction 
a Loi touchant les efclaves , fut 
•riféè » ou du moins : tolérée par 
ïcizs lui-même. Ainfi la défobéif- 
e à Dieu fut générale. Tout le 
ide , d'un commun accord , mé- 
ile commandement du Seigneur. 
Quelle légèreté ! Faire des promef- 


le aes convcmuii» uwm " 
te eft l'ame & le mobile J 
principe fupérieiir.& pi' 
parce qu'il change les a 
crettes , qu'eft réfervée h 
véritable du pécheur, L 
nous détotime de la cré 
nous tourner vers le Cn 
Tamour de la juAice , oi 
véritablement TinjuAice , 
difpofition qui fait gouti 
Dieu & la fainteté de Tes 
fait détefter ce qui eft o 
beauté de cette Loi, & à 
fes Ordonnances. Voilà 
quoit à Sédécias , & à 
C'étoit un corps d'hon 
crojroieot convertis qua 

bloienr . mii nmmfttnio 
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fions Judaïques^ & qu'ils en compren* 
' iwt toute rillufion. 
• /« livrerai Sidécias &fes Princes....^ 
i^puijfance des armées du roi de Ba^ 
^ qui fe font retirées de vous* 
it donc après cette retraite , 8c 
,j^ les momens de paix que Ton 
'Trouva à Jérufalem , qu'arriva ce qui 
V?^ d'être rapporté des efclayes re- 
r^ fie remis en fervitude. Les Juifs 
*Poiiv(Hent goûter quelques inter- 
J'te^ de tranquillité , lans fe montrer 
?^^'ils étoient , ingrats , perfides , 
^^^-Xcs envers Dieu , durs , & fans 
Î^JE^affion aivers leurs frères. 

moi qui C ordonne , dit le Sei^ 
: Je Us ramènerai devant cette 
Ils Vajfîégeront & la prendront. 
vous croyez en fureté depuis le 
de l'armée des Babyloniens, 
admirez le prompt effet de la 
e du roi d'Egypte , qui a fait le- 
e fiége de Jérufalem* Mais je vous 
^^ ^are que je fuis moi - même le 
^^^nûcur de tout ce que vous con- 
^ avectant d'adrefle. Je fuis l'en- 
qui vous fufcite des ennemis* 
^ ^^amerurai ceux qui avoient com- 
j^i^cé de vous attaquer. Je leur inf- 
jpTerai une ardeur nouvelle pour re- 
ftendre le fiége de Jérufalem. Ils 


/ 


l^icu icd vuuuia umuncr X 

avorter leurs defleins , le 
Tout - puiflant leur aura d 
ordres ? Ecct egoprœcipiam , 
minus ^ &rcducameas. Rapp 
ces ordres fi févérès y mais : 
tous les fuccès des ennemis < 
ligion Chrétienne. Trembl 
vue de ces provinces fi vafle 
été arrachées du fein de l'Ëgli 
fiderons fur-tout dans ces ch; 
l'inutilité des efforts humains 
fêter les conquêtes des Infid^ 
Dieu deflinoit à châtier fon 
Que de tentatives contre le 
métans ! On a vu FEurope C 
ne s'ébranler pour les repoui 
Princes & les peuples fe.fo 


^ j-_ /* / -1 - 
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e le bras de Dieu ; & comment 
oir fmârcr de (on effet la paro- 

Prophète , quand le tems de 
ccompliflement eft venu f Je ra- 
'ai devant Jerufalem l'armée ennc- 

Ils, afflégeront cetu ville y & la 
Iront. Cefi moi qui V ordonne dit le 
leur* 


;hapitrè XXXVII. 

E Chapitre doit être mis à la fui- 
te du XXXIV. Le Prophète y 
iccupé des mêmes ëvénemens. 

7*T régna- i.T E roi Sédé- 

^ vit rex Se- X^ cias fils de Jo- 

sjSliusJoJiœ lias régna en la pla- 

'echoniàfilio ce de Jéchonîas fils 

im ; quem de Joakim, Nabu- 

ituit regem chodonofor roi de 

ickodonofor Babylone Tayant ë- 

labylonis in tabli roi dans la ter- 

Juda. re de Juda. 

Et non obc' i. Mais il n'obéit 

ipfe &fervi point , ni lui , ni fes 

, &populus îerviteurs, ni le peu- 

f verbis Do- pie du pays , aux 

, qua locur paroles que le Sei- 

eme III. M 
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tus efi in manu gneurayok< 
Jcrcmiœ Troph^ la bouche dn 
tœ. phéte Jëiâne.' 

// rCobiit point • . • aux 
U Seigneur avoit dites par la 
Prophète Jirimit. Rien ne 
clairement l'autorité facrée 
Prophètes ëtoient revêtus dam'^ 
cien peuple. Leurs paroles 
celles de Dieu même. Défol 

aue ces grands hommes ord< 
e la part de Dieu , c'étoit 
à la propre parole de Dieu. 
rite des Prophètes étoit donc 
celle de Moyfe. Le fouveraiflj 
gneur qui avoit donné fes Loii! 
cet ancien Légiflateur, les expl 
les développoit , donnoit en un' 
tous les ordres qu'il jugeoit 
res , par la bouche de ces noi 
Envoyés , qu'il faifoit paroître 
il vouloir. j 

3. Et mijit rex 3. Et leroiSfl 
Se4f^ciasJuchaly^ cîas envoya \A 

* Il eft parle de ce Jnchml fils de Sélemiai^tf^ 
premier'dM Chapitre xxx, & il parofr parkicrfi 
* ■ " d( ~ * ' * " ' 


que c*écç|ii un des Princes du peuple > qui |h 
renc la more de Jérémie au Roi. 

A l'égard de S9phomas fils de Maaiias , nqn P 
^)a remarqué L Cbap. xxix. i^ ] que t*étob' 
ces Prêtres que l'Ecriture appelle du ptfmi utgt 
oppofition au Souverain Pontife q^eft noniiw 
tre premier» Voyez le Ch. xxi^. du quatrtéfH I 
écs Rois 9 vcrf. 4. & le Cb. zxy. verf. i9« 
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SeUmivi 9 fils de Sélemias , 
fkoniam fi- & Sophonias fils de 
MaafiaSor Maaiîas Prêtre^ dire 
tmyodJtrt' au Prophète Jëré* 
Prophttamy mie : Priez pour 
\ : Ora pro nous le Seigneur 

Dominum notre Dieu. 
t nofirum^ 

décias envoyé deux perfonnes 
haut rang rendre vifite à Jéré- 
. Juchai , l'un des Grands de l'E- 
8t Sophonias , qui avoit le fécond 
dans le Sacerdoce. Ces deux 
nés étoient très-éloignés d^écou- 
e Prophète avec docilité. Nous 
>ns Juchai fe joindre aux autres 
res pour demander à Sédécias 
érémie fût puni de mort. Et à 
cd de Sophonias , il étoit lié d'à- c%. xryHj. 
î avec jes feux prophètes Juife ,4. 
à Babylone promettoient unexxix,i^ 
iptedélivrance, & çontredifoîent ^^' 
élites leurs forces ce que Jérémie 
nçoit d'une longue & durable 
ivité. 

^'^t P^^^ ^^^ ^ Seigneur notre 
:, L'armée du roi d'Egypte eft 
i venue à notre fecours. Voilà 
abyloniens retirés , & le fiège de 
falem levé. Demandez au Sei« 
ir que cette profpérité foit dura-- 

M q 
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iàt y fopt. Ifimmeuii œ vienne p 
nous csayer , & qae nous jouiiSi 
ioB^-ress ds repos ^pii nous e&\ 
coràL Voos êtes un fenriteur 
Dieu. AÂiSez-ooiis donc de vos pr 
tes , & que vos vœux attirent fur 
Pnnce & far tout fon Royaume I 
bènédiâioas dadeL 

Ces homiiies ne font-îls pas Ih< 
religieux , & bien pleins de refpe 
envers Jérémie ? Ils fa voient ce f 
le Prophète av<nt prédit de la ruinée 
Jénifalem. Mais ils croyoient app 
rannnent le faire changer de kx 
ment , & la conjonâure de la \C 
èa ficge leur paroiflbit la cîrcoa(^ 
<r. j. i8. ce la plus favorable. Ils vont C 
avec des paroles flatteufes s'aba- 
devant celui qui étoit établi de C 
comme une colomne de fer & uni! 
d'airain. Pric^ pour nous U Sdgi 
notre Dieu. De votre aveu Jéré 
eft digne d^mtercéder auprès dfe D 
Il eft donc un fidèle ferviteur,&1 
éloigné de vous féduire comme 
faux prophètes , par un minii 
ufurpe. Pourquoi donc n'avez*^ 
pas cru fa parole f Pourquoi , m 
à prêtent , confer\'ez-vous pour c 
parole une fi perféverante oppofiti 
Vous cherchez ^es amis àz i^i^u j 
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" vous. Mais voiis mettez- 
^ine de plaire à la Majefté 
(4'eft*ce pars cette Majefté 
ven^z tout récemment d'of* 
reprenant les efclaves que 
i mis en liberté ) Quel amas 
idiâions ! Vous paroiflez^ 
jand il &'agit d'obtenir de 
état floriffant & heureux. 
[ queftion de ta fainteté des 
Divins ? Vous ofezles vio" 
ne hardieflfe furprenante. 
s Chrétiens confidérent ce 
Aucun d'eux vty reconnoît- 
Ocrifie ySiidi duplicité ? 
las dur 4ir Or Jérémie al-* 
ambu" loit librement par«^ 

mtdio mi le peuple. Caf 
ntnim il n'a voit pas été 
um in renfermé dans la 

caret-- prifon. L'armée de 
t exer-- Pharaon fortït donc 
iraanis de l'Egypte , & les 
dt jE' Chaldeens qui aflié* 
ludien- geoient Jérufalém 
^i qui ayant appris cette 

Jeru" nouvelle , fe retire- 
fcemo' rent de devant cette 
i , re- viller 

Uni 
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Jërëmie avoit été mis deux f 

yersU prifon. La première fois , le 

'I!i!!!tde Phaffur l'un des Prêtres , Intend 

jct^im. Temple , l'enferma à la haute 

y'>yf^ if' ^ç Benjamin. Jërémie n'y de 

enfermé qu'un jour. Joakim 

alors fur le trône. 

La quatrième année de ce Pi 
Jérémie fut mis en prifon poui 
conde fois. L'occafion de cei 
conde violence n'eft point ma 
Voyez le verfet cinq du Q 
XXXVI. 

Enfin durant te dernier fiége 
rufalem , la neuviéçie année d€ 
cias y Jérémie fut emprifonné { 
troifiéme fois , comme il va êti 
porté dans le Chapitre que no 
pKquons ; & ce faint homme c 
ra captif jufqu'à la prife de 1 
par Nabuchodonofor. 

C'efl de cette troîfiéme p 
dont îl eu dit , [ verfet 4. ci^c 
que Jérémie ny avoit pas em 
mis ^ & qu^il allait libnmeni p^ 
peupU. 

5. Et faSunt 5. Alors 
•fi vcrbum Doml- gneur adrefTa 
»i ad Jcrcmiam rôle à Jérén 
Prophttam y di^ lui dit : 
ctns .* 
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6. Ifœc Jicii 6. Voici ce que 
Dominus Dtus dit le Seigneur le 
îfiail : Sic dict-- Dieu d'Ifraël : Vous 
tis rcgi Juda y qui direz ceci au Roi 
aufii vos ad me de Juda,, qui vous. 
inurrogandum. a envoyé ppur me. 
Eccc cxtrcUus confulten:, L'armée 
Pharaonis , qui de Phar^^on qui efi 
tffxjjus efi vobis venue pour vous 
ia auxiuum , rc- donner du fecours , 
vtrteiurin urram va retourner en ion. 
fuam in Mgyp^ P^ys» en Egypte. 
tum. 

7. Et rtditnt 7. Et les Chai- 
Chaldai ^ & bel- déens reviendront , 
labuiu contra ci'' & ils ailîégeront cet* 
vitaumjuinc ^ 6- te ville, Ilslapren« 
xap'uni: eam^ & dront jk la brûle^ 
licç^ndcni eam ront. 

ignim 

8. Ifœc dicit 8. Voici ce que 
Dominus : No- dit le Seigneur : Ne 
litc dccipcrt ani- vous trompez point 
mas vejiras, , di^ vous-mêmes , en di- 
ce/ius : Euntcs a- iant : Les Chaldéen& 
hibunt j & rcce- s'en iront très-cer- 
dcntà nobis Chai- taincment , & fe r^ 
dmi ; quia non tireront de nous ; 
ahibunt. car ils ne s'en iront 

point. 

9. $td & fi 9. Mais quand 

M iv 


alîqm vùlntrati y demeuré' 
0nguU de lento- qRelqiiesJ 
w fuo eonfuT- fortiroien 
gent^& iHcendent de leiir i 
dvitatem kanc ir ■ Hiettroîen 
gni. '■ cette vflTi 

Ces parotes dévoilent \ 
les defTeins de -Dieu fur 
On ne peut rien de plus c 
penfëes" des hommes. Oi 
îur l'firméc de Kiaraon. i 
arriiée dcvoit reprendre hoi 
le chemin de fon pays , & i 
ner Cans avoir procuré au: 
ï^rkable délivrance. On 
doit que les Cheldéens déc 
nntejtryptiôn du fiége de 
ne reviendroient bas à 
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lati carnage , & couverts de blcffures 
fuient de leurs tentes , & mettroient 
ta la ville. Les ^erAi^s de Dieu 
peuvent être privées de leiir ef- 
: une paille 9 une étincelle fuffifent 
6 la main du Tout-puiffant pour 
mer les flammes les plus dévo-^ 
tes. 

nous méprenons point (iir le ca- 
ère des importantes révolutions 
^ées dans le cours des iiécles^ El- 
__. font annoncées par les Prophètes ^ 
^'i'enr pi'k leur développement fe manifefte 
'"^ -lîr ]£p^ les événemens , quand on eft at- 
s^ ^o^i2^' Quelques légères iittemiptions 
Oi7^ V^2^ ^'^eent point le fond des mal- 
^^mesi ^Ha^ ^ doivent arriver. Quelques 
"^s'^^ w .''^^ de repos ne forment pas une 
^^'^y^r ffp ^^^^ * durable. Quand le tems 
^ '^/v Oii ^^^Itation de Babylone eft venu ^ 
^^' /érur^^ s'afliirer que cette rivale de 
^f ^ite ^^^^ prévaudra. On peut dire^ 
.* Uert}^^^^^ ^^ ^^ tromper , fi nos eh- 
^ dan» ^ ^e font retirés , ris reviendront 
i€^^ - fiMte. Redient Cfialdœi , & bel^ 
dror* * contra civitatem hanc. Ils pren— 
doï>»^ ^c ^^ 1^ Scigneiu kur a aban— 
X'ér^^* Ik détruiront ce que Dieu a 
(^^^ 1^ de détruire. La multitude de' 
^I^Qjj^^^byloniens n'eft pas ce quî leur 
^^^^^la viftoire. C'eft la parole cïe 
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Dieu 5 qiii par eux . renyerfe 
Une poignée de ces enâns de 
lone lufHroit pour porter dans J 
lem une défolation générale. 

10. Ergo cùm lo. L'arnk 
nctjp.jftt exerci" Cbaldéens i 
tus Chaldœorum donc retirée 
ahJernfakmprop' vant Jérufalc 
urtxerdtumPho' caufe de Tarn 
raonis y Pharaon', 

11. E^reffus ii.Jérémit 
tjl Jcremias de de Jénifalem 
JtrufaUm^utiret aller au pa 
in ttrram Bcnja^ Benjamin , Si 
min , & dividù* y divifer [fon* 
nt ibi ^ pojjef' enprefenced 

fiontm in conf- bitans. 
fcclu dvium. 

% VHkhtcM porte * Ctt mots Unt , 
iîmpithienc , ad divi- P'vr'i^inétt four ffxfi, 
demtwt ituU in medio 
fofùli: 

Jéréœîe profîta-de la liberté qi 
nifalem venoit de recouvrer j 
levée du fiége , pour aller au pi 
Benjamin ^ apparamment à An< 
ville de cette Tribu > qui étoit d 
/•/. XX). aux Prêtres dès letems de Joiîié. 

* ^Jel\ f ^^^^^^^ étoitné. Les villes donné 

'* Prêtres & aux Lévites a voient 

appartenances & leurs fauxbo 
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uvoient des champs qiii ei»^ 
n part du domaine aâîgné 
{1res du Seigneur , auffi-^biea 
laifons renfermées dans Ten* 

ces villes. Mais les maifons levh.xxf, 
it être vendues , & non les ^** ''* *^ 

qui fe troifvoient dans les 
*gs. Ainfl Jérémie , qui étoit 

vouloit vendre quelqu'une 
aifons » dont il étoit proprié- 
e penfant plus qu'à fe déta- 
ierement d'un pays dont il 
lit la ruine. Cette vente qui 
:tre publique y étoit defUnée 
r les habitans d'Anathot de fe 

comme fur le point de per« 
3 établiffemens & leur patrie. 
5 que Ton peut remarquer fur 
[ . expliqué au fens de la Vul- 
ui eft auili celui de la Para- 
Chaldaïque. Mais le texte on- 
de l'obfcurité. Les Septante 
nt ; Jirémufonit itJirufaUm , 
er dans la terre de Benjamin , 

achetter ^ au milieu •du peuple '^ 
lire , pour y achetter du pain, 

le dit Théodoret fur ce texte, 
îtte idée n'eft qu'une conjeôu* 

fondement. Car le mot Hé- 
ytALAC y ne fignifîe point ackei- 
[Sdivifer^ ^partager. Chalag 

M V j 
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veut dire aufli quelquefois s^ amollir f 
un glijfani^ il femble donc cpi'il nuoM . 
queroit ici la manière dont Jéréntfi 
vouloit fortir de Jérufalem y tnfi 
gliffant au milieu du peuple qui fortoît 
en fouie par les portes , après k le- 
^4rLit véedufiége. Lés Interprâes moder- 
tMt y Gf nés propolent cette explication^ Ç,fiim 
VHS , C4/- nie le fens qu'elle forme eft fîmple ft 

**"' 1 9 loi 

naturel , on peut s y attacher , & le» 
réflexions qu'elle fait naître font im- 
portantes. Voiei donc le /]^. ii.refh 
du félon ce fens. 

EgreffuseftJcr Jérémîè ibrtit de 
remias de Jerufor Jérufalem y voulaol 
lem^y ut iret in aller au pays de 
terramBtnjamin'y Benjamin , & s'é-^ 
ut cUberetur il- chapper de cette 
Une [ inftar rei ville , au milieu de 
hlhrïcdt\inme£Uo la foule [ qid alUk 
fopuli [^ exeun- dehors. ] 
tis. ]î 

Le Prophète venoit de prédire b 
triAe £n de- Jérufalem y & cela dam 
un moment de joie^ où il fembloit que 
Dieu eut délivré cette, ville par une 
éclatante proteâiom Cette prédic- 
tion heur toit de front les efpéraaces 
du peuple , & celles même dos Grands 
de ÛEtat , & des CJiefe delà Religioiu 
l^ckcQnûanceoi} léréo^e ycnoit de 
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lemplir fon miniftère , étoit donc cri- 
tiqtte 3 & îl y avoît toute apparence 
qu un nouvel orage alloît s'élever 
contre lui. Ainfi il penfa à éviter pru- 
demment cette tempête , & à (ortir 
ie Jerufalem en fe eliflant adroite-* 
tient dans la foule de ceux qui al- 
loient & yenoient depuis la levée du 
&ége. 

Ce deffein concerté' félon les vue» 
fune fage prévoyance , ne réufCt 
|K>uitant pas. Il paroît même que les 
neHires prifes pour éviter la perfécu-- 
ioa 9 y conduifirent direâement». 
^uand on feroit auiTr faint que Jéré- 
nie 9 on tombe entre les mains des 
lerfécuteurs au moment où Dieu le 
rcut. 

12t. Cumqttc 1 2. Et étant arri- 
HTvtnïffitadpor- vé à la porte de Ben* 
am. Benjamin ^ jamin , celUî qui é- 
rat ibhcu0ospor- toit ea garde à foii 
^perviccs y n<h tour à cette porte > 
fdne Jeriasyfitiu^ nommé J^érias , fils 
^cUmiœ fiUi Haï- de Sélémias , fils 
tamà.Eùapprt' d'Hananias ^ arrêta 
tendit hrtmiàm 1«^ Prophète Jéré- 
^ropUetam , ^i- mie , & hri dit ^ 
tns : Ad Ckal^ Vous fuyez- pour 
'a^as profugis. vous aller rrâdicr 

aux Chaldéens^ 
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Celui qtd ctoit en garde à cette pçrtiè r" 
Voilà un étrange gardien. Dans là ^^ 
a^9c. xj. Jérufalem fpirituelle que S. Jean voit 
'^* defcendre du Ciel j il y a un Ange à 

chaque porte. Ici les places font con- 
fiées à des hommes animés deTeforit 
du Démon , & qui abufent de leur 
autorité pour maltraiter les Saints. 

Jériasfils de Sélirmasfils d^Hanamas^ 
Si cet Hananias eft le même que le ^ ' 
faux prophète de ce nom , dont il eft " 
parlé au Chapitre XXIX , on corn* ^ 
prend que fon petit-fils avoit une rai- 
ibn particulière d'être animé contre 
Jérémie j qui avoit prédit au grand* 
père , qu'il mourroit dans Tannée , ea 
punition des flatteufes efpérances 
dont il amufoit le peuple. 

Vous fiiye[ pour vous aller rendri 
aux Chaldéens. Quelle preuve pou- 
voit avoir Jérias d'une chofe de cette 
importance ? Etoit ce un crime de for- 
tir de Jérufalemf £t ceux qui paflbieflt 
par la porte pour aller à la campagne 
ou dans les villes voifmes , étoient* 
ils pour cela des transfuges , & des 
délerteurs t Qui nç voit dans cet Of- 
ficier , une haine marquée contre le 
ferviteur de Dieu ? Ses prophéties 
lui avoient attiré cette haine , & quel- 
que évidente que fût l'apologie qiû 
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en avoit cté faite fous le règne de /^.«n^K 
Joaldm , [par la comparaifon avec la *^* '^ 
prédiâion de Michée de Morafthi , ] 
il étoit toujours demeuré dans les ef- 
pritsune dîfpofition fixe à ne pas vou- 
loir qu'on leur parlât des châtimens 
terribles de la juitice de Dieu. 

i'^. Et rtfpon- 13. Jérémie lui 
éeJeremias : Fal- répondit : Cela eft 
fum efi : non fie- faux ; ;e ne fuis 
po ad Ckaldœos. point pour m'aller 
Et non audivU rendre aux Chai- 
mm ^fcd cemprt- dëens* Jérias n'é- 
kndii Jcrias Je- coûta point Jëré- 
remiam^ & ad- mie ; mais s'étant 
duxit tum ad faiil de lui ^ il Ta- 
Principes. mena devant le$ 

Grands. 

Cela ififaux. La probité reconnue 
de Jérémie , & fa vertu refpeâée du 
Roi même , qui venait de l'envoyer rtff, >. 
vifiter pour le recommander à fes""*^^*"' 
pnéres, auroient du calmer les m-^i/ ^^mt* 
quiétudes de l'Officier gardien de la """*• 
porte, & une parole auffi pofi|ive 
que celle-ci y cela efi faux y méntoit 
d'être crue y & devoit diffiper tous les 
foupçons. 

Mais la pailion ejft aveugle , & elle 
rend les hommes fourds à toutes les 
îuftifîcations les plus évidentes» Jirias 


\ 
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nccouta pmnt Jtrtnâtj &ilVtmmaiê Hv 
devant les Grands comme^nn crimindb k 
Il falloit que ce faint homme devînt h. 
alnii la figure du Meffie calomnié. 
Il falloit au/Ii que les Saints des fié- 
des poftërieurs foffent confoléspâf k 
cet exemple , & qu'ils ne fîifFent pas 
furpris de fe voir traités comme eii- 
fiemisde TEtat, & déferteurs de la 
cité Sainte , dans le tems même qu& 
ont le plus de zélé pour les intérêts 
du Plrince , & pour ceux de la Rc^ 
ligion. 

14. Quant oB 14. Ceux-ci étant 
rtm irati Princi- donc en colère coft- 
pts contra Jert- tre Jérémie, lefi- 
miam , * cœfum rent battre , & Fen^ 
êum miferuni in voyerent dans la 
tarctrtm qui crat prifon ^ qni étoit 
im domo Jvna- dans la maifbn di 
than Scrîbx. Ip- Jonathan Secrétaï- 
ft cnim prœpo/î'' re. Car c'étoit lui 
tus eratfupcr car- qui avoit infpeâion 
€crtm. lur la prifon^ 

* Percuctre fcccrum cunu 

Les Grands étant en ccûre contre Ji* 
rimie^ &c. Ils fe laifTerent perfuadet 
par les vaines accufations de Jérias. Us 
regardèrent Jéréraie comme un- fugitif 
qui trahiflbit fa patrie ^ & au lieu dV 
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ird à (es juiles défendes , ils 
rrent que les difcôurs violens 
cier qui fe donnoit comme un 

vigilant <le ce qui fe paflbit 
tes de la ville. 

ques amiées auparavant , Joa- /rr.xxTi» 
nt fur le trône ^ les Princes & '^ 
nds furent plus favorables à 

, & ils le délivrèrent dès 
les Prêtres , & des faux pro- 

en afTurant qu'il n'avoit point 
a mort. Mais maintenant ces 
Princes n'ont plus Téquité de 
juftice à celui qu'ils avoient 
de fuccomber fous le poids de 
finie. Us font entraînes par la 
e des préjugés publics. C'eft 
B-Ia caufe de la vérité perd în- 
ment fes appuis extérieurs , 
)ieu le permet,pour éprouver 
ts. On condamne Jérémie à 
igé , & on le jette enfuite dans 
eufè prifon ,. où il fut fur le 
; périr , comme il va nous le 
même. Les Apôtres ont été 
le frappés de verges , & em- 
Js. Combien de fois les Mar- 
t-îls effuyé de pareils traite^ 
& de plus rudes encore ? Ne 
lignons point dans nos fouf^ 

Elles nous afTocient aux plu& 
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fermes colomnes que la Religi 
eues. Elles feront un jour notre { 
comme elles ont fait la leur. 

ij. Itaque in" 1 5. Jérémi 
grejjus e(i Jcre- donc mis da 
mias , in domum piifon fouteri 
lacij & in * €r- & dans un d< 
gajlulum j & fi- chots [ de cetl 
^t ibi Jeremias fon , & il y d 
dicbus muUis. ra pluiieurs j( 

» CHU^OVIOT. Cellmlét , wiMwfiwtatU. ( 
petites loges pour les prifoimicn. Elles écni 
truites dans une prifon fouterraixie , arpellii 
mut UityBZT H^BBOX. BOS (îenifieun 
f«iid » comme une dtecne , im ({pulcre ^ oa 

La prifon oii Jérémie fiit enl 

étoit dans un endroit bas & fout 

& elle étoit partagée en diveri 

Iules , qui formoient autant 

chots, dont robfcurité , l'humi< 

peu de largeur rendoient le féjc 

fain , & vraiment effrayant. < 

qu'on jette Jérémie ^ & on V 

long-tems , \ dicbus muUis ] a\ 

inhumanité iurprenante. O f; 

vous defcendîtes avec votre F 

te dans ce féjour ténébreux. V 

meurâtes avec lui dans les lien: 

l'environnâtes de votre protêt 

de votre lumière. Qu'avons- 

craindre ^ quand vous êtes à 


i 


partage de ceux ouï 
t les douleurs & 1 ob 


EREMIE, Ch. XXXVIL i9j 
} Le tems viendra où nos travaux 
ont récompenfés , & oh les magni- 
Lies demeures de Téternité feront 

auront fou^ 
'obfcurité de la 
fon pour votre vérité, 
S.MittensaU" i6. Or le roi Se- 
I Sedtcias rex, décias l'envoya ti- 
'u €um , & in" rer de ce cachot , 
rogavittum in & l'entretenant en 
moftia abfcon- fecret dans fa mai- 
'i j & dixît : fon , il lui deman- 
uafnc ifi fer-- da : Avez-vous quel- 
y a Domina ? que parole à nous 
t dixit Jtrt' dire de la part du« 
xas^Efi.Etaitx Seigneur f Jérémie 
\ manus régis répondit , Oui. Çt 
afyionis irade* il ajouta : Vous fe- 
1. rez livré entre les 

mains du roi de Ba* 

bylone. 
La Providence attentive fur Jéré- 
tfe , fe fert d'un moyen qui paroît 
Brprenant pour le tirer des horreurs 
tt cachot. Sédécias entre en inguie-* 
wle fur le fort de Jérufalem , & mr le 
'« propre. Il avoit , comme nous Ta- 
>ns vu , un certain refpeft pour le 
^phéte , & il avoit entendu la ré- 
^fe que (es envoyés lui avoient 
^i^ortée. Il y a apparence que ce 


«f ^#A^#«AA*^ 


de Dieu ; que fes paroles cait < 
formes aux événemens ; que i 
fur l'état futur de Jérnialcir 
roient bien être véritables. L< 
des- Babyloniens , qui av oient 
Egyptiens en fuite , comme 
devenir très-vraifemblable. P< 
même avoit-on des nouvelles ; 
de leur marche , & de leur 
Lé ^.18. le marque affez claî: 
Sédécias fe voyait donc exj 
noaveai* aux «rangers d'un u 
peut plus s'empêcher de c< 
Jérémie : il le fait venir fecre 
dans fon Palais ,, il lui deman 
cmpreffement , -^ve^j; - vous 
chofc à nous dire de la part du Si 
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iément donc , & fe condamne elle- 
piême. Elle entre cependant dans les 
kfleins de Dieu , qui s'en fervira pour 
procurer à fon (erviteur une forte 
félargiflement , & à fa propre parole 
Dn nouvel éclat. 

JJkimU répond y Oui ; j'ai à tous 
>arler de la part du Seigneur. Fous 
2jqr{^ livre entre ks mains du roi de Bu" 
ylone. Ge que je vous ai déjà pro- 
che tifé , s'accomplira. Ceft un arrêt 
[ue Dieu a prononcé , & qui eft irré- 
"^ocable. 

jy. Et dixit ly.EtJjérémîedît 
Uremiasadregem du roi Scdécias ; 
^cdcciam: Quid Quelle faute ai« 
icccàvi tibi , é* je commife contre 
%rv.is mis , & vous , contre vos 
j^pulo tuoy quia ferviteurs ^ &l con- 
mifijli m in do- tre votre peuple-, 
mumcarceris} pour m^avoir fait 

mettre en prifon ? 
■ _ 1.8. Ubi funt i8. Oti font vos 
Prophetœ vefiri , Prophètes, qui vous 
quiprophetabant prophétifoient , & 
yaiis , & diu^ qui difoient : Le 
haut : Non vt^ roi de Babylone ne 
niet rex Babylo- viendra point con- 
nis fuper vos , tre vous , ni contre 
& fuper terrant cette terre, [ pour 
hanc } vous attaquer. ] 


^a , «^ ^ «^ ' 

£n quoi vous ai-jc offenje , ou 
vitcurs , ou votre peuple ? J'ai s 
que le roi de Babylone rey 
aflieger Jerufalem. Etn'eft-c 
qui va inceflTamment arriver î 
vos Prophètes qui vous prom 
le contraire ? L'ennemi s'a\ 
grands pas. Que deviennent 
tneres dont on vous a amufé 
il pas évident que ce font de 
blés feduâeurs qui ont été é 
tandis que la vérité a été indi| 
contredite dans ma perfonne 
j'ai été à caufe d'elle arrêté , 
nié , frappé de verges , jette 
fond d'un cachot comme ui 
nel/^ 

Que pouvoit repondre Se 
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^'ifunctrgô 19. Ecoutez^moi 
^ifccro^Do' donc maintenant , 
^i Rex : je vous fupplie , ô 
^ ^ieprecatio Roî, mon Seigneur : 
f confpclhi Recevez favorable- 
^ m mt ment la prière que 
^«s in do- je vous fais , & ne 
Jonathan me renvoyez point 
^ ne m<h dans la prifon de 
^, Jonathan Secrétai- 

re, de peur que je 
n*y meure, 
fciême Jérémie qui parle en Pro- 
-^ & qui annonce les defleins de 
ii^ fans être abattu par les en- 
^ « la prifon , ni intimidé par la 
^diâion qu'il éprouve , paroît 
^ comme un homme qui deman. 
^ ce à la vue du danger auquel il 
«Cpofé. Ecouui-moi 9 ^ Roi mon 
^un Receve^favordbUnunt la prie- 
nt vous préfente. Voilà une hum- 
^ preiTante fupplication. Et quel 
fc l'objet? Ne me renvoye^pas dans 
ifon de Jonathan Secrétaire 5 de 
-que je n*y meure. Convenoit-il 
1 Prophète de témoigner cette 
ite 9 & de s'humilier ainfi devant 
lême Prince auquel il venoit de 
arer les jugemens de Dieu ? Ne 
oit'il pas mieux retourner en pri- 
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tre favorable que Dieu fait 
Le Roi le confulte , & lur do 
marques de confiance & de 
Jérémie demande donc fon é 
ment. Il ne craint point de f 
veu du mal qu'il* fbufFre , & i 
auquel fa vie eft expofée. 
-exemple eft une leçon pour tu 
il eu une preuve que des Jvlû 
émincns en vertu peuvent £ 
démarches femblables , fan< 
puifTe les foupçonner •de s'; 
dans leur amour pour. Dieu , 
le zélé pour la ^efenfe de h 
20. Pracepu 20. Le rc 
ergo rex Sedeciàs cias ordonn; 
ut traderetur Jc^ que Jérémîê 
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k civitate» ..pain dç là ville fiit 
uin/u Jtrt" confumé. Et Jëré* 
in vefiibulo inie demeura pen* 
is. dant ce tems dans le 

veftibule de la pri* 
fon. . 
roi Sédécias ordonna donc que 
it fut mis dans U vtfiibuU de la 
• L'Hébreu porte , dans la cour 
orijbn. C'étoit un lieu expofé à 
& oîi Ton pouvoit fe.promener 
nent. 
Lirquoi ne pas accorder au Pro* 

une liberté entière? Sédécias 
nd juftice qu'en partie , & il fe 
:nte de procurer à Jérémie un 
gement néceffaire. Le fouleve- 
des efprits étoit trop grand', & 
ias en eft efFrayé. Il connoît ce- 
int de quel côté eft la vérité. 
)eâe celui qui l'annonce. Mais 
b fe déclarer ouvertement pour 
mme auiîî uninrerfellement con- 

U aime m*eux la gloire qui 
des hommes , que celle qui 
de Dieu. Une pareille con- 
l'eft que trop imitée par t:eux: 
rant l'autorité en main , n'o- 
î faire tout l'ufage qu'ils doi- 

& laifTent dans l'oppreftîon 
ns de bien , quoiqu'ils tachent 
m m. N 
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4'aidotick la perféçudon «pu leur eft 
faîte. 

Comme la noumture «pi^on ay(Mt 
donnée au Prophète étoît apparem- 
ment très-mauvaife-, & pareille à cet 
le des fcélerats qu'on doit mettre ï 
mort , le Roi ordonna ^u*on' donna 
tous Us jours à Jérémie un pain j oum 
If^ viandes ordinaires ; ou plutôt felofl 
« Et u- THébreu , * un pain de la place in 
n""4ir Boulangers , c'eft-à-dire , bien pétri, 
dt fidted ' & tel qu'on le vendoit dans le inar« 
fifiorum. ^1^^ . ^g qjjj Bi'étoit pas peu de chofc 

dans un tems oti le pain commençoï 

à devenir rare. L*ordre 4\x Roi pw^ 

toit auflî que Jérémie ffit traité de b 

forte , tant qu*il y auroit du bleddaoi 

la ville , & jufqu^à ce quony eût c^ 

fîwié tout le pain qu'on pouvoit avoir, 

Jérémie demeura donc dans la cm 

de la prifon , ayant pour logenMBl 

<|uelqu'une des chambres qui doft 

noient dans cett^ cour. Son état 4 

prifonnier fubfifta*, quoiqu 'avec it 

changemens qui rendoient fes lien 

plus fupportables. II fallut pour fin 

^ Jtu xi. entière délivrance , que j^rufalein fl 

'•4- prife , & fa captivité finit quand ceB 

de fes concitoyens , devenus fes a4 

rerfaires ^ commença. 
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CHAPITRE XXI. 

LEs mouvemens que fe donnoient 
les Chaldéens , après la retraite 
es Egyptiens , aboutirent enfin à re- 
rendre le fiege de Jérufalem , félon 
ue Jérémie 1 avoit prédit. Sédecias 
xpofé alors à un nouveau danger , 
i témoin de la vérité des prédiâions 
ui lui avoient été faites , le confirma 
e plus en plus dans les fentimens de 
efpeâ qu^l avoit conçus pour le Pro- 
>héte. Il lui envoya donc demander 
[uelle feroit Tiffue de cette nouvelle 
intreprife de l'armée ennemie. Nous 
rerrons dans ce Chapitre la réponfe 
pii lui fera faite. 

:. T^ Erbum i. T) Arole que le 

r quod/a-- X Seigneur a- 

tum eft ad Jere- drefla à Jérémîe , 

mam à Domi- lorfque le roi Sé- 

to , quando mi- décias lui envoya 

îi adtum rixSe- Phaffur fils de Mel- 

Ucias Phaffur fi- chias , & Sophonias 

^uun Melchiœ , filsdeMaafias^ Prê- 

& Sophomam fi- tre y pour lui dire : 
Uum Maafia Sa-' 
wdoum, dUtns : 

Nii 
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2. Interroga 2. Confultez le î^ 
pro nobis Domi- Seigneur pourno^ c 
num^ quiaNabw' parce qucNabudi^ j 
chodonofir rtx donofor roi de Bi- i 
Babyloms pra^ bylone nous atti- 7 
liatur adverjum mie ; pour iavôf p 
'w^ ; y? font fa- u le Seigneur ne fe- 
ciat Dominus no- ra point pour ixw 
bifcum fecundàm délivrer çiekp^ 
omnia mirabilia ne de ces merveiUcs 
fua f dr recédai Qu'il a opérées, (( 
â nobis. u l'ennemi fe rctirt- 

ra de nous. 
Confulte[ le Seigneur poux /«W. 
Phafliir 9 qui eft l'un de ceux çp 
parle ainii à Jérémie , demandera an 
Roi la mort de ce Prophète , lorfqifi 
xxvii). aura appris la réponl'e du Seigneur 
Et le Roi , qui paroît fi difpofé à l'en 
tendre conlentira à la mort de ceh 
qui Ta lui aura annoncée. Telle eftl 
profonde corruption dxi cœurhumaii 
dans le tems njême qu'elle fe cou? 
des plus beaux dehors de la piél 
Confulte[..f. pour f avoir Ji le Seigm 
ne fera point , pour nous délivrer ^qu^ 
quune de us merveilles quil a Qpiri 
Voici des hommes pleins de religi 
& de foi , à s'en tenir aux appare 
ces. Ils ont recours à Dieu dans Vi 
trémité oîi ils fe trouvent. Ils rapp 
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'^nt fes anciens bienfaits. Ik favent 
^^ fon bras puif&nt a fait une foule de 
P'odiges en faveur dlfraël , & ils de- 
^^nt que ce même bras vienne les 
^livrer. Conjiilte^ pour /avoir , &C4 
I ^is qu'étoit-il befoinde confuleer? 
Endroit -on les deffeins de Dieu^ 
I^ï'ès tout ce qu'en avoit publié Jé- 
^*ïiie ? Sédécias n'en ëtoit-ilpas plei- 
^^ment inftrwit , lui qui avoit envoyé 
^^e femblable députation au Prophé- /er.mf\\. 
*% , lorfque les Chaldéens levèrent le '• ^ ^' 
^ege de Jéruljilem ; & qui Tavoit tout md. u. 
^nouveau confulté , lorfque les en- '^* **' 
aeinis ëtoient fut le point de repren- 
dre ce iiege } Les réponfes que Jérë-*- 
mie avoit rendues de la part de Dieu 
ëtoient donc claires , multipliées , re-» 
cemment données. Si l'on n'ajoûtoit 
pas foi aux paroles du Prophète , 
pourquoi venir l'interroger de nou- 
veau ? Si au contraire on le regardoit 
comme inilruit des defleins de Dieu , 
pourquoi le confulter fur une chofe 
déjà connue t 

Plu5^ bas , * nous verrons Sédécias * chdp, 
demander férieufement à Jérémie ce^'J^"^*''^ 
qu'il y avoit à faire pour éviter lés 
maux dont on étoit menacé. Et néan< 
moins le confeil que donnoit le Pro- 
phète fiu: ce point , étoit très- connu ^ 

Niii 
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comme on le va voir daas ce Chapir 
tre. Sédécias confiUudoac toujousi 
Se n'obéit jamais. Il interroge fs 
cefle fur des points déjà éclairas, 
déiiroit fans doute des confeils con- 
formes à fon goût. Mais Jérémie eft 
incapable d'en donner de tels , & ce 
grand homme ne courbe point la régfe 
de la divine par<^e fur 1^ inclisatioas 
du Prince » ni fur ceUes de là cour. 

^. Et dlxit/e- 3[. Jêrémie kor 
remiasadeos:Sic répondit , Vous <& 
dicetis Scdcciœ : rez à Sédécias : ' 

4. Hœc dicit 4. Voici ce que dk 
Dominus Dtus le Seigneiu" le Diea 
IfraU: Eut ego d'Ifraël : Je val 
convtrtam vafa faire retourner les 
btUi quœ in mor infirumens de gBe^ 
nibus vtjlrisfuntj re qui font entre tes 
& quibus vos pu" mains. ^ & avec le^ 
, gnatis advefjfum quels vous combat- 
regem Babylonis tez contre le roi de 
& Chaldaos 9 qui Babylone & les 
ifbjîdcntvos in cir- Chaidéens qui vous 
cuitu murorum , affiégent , en envi- 
6* cohgregabo ea ronnant vos murail- 
in medio civitatis les ; & je rai^e^lbl^ 
hujus. rai ces armes au im- 

lieu de cette ville, 
5. Et dcbeltor ^. Je vous fubjn- 
ta egç vos in ma- guerai avec une 
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txunea^&in main étendue, 8t 

io ford , & avec un bras fort y 

furore , ^ i/i dans ma fureur & 

Hgmiiianc , i& dans mon indigna- 

^Mt ira grandi. txon , & dans ma 

■^ : grande colère. 

- :\ 6. Et perçu-- 6. Et je frapperai 

^àam habitatorts les habitans de cette 

làmiiotis hujus ; ville. Les hommes 

àômims & icftia & . les bêtes mour- 

j^ilentia- magna rontd'unè!peflequi 

morientur» fera de grands rava^ 

ges, 
7- Et pofi hacj 7. Après cela , 
«ir Domimts ; dit le Seigneur, je 
daho Stdtciam rt- livrerai Sedécias roi 
-^mjuda & fer- de Juda ^ & fes ïeT^ 
■yase/Ms f & po^ viteiirs , & fon pfeu- 
pulum tjus , & pie , & ceux qui au- 
^i dereliSi Jimt ront échappé dans 
in àvitau hoc , cette ville à la pef^ 
pefie , &gladio, te , à l'épée & à Ik 
Ù" fiinu , in ma- famine , entre les 
jut NaJfuebBdo- mains de NabuchoU 
jtoforregis Baiy- doAofor roi de Ba- 
Jonis , &in ma-- bylone, & entre les 
nu qwBTtntium a» mains de ceux qui 
nimam eorum^ & <:herchent à leur ô< 
ptrcut'ut eos in ter la vie. Ce Prince 
McgUuhi^&Mon les fera pafTer au fil 
'fic^tur 9 ^ntquc de Tépée ; il ne fe 

Niv 
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farctt , nu mift- laiflera point fl^ 
rtbitur. chir ; il n épargnera 

perfonne, âL-neffr 
ra touché d^aucune 
compaflîon. 
Y a-t-'il rien de plus accablant que 
cette fuite de prédiâions ? On deman- 
doit des miracles pareils à ceux des 
anciens tems. On les efpéroit même 
en quelque forte ^ & tes envoyés dn 
Roi fouhaittoient des réponfes confo: 
lantes qui pufient relever les cœuis 
abattus. Et voilà le tonnerre de la 
colère de Dieu qui gronde avec tin 
bruit terrible. Les hommes & Us béus 
périront. La pefie dévorera les uns. 
Vépée & la famine emportera les au^ 
très. Ceux qui échapperont à ces mal* 
heurs tomberont entre tes mains du Roi 
de Babylon^. Ce qu'on oppofera à ce. 
Conquérant fe retournera contre les 
habitans de Jérufalem. Les armes des 
affiégés deviendront inutiles. Tout 
fera abandonné à des ennemis ySuitf 
fitiij 6* qtà ne feront grâce àperfonnu 
Quand on croit que le Seigneur eft 
capable d'inconftance comme un hom- 
me , ne mérite-t-on pas une réponfe 
auffi foudroyante? Les miracles de 
délivrance ne font pas pour tous les 
tems 9 & quand l'époque d^ts veor 
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s réfervées de loin, eft arrivée, 
-t-il à attendre que les châti* 
2S plus ef&ayans ? 
utons cependant ce qui va fuî- 
e Seigneur tempère fa juftice 
miféricorde , & il ouvre une 
ce à ceux qui veulent fincére- 
.li obéir. 

ïe ad po^ 8. Et vous direz 

hune di' à ce peuple : Voici 

Hœc dicit ce que dit le Sei- 

\us : Eue gneur : Je mets de- 

coram va- vant vous la voie 

n vitœ y& de la vie , & la voie 

ortis. de la mort. 

hiihaiUa^ 9* Celui qui de- 

urbe kae , meurera dans cette 

ir gladio , ville , mourra par 

î, &pejie. répée , par la fa- 

iiem egref mine & par la pefte. 

it^&tranf- Mais celui qui en 

ad Chai' fortira , & qui ira 

qui ohfir fe rendre aux Chal- 

► j , vivety déens qui vous aflié» 

ti anima gent y vivra , & fon 

uafi fpor ame lui fera comme 

une dépouille qu'il 

aura fauvée. 

?ofuienim lo. Car j'arrête 

meam fu- mes regards fur cet* 

taùmhane te ville > dit le Sei» 

Nv 


par le feu. 
Je mets devant vous la v^ie 
.^ la voie de la mort. Je veu3 
un effet de ma bonté , vous 
encore une iâue , pour ( 
maux qui font près de fondr 
têtes. Si vous vous rinde^ ■ 
Mens , fi vous confentez à p 
établiiTemens , vous dévier 
tifs ; mais vos âmes vous ftr 
tiru dipouUle que vous aut 
Avez-vous rien de plus che 
foit plus preffé de jauver^ 
ce que tout le relie , û voi 
vous-même ? Que peurrez- 
ner en échange pour racht 
ame , après t avoir perdue 
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regarder en arriére, comme 
me de Lot i 

Et domui 1 1 . Vous direz 
uda : Au-' auili à la maifon du 
trbum Da^ rçi de Juda : Ecou- 
tez la parole du Sér 
. .0 giieur. 
^emusDn- ii« Maîibh de 
Mac*4dicit David-, voici c^e 
^us. 'i Judi- que dit le Seigneur : 
i^ani^ judi- Rendez -la juftice 
, éf\^4s^u dè$ lû' matin ,& ar- 
prtjftèm' dz rachez des mains xiu ' 
cukâaadan^ ealomoiatçur celui 
cformgrc-^ qui ëft opprimé avec 
ut igms violê^içe ; de peur 
ûuio imea , que mon îndigna- 
cctndatur , tien n'éciatte com- 
"i fit qui ex- me-wn feu ,. & ne 
u\^,propttr «'âlluine , en forte 
«iH fiuctio- qù^l n'y ait perfon- 
efir0rum. ne pour l'éteindre , 
, à cai}fe de la malice 
devos^a^ons. 
^énûepade avec iappîujs grande 
lé ^ i la'Maifon di JQ^U 5 afii/iM- rtfj» ■ ù 
m Rài tui-même: IlTeprend-tes*'^^' 
;leinen$ des -Grands.. Il annonce 
iëcias hi chute de Ion trône , quoi* 
ien ne foît plus capable d'offen- 
1 Roi c[iv'uae prophétie de cette 

N vj 


TOUS de taire votre devoi 
maintien du bon ordre, & 1* 
^es Loix. Arrache^ des mai 
lomitiattar celui qtd efi opprii 
Unu. Ne foufiiéz. pas quel 
foit attaqué par des perfoni» 
te» qui Te prévalent de leur f 
répandre les plus ïnjuAes c 
D^mêFez ce qu'il y a de-faua 
accufations. Preoez le parti 
rite.;, péclarei-vous-- en fa 
pauvres ,,lorfqti*îIs ont la 
leurcêté. Tirez-les de Top 
& né leur refiifez pas la \ 
de l'autocité gublique. Da 
mon i/idigniuivi ne s'allume 
ftui.i^ quelque cbofe elt cm 
■paiier mA^âtèite contie Je 
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qui change en poifon les remèdes 
eux-mêmes , & qui rend redoutables 
à la vertu les^ribunaux qui devroient 
lui fervir d'afyle. 

13. Ecce ega 13. Je viens à vous» 
ad tt haUtairi' dit le Seigneur , [ ô 
cem vaJtisfûlidét* ville } qui es fituée 
aique campcfiris , dans la vallée forti- 
aii Dominus; qui fiée & fpacieufe ; * 
dicitis^ Quis pcr» à vous qui dites : 
cudci nês , & Qui pourra nous 
qtds ingredkHir vaincre , & qui en- 
domos nojtras } . trera dans nos mai- 
/ sr. fons ? 

♦ Hebr. nMtéUtix * Hehr, -dani «ne vallée > 
«W/î# « £ & } fitr^ & fur un rocher [ qui j'élt" 
fUbitUL ve au mtlitu ] de la campa- 

gne. 

' Il paroît que le- Prophète confîdére 
la dfouble ûtuation de jérufalem , (a) 
dont une partie étoit bâtie dans une 
vallée y & l'autre fur des hauteurs. 

iétl VofCt Jofeph , et 1» guerre cies Juifs » L. v. 
Ch. xiij. au commenceihtnCy p» 3^75^ de la Trad. de 
M. d'Andilly. Ed. in-^ . 

..^^ij^.Etvi/uaba 14. Je vous viïi- 

fitptr V0S j4txta terai dans ma colè- 

fruSum fiudio^ re 9 pour vous faire 

rum ytfirorum , recueillir le fruit de 

dich Dominus ; vos œuvres > dit le 

&^ fucccwfam i- Seigneur. Je metr 
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grum in fattu trai le feu dans k 

tjits^ & dtvora* bois de Jérufalem^ 

bit omnia in cir- & il dévorera tout 

ciiiiu ejus. ce qui l'environne. 

Jérémie veut détruire la dernière 

refTource dans laquelle les habitans 

de Jérufalem mettoicnt leur confiance. 

lis regardoient avec complaifance 

leur ville placée , d'un côte dans un 

vallon y & de l'autre fur des' montsb- 

gnes qui commahdoient à la plaine^ 

& la mettoient en fureté. Lon'fah 

par l'Ecriture que telle ikoit la* £tna- 

1. Jfoî/.tion de Jérufafeiii. De-là vient l'cx- 

^' 1? p^. preffion fi ordinaire , montera Jint- 

iij. «. . faltm. Il eft dit au Pfeaume 114. Que 

xj.'iy/' ' ^^^^^ V^^ habite dans cette cité , ejl envi' 

ibid. ix. f^/in^ de montagnes , parce que les 

'^'. *ftir. hauteurs fur laquelle^ itnë partie étoit 

"m* V ^^^*^9 fc partagedient en différentes 

I. ^"pointes de rochers qui feryoîent'de 

fondement à (es- murs. Il devoir être 

très-difEcile de s'empcU'er d'une place 

que la nature elle-même avoit fi avan* 

tageufement fortifiée. Auffi les Juifi 

étoient-îls pleins de là fbH«e efpérance 

que le fiége formé par léd Chaldéens 

jjf'l' "* ne réuffiroit point. Qjà pourra nom 

vaincre , diioient-ils , & qui entrera 

dans nos maifons ? Infenfés , qui ai- 

moieot mieux s'appuyer iîir des ref* 
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burces hiunaines , que de craindre 
e$ tnemices as Dieu , Se -d^appaifer 
a colère. Jérufalem renferme , il eft 
^rai , un * vallon environné de hau- 
eurs , oîi Ton ne peut grimper , tant 
îUes font efcarpées* Habitatrix valtis , ^«/. ^9^ 
& 'Ipetrœplamtîei. Mais que detels^' " 
remparts font foibles î c^ft le Sei- 
gneur tbut-puiffant qui eft la vraie 
[ureté de fon peuple. Montes in c/>- 
zuitu ejus y & Dominus in circuitu po^ 
Tuli fiii. C'eft le Dieu Sauveur , qui 
eft un boulevart imprenable. Urbs: 
fonitudinis nefiré Sion. Salvator po- 
netur in ta murus & anumuraU. Qulf- 
raël eft malheureux y quand il a éloi* 
gné de foi cette divine proteftion î 
Férufalem eft alors femblable à une 
forêt ouverte de tous côtés ^ & non 
i une citadelle. C'eft un amas de 
matières combuftibles^, où h flamme 
s'allume, & s'étend avec rapidité. 
Je mettrai kfeu dans le bois dt Jiru-- rtrf^ \<^ 
falcm , & il dévorera tout ce qui Venvi" 

ronru^ 

» 

* Ce vallon eft celui qui icoit entre k moit iit> 
Sioa & celui de Moria» 
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CHAPITRE XXXVIII, • 

I. AUdivitaw- i.QAphatias ffls 

-/j- ttm Sa- \3cle Mathan,Ge- 

phatiasfilîus Ma- délias fils de Phaf** 

than j & Gtde- fur , Juchai fils de 

Uas filins Phaf" Sélémias y & Phaf-' 

fur^ & Juchai fur fils deMelchia^ 

fiHus Silemiœ , entendirent les pa^ 

& PhaJJur filius rôles de Jérémi^ à 

Melchiœ , fermo^ tout le peuple , lort 

nés quos Jtremias qu'il leur difoit : 
loquebaturadom- 
nem populum , 
iîctns : 

Saphatiasfils de Mathan > &c« Cé- 
toient des hommes confidçrables à la 
Cour y dont quelques-uns ^ fa Voir Jth 
chai ^ & PhaJJuT^ avoient été conful- 
^phubéuntcr Jérëmie delà part du Roi. * 
3*'^^'.'* les paroles de Jirpmie à tout le ptu^ 
pie* On va voir qu'il s'agit du dit 
cours que nous venons de lire au Cha- 
pitre XXI. 

2. Hac dîcît 2. Voici ce que 

Dominus : Qui- dit le Seigneur : 

cumque manjerit Quiconque dameu- 

in dvitate hac , rera dans cette ville 


; 
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>rieiur gladio mourra parTépée^ 
famc&pefie. par la famine & par 
ui autem prth la pefte. Mais celni 
rcrit ad Chair qui fe retirera rers 
os 9 vivti 9 6" les Chaldéens 9 vî» 
t anima tjus vra , & il fauvera 
^esj & vivcns» fon ame. 

3. Hœc dicit j. Voici ce que 
ominus : Tra- dit le Seigneur : 
fido tradctur ci- Cette ville fera cer- 
:as kqsc in ma- tainement livrée à 
: cxcrcitâs régis l'armée du roi de B a> 
d>ylonis' , & byIone,& il la pren- 
pict tam, dra. 

Le rapport de ces verfets avec ceux 
L Chapitre XXI. que nous venons 
expliquer eft évident. 

4. Et dixtrunt 4. C'eft pourquoi 
incipes Rcgi : les Grands dirent 
igamus ut OC' au Roi : Nous vous 
latur homù ific. prions qiie cet hom- 
e indufiria ^*- me foit mis à mort, 
m dijfolvit ma- C ar il abba t à deifein 
!5 rivomm bel- le courage des hom- 
ttium qui rc" mes de guerre , qui 
mfimnt ia ci- font demeurés dans 
ate hac , & la ville , & le cou- 
'nus univtrfi rage de tout le peu- 
w/i , loqucns pie , en leur adref- 
eosjuxta ver» fant ces paroles. 
haç.Siquidcm Car cet homme n« 
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homo ific non qué- cherche pcxnt 

rit pactm populo paix , mais le i 

huic jfcd matum. heur de ce peu| 

// 4ibbat à deffdn le courégt du 

mes de guerre , &de toutUpaqfU, 

reproch(î n'étoit^tl pas très-fpéci( 

Jérufalem étoit attaquée par de 

fans ennemis. Il fallait donc la di 

dre , & avec elle tout le royamne 

Juda réduit aux plus grandes 

tés. Cependant Jérémie veut 

fe rende , & qu'on mette les annesl 

devant le roi de Babylone.' U 

ce fans ceffe que la guerre fl'i 

point une heureufe iiTue. Use 

tre oue des maux de tout genreà 

la refiftance aux Chaldéens. Quoi^ 

plus capable d'abbattre le cœor i 

Soldats & des Officiers ? On n'ap* 

rtff.A* que quelques reftes de gens depek 

demeurés dans la ville après biesff 

calamités. Et c'eft à ces foiblesrefci 

que Jérémie ôte encore le cour«^ 

au lieu de les animer au combat. U{ 

homme qui veut qu'on porte le ^ 

du vainqueur , eft un citoyen inw 

à fa patrie , & qui n'en cherche p(^^ 

profpérité & la paix , mais U * 

heur. 

Encore une fois ^ quoi de plusijf 
cieux que ce . raifonnement 1 Av< 
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lamais vu ua Prophète confeiller à 
iël de fubir le joug des Nations qui 
loient ropprimer ? Que n'avôit 
irdit Ifaïe pour raflurer les habitans 
^Jérufalem contre Timiption de 
acée & de Razin , rois d'Ifraël & 
tSyrie ? Que n'avoit-il pas annon- 
çons la guerre des AfTyriens ^ pour 
iltmépnfer les menaces deRabfa- 
i? Jérémie au contraire veut mi'on 
4ndonne tout aux Chaldéens. C^om- 
tat fe peut-il faire qu'un confeil de 
te nature vienne de Dieu ? 
'ex{>ofe à deflein ces difficultés > 
tr faire admirer les profondeurs de 
-u. Avec jquelles innances devons<* 
^s le prier de nous faire connoître 
Toies ! Au tems d'Ifaïe, croire 

- Jérufalem fèroit prife , c'étoît 

- irréligion , & un défaut de foi» 
tems de Jérémie , croire la même 

^fe , c'étoit ime penfée fainte 9 & 
'^able à Dieu. Ces deux tems 
^ient donc très-différens , & il étoit 
portant de bien connoître l'un & 
«re. 

5. Et dixit 5. Le Roi leur rc- 
'ScdeciasiEc' pondit: Je vous le 
pftihmanibus remets entre les. 
iis tfi. Nec mains.^ Car il n'eil 
mfasejl Re- pas {ufle que le Roi 


i 
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gem vobis qidd^ VOUS refitfe 
fuam negarcé que ccSdt 
Sédécias étoît un Prince foible, 

Ïui fe laiflbit dominer. On en 
ans ce Chapitre une preuve éd 
te. Il ne croyoit pas que Jérénde i 
fitu bdf , jier;2f jg ^Qf-g comme on Paffuroiti 

& après tout cet éclat , on le vr^ 
revenir à confulter celui qu^ 
donne maintenant entre les nudns 
Grands. Mafis il craignoit les difo 
des hommes , & il appréhendât 
l'opprobre oii l'innocence étoit 
te , ne rejaillît fur lui. Il veut A 
être du parti dominant. Quand 
parti fe déclare 9 il baifle tout à c 
la voix. Je vous remets Jérémiecntnii 
mains. Faites ce que~vous voudi* 
d'un homme que vous regardez cr* 
me un ennemi de l'Etat. Ilntftfê 
jujle que le Roi vous refufe quoi î»* 
/oit. ^ . 

Que dis - tu , malheureux Prin** 
Eft-ce pour céder ainfi à lavioleocij 
que tu portes le glaive du Seigne"|| 
Quand tireras-tu ce glaive^ fi ce ûV 
pas en faveur de la Juftice ? TutitJ- 
blés devant les calomniateurs, 8t*i 
devroient trembler devant tcî. C» 
à eux à craindre les paroles i^ 
bouche 9 comme des arrêts (ot^ 
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iGtés par la vérité. Que cette 
règne dans tes démarches ^ & 
fera régner fur tes fujets. Qu'el- 
iprenne à faire un faint ufage de 
rite fouveraine , & non à la con« 
dos inférieurs qui en abufent ; 
rraindre que Dieu feul , & à ne 
s paroître plus abfblu & plus 
) , que quand il s'agit de prote^- 
i vertu. 

TuUrunt 6. Ils prirent donc 
^ircmiam & Jérémie , & le jet- 
crunt tum terent dans la baiTe 
umMclchiA îoK^ de Melchias 
imtltch^qui fils d'Amelech , qui 
in ytftibîilo étoit dans le vefti- 
n$ ; & fuk- bple de la prifon. 
unt JcrC" Et l'ayant attaché 
xfurdbus in avec des cordes , ils 
n / in quo le firent defcendre 
irai aquafed dans cette baffe fof- 
n, Dcfundit fe , oti il n y avoit 
^ Jtremias point d'eau , mais 
tnum. de la boue. Et Jé- 

rémie defcendit dans 
cette boue. 

^ Ujcttérent dans la bajftfojje • 

n'y avoit point. d*cau , mais de la 

C'étoit une citerne profonde , 

Gée pour former im réfervoir 

i, félon l'ufage ordinaire de 1% 
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Paleftine. Le mot Hébreu Boà 
eft ici employé y eft le même^ 

Îriie dans la ôenefe la citerne oè 
eph fût jette par fes frères, h 
Pfeaume XXXIX. la même e 
revient , pour défigner la 
eft cehti qui attend avec 
ment le fecoiirs de Dieu. 
La citerne oii Ton jetta Jéréflue 

Î>artenoit à Mtlchias , & comme 
e trou voit dans le vcfiibuU delà 
oîi étoit le Prophète , les Grands 
ferent à ce genre de mort qra É 
difparoître un homme qu^ 
moient pas , fans répandre fon 
d'une manière publique , & qni 
yeux de plufieurs ékt pu paroîW 
odieufe. 

Telle étoit la profonde malice • 
ces hypocrites , qui condanuioW 
Jérémie à Tun des plus cnick f 
ces , en le réduisant à mourir 
mort lente , au milieu deshorreurt* 
la famine , & de Tinfeûion dclab*.| 
oîi il étoit enfoncé. ^ 

Honorons les foufFrancesdece^ 

Prophète. Il devient le martf** 
divine parole , après l'avoir touW 
annoncée avec la*plus grande fld^ 
7. Attdivu au. -7 . Or Abdem^ 
um AhdemcUch Ethiopien Eufl«f^ 
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wr <|tti ^toît dans la 
nu inaifon du Roi ^ fut 
is f ipfon avok fait def« 
Je- cendre JérénÂe dans 
tm. cette baffe fefle. Le 
iéU- Roi étoit alors dans 
kn' fon fiége ^ à la porte 
de Benjamin. . 

e peut par lui-même for- 
fine où fes perftécuteurs 
te. Mais Dieu agit pour 
:e un étranger qui entre- 
lilir dans une airaire déli- 
pailion des Grands étoit 
* 

ejfus 8/ Abdemelech 
:kJe fortit donc de la 
, & maifon du Roi^ & 
IRe- il vint lui parler ^ 8t 

lui dire : 
le mi 9.0 Roi mon Sei- 
fue- gneur , ces perfon- 

om- nés qui ont fait tout 
mque ce mal au Prophète 

con^ Jérémie, ont corn- 
7.Prv- mis ime très-mau- 
inen- vaife aôion; l'ayant 
icum, jette dans une baffe 
:r ibi foffe , afin qu^il y 

funt meure de £pûm. Car 


la détente de la jultice opp 

fait ùfage du taleftt que D 

donné de parler au Prince 

être favorablement écouté. 

foiilt point ce talent dans h 

terreurs que le propre întérê 

puiilianimité fuggérent. Ecoi 

plaidoyer en faveur de Jérén 

O Roi mon Seigneur , ces j 

qui ont fait tout ce mal au / 

onx commis une tris-mauvaife < 

ne flatte perfonne. Il ne crai 

de condamner la conduite d 

mes les plus puiflans. Ceu: 

Roi avoit ménagés jufqu'à lei 

der tout ce qu'ils vouloient 

traite de gen$ fans probité , 1 

manité , fans refpeâ pour 1; 
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it pas poflîblè de parer , puif« 
fin il falloit bien àiontrer au Roi 
Exnme commis contre Jérémie. Cet 
pder s'abandonne donc à Dieu , 
Ifait fon devoir , fans penfer à au- 
choie. Il iniifle fur la cruauté de \ 

t qui ont condamné Jérémie i 
ptrpr JU faim , & cela dans le tems 
bie où la famine qui défole la ville, 
: un accompHflement feniible des 
kliâions de ce faint homme. C'eft 
qui eft défigné par ces paroles 
irtes mais énergiques i Car il n^y n 
^ dt pain ions la ville. 
lo. Prœcepit lo. Le Roi fit 
^M€ Rex Ab' donc ce comman- 
"àtUch jEtkio' dément à Abdeme* 
I dicens : Toi- lech Ethiopien ^ & 
ecum hinc tri- lui dit : Prenez avec 
to viras j & vous trente hom- 
8 Jcremiam mes , & tirez Jéré- 
ijphetam de la- mie de cette baiTe- 
y ahuquam fofTe y avant qu'il 
fiatur» meure. 

Jn prince qui change auflî fubite- 
(it , qui (uggére lui - même les 
yens de tirer Jérémie de la foffe , 
[ui recommande qu'on prévienne 
îort du Prophète , ne devoit guère 
î indifpofé contre lui. Il avoit été 
>orté par des impreflions étrange- 
Tome II L O 


convient-il à celui qui tient 
d'être comme un foible roi 
plie & tourne à tout vent } 

1 1 . Affumpùs 1 1 . Afa 
trgo Abdemeltch ayant pris 
fecum virisMgnf- mes avec ] 
fusefi domumRf dans le ] 
gis qute trat fui Roi , dan 
ctUario > & tutit qui étoit {i 
îndc veures pan- h'er ^ Se il 
nos, & aiuiqua vieux dra 
qua computnu- de vieille 
rant , & fiihmi- Qui étoien 
jàtaadjenmiam u les fît 
in lacum per fit' avec des ci 
niculos. la balTe fe 

toit Jérén 

11. Dixuque ii. Et 
AhdemeUch jE- lech Ethî 
ihiops ad Jert- à Jérëmie 
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fcr fiuus. fit donc ce qu'il lui 
ergo Jerc' dit. 

Ei extror- 13. Et ik Tenle* 
Jercmiam verent avec les Com 
s j'& edu' des , & le tirèrent 
cum de de la bafTe - foAe ; 
Manjit au-- & Jérémie demeura 
cremias in dans le veflibule de 
lo carccris. la prifon. 
lemelech tnirt dans le Palais , St 
lercher dans un lieu qui ëtoit 
cellier^ [ ou plutôt ^fous te gar^ 
ible } de vieux drapeaux ^ &. de 
s étoffes ujecs. Un zélé ingénieux 
ident conduit cet étranger , & 
it peirier à tirer Jérémie de la 
, fans qu'il lui en arrive aucun 
Meue[ ces vieilles étoffes fous vos 
ts. Elles empêcheront que vous 
ryez blefle par la rudefle des 
s 9 & par les fecouiTes qu'on 
oit vous donner. 
enlevèrent donc Jérémie de la for- 
te ce Prophète demeura dans le 
lit de laprijon , oii il étoit aupa« 
t. 

Vr. Ingreflus eft domum Re^ , ad fub Tbt» 
ht n»ftt HOTS^AR qui figrttfie trefor , d^gnê 
mt ici le lieu oà l'on gdrtUii les meî$hles du 
iy MU-de^mn duquel étoit un réduit y «à V§n 
Us wteubUi di 'relut > ^ les étoffée ujtfet. 

Oii 


tenu après en avoir été tiré 


CHAPITRE XX 

•j.^iJ /.«- .,./-Vl 

•^ -M. miam au- V^ 1 

tem * faUus fiie- gneur fii; 

rat fermo Domt- à Jérémie 

jù-t don clottfus ëtolt enfii 

tjftt in vtjlibulo le yeflibi 

carCeris , dictns : prifon , J 
gneur lui 

i6.radei&dU i6. Ail 
'Abdemeltch M- tes à A, 


JEREMIE, Cit. XXXIX. $17 
tivitaiemhanc cette ville tout ce 
malum 9 & que fen ai prédit 
% in bonum. pûur ^accabler de 
^unt in eonf' ma\ix y & non pour 
k tua in die la favorifer. Et vous 

le verrez ^ vos 

propres yeiix en ce 

jour-là. 
"7. Et libéra-- 17. Alors je vous 
e in die illa y délivrerai , dit le 
Dominus , & Seigneur y & vous 
traderis in ne ferez^ poiiât livré 
zus virorum entre- les âiains des 
%tu/brmidas; hommes que vous 

craignez* 
Bv Sederuens i8. Mais je vous 
rdo te ^ & en tirerai, & vous 
Jio non codes, dâivrerai , & vou$ 
Itm tihiani^ ne tomberez point 
tuain*falu- par Tépée ; mais 
i , quia in me vous aurez la vie 
^wÂifiduciamy fauve y parce que 
Dominusp vous avez nais votre 

confiance en moi . 
mt. In ffoiium. dit le Seigneur. 

k la parole du Seigneur fut adreffet 
ylmie. Les Prophètes en qualité 
tWes y & d'hommes juftes y n'a* 
eht garde de tomber dans l'ingratî- 
&• Us témoignoient leur reconnoiir 

Ou) 


tictperez à cette bénédiâioi 
qu'étranger. Et la caule i 
bonheur , c'eft que vous ayt^ 
amfiaacc ta mai. Vous aveii 
parole , & vous avez aimé h 
te qui Tannoaçoit. Vous n' 
craint la colère des Grands, 
té & la juftice vous ont pa 
dignes d'être rfifpeôées , & 
Vez point voulu d'autre p 
Il eu jufle que cette puifi 
teâioR vous r<>it accordée. 
âfivra par -tout, & vous 
très - certainement. £i Ubt 
dit iUa t ail DaminusK En 
ho u. 

Quand la caufe des fer 
Dieu eâ dans un grand déL 
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avoit dans Jénifalem une foule 
mférables au tems de Sëdécias* 
s Jérémie dans la foflfe ëtoit U 
^rt par excellence. Abdemelech 
'e diftînguer , & il en connoît tout 
rix. AuSî U Seigneur délivre - eil 
-tranger au jour mauvais 9 félon la 
^effe du Pfeaume. Nous avons 
juiteij dit S. Pierre à Jefus-Chrift, 
>us nous fommts attachés à vous Af4#/.xls» 
' • Quelle fera donc notre récompen^ *^' **• 
^n fent la liberté qui règne dans 
>aroles. Le Fils de Dieu répond 
tôt : Je vous dis en vérité que vous 
affis fur dou[e trônes , pour juger 
^u[e tribus d^IfraU. La recompen* 
^ auffitôt montrée que demandée, 
buverain Roi ne veut pas fe laif- 
^aincre en générofité par (es fu- 
, qui fe font attachés à lui dans 
circonflances critiques. Il leur 
ine une gloire éternelle , & le cen- 
e dès cette vie. Il prévient même 
: une bonté vraiment digne de luî^ 
c qui ne penfent pas à demandes 
rix de leur travail. Abdemelech 
;s avoir tiré Jérémie de la fofle 
At content d*avoif fait cette ac- 
,.& Ton ne voit pas^u'il deman* 
ien au Prophète. Mais celui qui 
L'auteur de tout le bien qu'il met 

Ov 


nous l'ommes diftraits fur ne 
ceuvres , & fur les Suites qu* 
Fous nefert^ point Rvri entre 
dts hommes que vous craigne^ 
infigne faveur ! O libératet 
au milieu des maux qui nous : 
Nos ennemis nous preffent, 
pleins d^artilîces. lis ont la 
main. Nuit âcionrits nous at 
& leur haine ne fe JalTe jamai 
ment , Seigneur , ne ferions-: 
pénétrés de fi-ayeur au mille] 
îioos rugiflans è Dîtes donc 
cette confolante parole , Woa 
foiat livré entre' les taaias dt 
yous craignez. Une znffi puifli 
mefTc flous tiendra en paix ,fi 
nos aliarmes > nous nous re| 
dans le feîn de votre miférico 
Lfiifloire que nous venons 
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pliéres de la vie des Prophètes étoient 

es fymboles oîi Dieu repréfentoit 

eitams grands traits de llûfloire des 

ttifs ; & dans un fens plus relevé , - 

5S Myftères futurs de Jefus-Chrift & 

c YEglife. On a vu oue rien n'étoit 

ihis ordinaire dans jEzéchiel ^ que 

étte prophétie d'aâion. Elle eft auffi 

rès - marquée dans Ifi^'e , & les au« 

ics Prophètes. Jérémie defcendant 

lans une fofTe bourbeufe eft donc une 

me image de ce qui étoit près d'ar^» 

liter à Jerufalem y & aux captifs de 

bida. 

• En effet tout Ifraël fiit alors plongé 

hns un abyfme de maux. Les reftes 

fu peuple de Dieu fe virent précipi"* 

es dans la foffe de l'impie Babylone , 

4eine de la boiie de toutes fortes de 

times & de fuperftitions. C'eft ce 

;ue Jérémie deploroit dans toute l'a* 

aertume de fon cœur , lorfqu'aflîs fur 

es ruines de Jerufalem ^ il faifoit ces 

ugubres lamentations , qui feront un 

Eionument étemel de fa douleur. Ma 

ie eft tombét dans lafojft y s'écrîe-t-il ^ Um. !y« 

5» ils ont mis une pierre fur moi . . . JTai ^ '• ^^ 

Ut > Je fuis perdu. Pai invoqué votre 

wm , Seigneur ^ du J9kd Je fa^ 

yfrne» 

]L>ieu flit fenfible aux prières que 

Ovj 
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Nations qui font fur la fa 
terre. 

Mais ce- n'étoit là qu'un e 
que Dieu devoit opérer un ' 
la délivrance fpîrituelle de 
Ils étoient avaot leurrédemp 
le profond abyfme de leur c 
environnés de la fange de 
mes j & Itvrés à la puiflance 
ce des ténèbres ^ fans <{u'aui 
humain pût les tirer d'un 
j;;, malheureux. Sauyt^-moi, m 
dit le Pfalinifte , parce qiu 
font entrées jujques dans mot 
fuis enfoncé dans une boue j 
où je ne trouve rien déforme p 
payer . . , O Dieu , vous eonn 
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kcjettée , & en voici l'heureux effet. 
Tai attendu y & ut me fuis point laffï '/"• «**• 
iP attendre le Seigneur ^ & il m* a enfin 
regardé. Il a exauce mes prières y& m*a 
tire de Vahyfme {a) de la mifire ^ & de 
la boiie la plus profonde. Il a placé mes 
pieds fur la pierre ^ & il a ionduit mes 
pas. Il eft certain que celui qui parle 
dans ces Pfeaumes eft Jefus ^ Chriil 
même ^ & il n'efl pas moins évident 
qu'il y prie en notre nom> & pour 
nous. Or l'image fous laquelle notre 
mifére eft dépeinte , a vifiblement 
rapport à Tétat de Jérémiè dans la 
foffe. 

Zacharie rappelle la même image ,. 
quand il dit au Chapitre IX. verfet ii» 
C^eftvous auj^ qui par lefang de votre 
Alliance , ave[}aitjèrtir vos captifs det 
lafoffe qui étoit fans eau. Le Prophè- 
te {b) adreffe la parole au Meflie. Il 

(4) Hebr. dt Ucu Jonitus, Ain^Ta lu faine Jérôme. 
Mais ce feiis eft ebfcnr le peu naturel > au lieu que* 
celui des LXX. eft clair. Peuc-êcre t'aucil lire BOH 
SCHEOL y lacMj fefulcriy fm » inferm \ au lieu de 
BOR SCH^ON latus fonttui : le changemenc du N«0- 
en LmwmL écanc aifé à i-*aice. L'Auteur de la Verfion; 
nouvelle dii Pfeaucicr félon l^Hébreu ( Le P Houbi- 
^am de l'Oratoif e y traduit , dùfntêa interitus. 


{b) L*Hébreu tel qpe nous l'avons , porte : Eti 
f»^ in fdngttine fefderis tMi'y emifi vinSkas tuês de Ucu ^ 
io oMO non ep daua. Les Interprètes modernes en s'ac-^ 
cachant à cette leçon , prétendent oue c*eitâ Sien que: 
k MdQSc gaxle. Mais cela {«uott Utç£^ U {eiklifi.4 
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venoit de prédire l'entrée de ce Roi 
humble & pauvre dans Jérufalemi 
monté fur une anefle & fur fon ânoo. 
Il avoit enfuite décrit fes viâoires ^ 
& l^étendue de fon Empire qui doit 
s'étendre depuis une mcrjufqu^à fautn, 
& depuis le JUuvcjufqu* aux extrinùtls. 
du monde. Mais pour faire fentir le 
bonheur que procurera à fes fujçts ce 
Roi jujie & Sauveur ; le Prophète le 
représente comme tirant les prifon- 
niers qu'il vient délivrer, du fond d'un 
abyfme. Cejl vous , dit-il , qui avti 
tiré vos captifs d^une fojfe fans eau^ 
d'une citerne femblable à celle oh 
l'on jetta Jofeph &. Jérémie. Sans vous 
ils feroient toujours demeurés dans ce 
goufre, couverts de limon , livrés à 
l'inftabilité de leurs paifions y empoi- 
fônnés des mortelles vapeurs qu'elles 
exhalent. Ils n'auroiem pu s'élever 


ce qui précède, ( f^. 9* & îo. ) oà le Prophète pif- 
ëit la venue du Meffie , Tes vidoires , la paii qu'il 
doit annoncer aux Gentils , 2c rérabliilèiBent de foa 
legne dans toute la teste. Après quoi il adredè U 
«arole au Meffîe lui-même. { ir ii. ) ^** t^n^fntm 
jMnguine uftamenti tut , tmififi wnffos tuof de Um 
in qno non eft aquM. S. Jérôme , en lifaix aiafi Tori- 
ginal , en lie beaucoup mieux les diAîreutes parties. 
Au rede la leçon que nous trouvons maintenant dans 
ÎHébreu , revient au même obfet quant à refl*enticl 
On y voit toujours Ui Captifs de Sion , ou de Jén^ 
falem tirés d'une fojje fant tau par le fung de l^âlUé» 
U > & c'cfi le Mei&c qui délivre ces Captif» 
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'à la région des vivans , & leur 
ige aiiroit été de languir fans cef- 
ns un réjour voifin de l'enfer , hc 
s profondeurs éternelles, 
le les âmes rachetées Tentent la 
leur du bienfait qui leur eft ac- 
é. Qu'elles en jugent par les 
Hirs de l'image qui leur montre 
ancienne mifere. 
icharie ne nous laiiTe pas ignorer 
Dyen dont le Meffie doit fe fervir 
opérer notre rédemption , & qui 
autre que Ufang de fin alliance^ 
edempteur nous délivrera ; mais 
sfcendant dans la fofle des fouf- 
:es & de la mort. Q y fera pré- 
é par dlnjuftes perfccuteurs. Il 
5urra , & y verfera tout fon fang : 
Lie n'ont fait ni Jofeph,ni Jérémie» 
înétrera même jufqu'aux prifon^ 
srraines , d'oh il tirera les ame& 
fuiies qui lui appartiennent par 
de titres. 

elle fera l'œuvre entière de la d^- 
mce des hommes. Les moyens 
rieurs feront encore employés 
r ce grand ouvrage. Les préceptes 
Evangile lieront falutairement (a) 

Saint Grégoire fuit à pcn près les mêmes vûct ^ 
pllquant cette figure à U coovetfion des ancs. 
U V* c* !• 
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les hommes , pour les enlever du] 
dpice oh Us font. Les Miniftres 
parole joindront la douceur de tel 
charité à ces préceptes fi feyeres,k| 
fi parfaits. Ils s'accommoderont àro*! 
firmité des âmes. Ils fe feront toutà' 
tous , pour les gagner tous. Les GcQ* 
tils , femblables à Abdemelech ) tra* - ^ 
vailleront de toutes leurs forctô à hl i 
converfion des peuples. Leur zélefe* 
ra un prodige i & Ton admirera b 
grâce qui fufcite ces étrangers , ^ 
dant que Jérufalem fera livrée à Hl 
efprit de vertige qui la rendra emM> 
mie des Juftes , & de leur caufe. 
Sntmi. Un Interprète célèbre , mais qm 
n'eft rien moins que favorable à la r^ 
cherche des fens fpirituels de rEcritu- 
re , n'a pu s'empêcher de remarier 
dans la conduite d'Âbdemelech ^ un 
prélude de la converfion des Gentils. 
>>Dieu y dit-il » Ça) votilut montrer 
» dès-lors avec quelle juftice il appct 
» leroit un jot^r au £^lut les Nations 
» étrangères. Un Ethiopien protège 
»le Prophète que les Juifs peri6- 
>^cutent. Les Gentils ont cru en Je- 

(«) Jam rinn emhiits odendere Deuc volùfc , quio 
)»ftas caufas habcret genres excraneas ad faluiem v(y 
candi. Servat JEzhyofs Prophccani qitem Judarl of» 
primebanc Gcnces in Chrillum crediderc , qucm J* 
dai ctutifixcraut Cm. Mm^, T. }. ^wt. 1. 1. %tJk 
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is-Chrift , que les Juifs ont cru- 
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^,& tulU ad Je dëcias envoya que- 
tmiamProphc' rir le Prophète Jë- 
t adojtium ier- rëmie , & le £t ve- 
n quod trot nir à la troifiëme 
ïomo Domim. porte qui étoit à la 
dixit Rex ad maifon du Seigneur. 
zmiam : Intct' Et le Roi dit à Je* 
7 ego tcfirmo- rëmie : J'ai une cho« 
i : ne ahfcon^ fe à Yous deman-» 

à me aliquid. der : ne me cachez 

rien. 
Sft-ce donc là ce que l'on devoît 
sndre , après que le Prince avoit 
même confenti à la punition de 
ëmie ? Maintenant ce prétendu 
ninel eft confultë par celui mê- 

dont Tautorité Ta voit condam- 
La vie des ferviteurs de Dîeu 

quelquefois fujette à ces fortes 
viciflitudes. Aujourd'hui en hon« 
\x ; demain dans l'ignominie. Tantôt 


un point cent tois eciairci p: 
niie. Il veut qu'on ne lui caci 
& le Prophète lui a dit à lui 
fans ambiguïté , que. runiqi 
^toit de ie rendre au roi de Ba 
Mais l'amour d'une faufle gli 
pêchoit Sédécias de coniendr 
nir captif. Il vouloit fe maint 
le trône , & cependant être 
dans la conduite par ie coni 
Prophète aufli faint que Jérér 
là ces fréquentes confultatioi 
Jérèmie demeurera ferme à n 
dre que félon les régies immu 
la vérité. 

15. Dixitau- iç. Zêii 
lem Jeremias ad pondit à Si 
Stdeàam : Si an- Si je vous 
nunàavtro tihi , la vérité , 
lupnquiti non in- pas certain 1 
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Vous ne vous connoifTez pas vous- 
nême , Prince aveugle. Vous croyez 
tuner la vérité , & être docile à fes 
eçons. Maïs vous n'avez ni cet a- 
nour , ni cette obéiflance. Je ne vous 
li point diflîmulé ce que vous avez à 
aire dans l'extrémité oh vous êtes ; 
k c'eil parce que je vous ai parte 
ans vous rien cacher , que je me fuis 
ittiré la violente periécution à laquel- 
e vous m'avez abandonné. Je vous 
li donné confeil , & jamais vous ne 
'avez fulvi. AujourdTiui , vous me- 
^riferez encore la parole de Dieu > fi 
e répons à votre queftion. Vous me 
ivrerez de nouveau aux calomnia- 
eurs qui ont voulu m'ôter la vie -y & 
>our ce. qui vous regarde , vous ne 
changerez rien à la conduite que vous 
enez. 

i6. Juravit i6. Le roi Sédé« 
\rgo rex Sedecias cias jura donc en 
Jeremiœ clam di- fecret à Jérémie , & 
xens : Vivit Do- lui dit : Vive le Seî- 
ninus qui fecit gneur , qui nous a 
Tobis aninfam donné cette ame qui 
hanc , Ji ùccidero nous fait vivre. Je 
\t y& fi tradidt- ne vous ferai point 
ro te in manus mourir , & je ne 
virorum ifiorum y vous livrerai point 
fui quarunt ani^ entre les mains de 


V 
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mam tuam. ces hommes çû ^ 

cherchent à vous , 

ôter la vie. 
Sédécias fent la juiBce d'un refus 
fondé fur la conduite qu'il a voit tenue 
jufques - là à l'éeard de Jérénùe. Il 
auroit dû au moins s'en humilier en 
préfence du Prophète y & lui deman- 
der pardon des traitemens paffés. Mais 
reconnoître qu'on a eu tort , s'abâf- 
fer y faire excufe à ceux à qui elleeft 
due , c'eft ce qui eft rare entre des 
hommes d'égale condition. Dans les 
perfonnes élevées au-deflus des au* 
très , c'eft un prodige prefqu^nou. 
Sédécias fe contente donc de raffii* 
rer Jérémie fur la comradiûion des 
Grands. Il lui promet avec firmm 
de ne pas le livrer à ces furieux , & 
ce ferment eft fait en fccrtt , parce 

3ue ce Prince eft timide & rampant 
evant les mechans qu'il auroit dû te* 
primer par fon autorité. 

17. Et, dicit 17. Jérémie dit 'à 
Jercmias ad Se- Sédécias : Voici ce 
d^iam : Hœc di- que dit le Seigneur 
cit Dominus exer- des armées , le Dieu 
cituum , Dms d'Ifraël : Si vous al- 
Ifrail : Si* pro- lez vous rendre aux 
ftclus exUris ad Princes du roi de 
Principes ngis Babylone, votre ame 
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ïiylimis , vivtt vivra ; cette ville 
ima tua , & ci- ne fera point brû- 
tas hœc nonfuc- lëe , & vous vous 
ndetur igni ;' fauverez vous & vo- 
' falvus cris tu tre maifon. 
^ dormis tua. 

Jérémie n'ignoroit pas que cette 
ornière confultation leroit auflî in- 
uâueufe que les précédentes. Dieu 
lî rfvoit révélé la trifte fin de Sédé- 
ias 9 & il n'y avoit rien de plus ex- 
rès que la prophétie que nous avons 
le plus haut Chapitre XXXIV. Ce- 
enoant le refpeâ dû à la majefté 
Lcnrale , & la promefle que le Prince 
àiioit de couvrir Jérémie de fon au* 
Diitë y engagent ce Prophète à rom- 
pre le iilence. On peut donc dans de 
lareilies.circonftances publier de non- 
re^u des vérités déjà contredites , & 
me l!on prévoit devoir être encore 
Uiiis fuccès. 

•Ji vous alle[ vous rendre aux Princes 
du roi de Babylonc-, Si vous * fortc^^ de 
cette ville , [ car il en ftut fortir , & 
Dieu exige de vous que vous aban- 
<lonmez votre Palais 5 & la gloire qui 
vous environne. ] votre amc vivra , 
Tos ennemis vous traiteront avec hu- 

* Hebr. Si txtnndo txierit* ai Pùncifu reiii 
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manité ; ils épargneront auffi une 
ville qui fe rendra à dircrétion;&aa 
lieu de brûler Jérufalem^ ils lalaifle* 
ront fubfifter. 

Jérémie ne promet à Sédéciasnile 
règne , ni la confervation de tout raa» 
cien ordre quifubfiftoit à Jérufaleo; 
mais feulement la vie , celle de fa m 
fon , & la confervation des mun fc |^ 
des édifices de la capitale. Nabûcho- 
donofor ayant reçu Jéchonias & totf 
ceux qui vinrent alors fe rendre i ht 
tranfporta ce Prince avec fa fuite i 
Babylone« Il ny a pas d'apparence 
que Sédécias eut été plus favorable» 
ment traité. " 

i8. Si auum i8. Que fi YOW 
non exieris ad ne vous allez p9 
Principes régis rendre aux Priuctt 
Bahylonis , tra-. du roi de Babyloi<i 
detur civitas kœc cette ville fera fr 
in manus Chai- vrée entre les maifll 
dœorum , & fuc- des Chaldéens , t 
cendent eam igniy ils la brûleront , Ik 
& tu non effiigies vous n'échapperei 
de manu eorum. point de leurs mains* 

Quelque aveuglé que fut SédéciaSi 
il étoit difficile qu'il ne fut pas éflA 
d'une prophétie aufli claire , & auffi 
fouvent répétée , par un homme dont 
les paroles fe trouvoient conftaiR- 
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TX confirmées par les évenemens. 
ffi va-t-on voir que oc^difcours fait 
in" impreffion fur Tefprit du Prin- 

^9* Et dixit 19. Le roi Sédé^ 
Sedcçias ad cias dit à Jérémie : 
'mmlam : Sol- Je fuis en peine à 
\misfum propr caufe des Juifs qui 
' Judœos gui ont pafle du cô-* 
\msjugcrunt ad té des Chaldéens : 
'^^fddaos^ntfoT' j'ai peur qu'on ne 
jÊradar in ma- m'abandonne entre 
"^ corum , & leurs mains,& qu'ils 
^Êiiant mihi» ne fe mocquent de 
.). mou 

Je fuis en peint à caufe des Juifs , &c. 
oilà Sédécias prefque perfuadé. Il 
t feulement arrêté par une crainte. 
bfl que les Chaldéens à qui.il vien- 
% ie rendre , ne l'abandonnent aux 
tfs déjà transférés à Babylone. Or 
plufpart de ces Juifs dans les pre- 
lers tems de leur captivité , étoient 
nns du même efprit qui regnoit à 
rufalem. Ils goûtoient le parti qu'on 
prenoit de vouloir à quelque prix 
LC ce fat conferver les biens dont on 
oit en poffeffion. Us n'entroient ni 
tns les penfées d'Ezéchiel , * ni dans 

^ y^y^ P^f*^ ^^«' le xxîx. chapitre de Jérémie 9 
les Cb. i). ^ ii). d'Ezéchiel. 
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celles de Jérémie. Ils fouhaitcnentaii 
contraire qu^les projets de S6iécias 
réufliflent , quoiqu'ils fuflent condanh 
nés par les Prophètes. Sédécias n^ 
noroît pas cet attachement généra 
des Jui& aux honneurs , & à la glohej 
dont la Nation a voit été}ufques-âj 
revêtue. Il craignoit que les captîi 
ne lui fiflent des reproches de s êM 
afFoibli fur cet article. Je fuis e»/»j 
nt y dit-il y k caufi des^ * Juifs qui oM^ 
j>affe du côté des Chaldécns. fiùpttf 
quon ne m^ahandonnc à eux y & qu*'é\ 
ntfe mocqutnt de moi. Ils me rappelle* | 
ront le commencement de mon regnei 
oîi î'ai refufé de payer à NabuchodôflOrJ 
for le tribut dont j étois convenu avec] 
lui. Ils oppofefont cette conduite H 
celle que vous me confeillez defii 
vre, & où )e mliumilierois jufqu) 
devenir captif. 

Voilà donc ce qui coûte le plus aux 
hommes , & fur-tout à ceux qui font 
dans un haut rang. Reconnoître au'oi 
s'eft trompé , & avouer fes torts aur» 
manière publique. On aime nûeux 
s'obfliner dans les plus faux partis i 
que de confeffer humblement les 6* 
tes. On s'enveloppe de mille prétex- 
tes , pour ne pas entrer dans la route 
prefcrite par la vérité. On fouticrt 

ce 
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le Torgueil a commencé » par ua 
e orgueil qui ne veut point fe 
re. On <:raiHt la cenfure des hom* 
, tandis qu'on iie craint pas celle 
Dieu , & de fes ferviteurs. 
o. Rcfpondit 2 1 . Jërémie lui ré- 
\m Jcrcmias : pondit : Les Chal- 
1 u tradtnt. déens ne vous li- 
i', quafo^ vo' vreront point entre 
\ Domird , ■ leurs mains. Ecou* 
m ego loquôr tez , je vous prie , 
u^&benctibi la parole du Sei- 
, & vivceani- gneur , que je vous 
/iM* annonce. Vous vous 

en trouverez bien , 
& vous conferve- 
rez votre vie. 
-e qui vous retient , ô Prince , ne 
: que de vaines terreurs, 
-e^ Chaldécns ne vous livreront point 
e les mains des Juifs , qui vou- 
ant vous infulter. Ils penferont 
contraire à vous procurer une re- 
te paifible , pareille à celle où ils 
ment enferme Jéchonias votre prc^- 4. Roh. 
effeur. Ils feront en cela lesinir**^**^-^^- 
res des volontés de Dieu , qui 
liera fur vous , & vous conferve- 
lans votre captivité. Ecoutez, feu- 
tent la parole du Seigneur. Obéiffez 
es ordres , & vous vous en trouverez 
Tome m. P 
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bi€n\ C'eft lui qui eft TAuteur de 
vie. // gardera la vôtre » & avec e 
votre honneur , dès que vous aim: 
remis tous vos intérêts entre 
mains. 

21. Quod Ji II. Que fi r* 
noluerU egredi , ne voulez pjoiflt 
ifie efi ferma quent' tir [ pour vous ^ 
oJUndit mihi Do- dre aux Chaldée^ 
minus. voici ce que le 

gneur m'a fait \^ 
11. Ecce ont" ii. Toutes 
nés mulieres quœ femmes qui foo 
remanferunt in meurées dam 
domo régis Juda^ maifon du roS 
educenturadPrin^ Juda , feront 
cipes régis Baby- nées aux Prince 
lonis y & ipfœ di- roi de Babylo/; 
cent : Scduxerunt & elles diront : ( 
<^ prœvaluerunt hommes [ quip 
advcrjum te viri roiffoientjvos aiiin 
pacifici tiH : de- vous ont fédiiit,J 
merfirunt in cœ- ils ont prévalu ca 
no & lubrico pe- tre vous. Ils ont a 
des tiios & reccf" foncé vos piedsdtt 
feruntàte. la boue & dans Je 

lieux gliflans , &1 

vous ont abanjoi 

né. 
13. £/ omnes 23. Toutes t 
îixores tua , & femmes & vos < 
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nd y cducen- fisins feront emme- 
làChaldœos^ nés aux Chaldéens. 
non effiigics Vous ne pourrez é- 
luseorum^ftd chapper de leurs 
manus régis mains ; mais vous 
}ylonis capk- ferez pris par le roi 
I & dvitaum de Babylone , & il 
c comiurem brûlera cette ville. 

ous tomberez dans les inconve- 
is & 'les malheurs que vous crai-* 
: , par la voie même que vous 
tez pour les éviter. Vous apprê- 
tez les iniiiltes des Juifs déjà loû* 

aux Chaldéens. Et vous ferez 
jet des railleries de vos fimmes j 
elles qui font dans votre maifon ^ 
ui fe voyant cruellement livrées 
roi de Babylone , fe mocqueront 
tuauvais confeils de vos faux ami$« 
re politique fera convaincue de 
- , & vos projets paraîtront ce 
[s font , c'eft-à-dire , pleins de 
ité. Ces hommes dont les a\ds 
' fi fages à vos yeux feront demaf^ 
s > & convaincus d'être les auteurs 
otre déplorable chute. On verra 
^ indignation Jes pas gUjfans où ils 
s ont engagé ^ &Ja boiie hontcajt 
Is vous ont précipité. Que votre 

feroit différent , fi vous confen« 

pij 
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tiez au facrifice falutaire de votre I] 
dignité & de vos biens ! Vousgou*!'! 
teriez la paix de l'obéiflance à Dieu. L 
Votre exil dans une terre étrangère 
auroitfes douceurs. Le Seigneur vom 
y couvriroit de (on ombre. Au liea 
que votre amertume fera fans confo* 
lation , parce que vous n'aurez pas 
voulu pleurer avec les fidèles Kraé- 
lites au bord des fleuves * de Baby- 
lone. 

£4. Dixu er- 24. Sédécias & 
go Scduias ad donc à Jérémie : 
Jenmiam : NuU Que perfonne ne 
lus fciat verba fâche ce que vcost- 
h(Bc p & non mo- venez de me dire , 
rieris. & vous ne mounei 

point. 
15. Si auum 15. Si les Graids 
Muditrint Princi- apprennent que je 
pts quia locutus vous ai parlé 9 & 
fum ucum , & ve- s'ils viennent vous 
jnerint ad u ^ & trouver , & vous 
dixerint tibi: In- difent : Apprenefr 
dica nobis quid nous ce que VOUS 
locutus fis cum avez dit au Roi , 4 
Rcgc y m cdts ce que le Roi voDS 
nos y & non u a répondu ; ne nodl 
inufficiemus , 6* cachez rien ; nous 
quid locutus cfi ne vous ferons point 
Hcum Rex ; mourir ; 
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2.6. Diccs ad i6. Vous Içur di- 
sxProfiraviego rez : J'ai prëfenté 
eces mcas co- auRoimatrès-hum- 
m Rege , m me ble prière , afin qu'il 
duci juhent in ne me fît point re- 
-^mum Jona- mener à la prifon 
\an y & ibi mo- de Jonathan , & que 
rer. je ne mouniffe point 

[ en ce lieu. ] 

17. Vtntrunt 27. Les Grands 
go omnts Prin-. étant donc venus 
pcs ad Jcrc" trouver Jérémie, lui 
liam^ & i/z/er- demandèrent ce qu'il 
7gaverunt cum , avoit dit au Roi ; 
5- locutus efi 8c il leur parla fe- 
Is juxta omnia Ion que le Roi le lui 
erba quœ prœ- avoit commandé. Ils 
tperat ci Rcx y le laifferent en paix : 
f ccffaverunt ab car on n'avoit rien 
0. Nihil enim fù de ce qui s'étoit 
uerat auditum. pafTé dans cet entre* 

tien. 

l%.ManJitvc^ 28. Jérémie de- 
Jcremias in meura airifi dans Iç 
fejiibulocarcerisj veftibule de la pri- 
îfqueadditmquo fon, jufqu'au jour 
*^pta ejl Jcrufa- oii Jérufalem fut 
'«/w ; & faclum prife. Car elle fut 
ifl ut càpcretur prife enfin. 
Jérufalem. 

Sédécias foutient îufqu'au bout fon 

P l\\ 


jurqu'à lailTer dans les iiens c 
confiilte comme an Proph 
chant avec foin Teflime qu' 
lui ; inquiet de ce qui pourr: 
ter de l'entretien qu'il a avec 
teurde Dieu ; arrêté par le 
fërable prétexte , quand il s'a 
l>ra(reT un parti falutaire ; n 
lé fur la veneeance que Di 
"de fa vérité méprifée. & 
qu'eft-ce qite l'homme , qti 
I abandonnez à lui-même ! 


CHAPITRE XX 
j. T/' Erium l.T>Aro: 
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Ipfr ejl tinr huitième année de 
» duimus oSa- Nabuchodonofor. 
Nabuchodo' 



or. 

1. Tune txtr- 1. Alors l'armée 

ïs rtgis Baby^ du roi de Babylone 

il obfidtbat Je- aflîégeoitjéniifalem. 

^^9ltm. Et Je- Et le Prophète Jéré- 

^^%iHtttf5 Propheta mie ëtoit enfçrmé 

,^^w claufus in a- dans le veftibule de 

^kno carcerU , qui la prifon qui itckt 

"^at in domo régis dans la maifon du 

%Juda. . îoi de Juda. 

-. \. Clauferat e- 3. Car Sëdécias 

nim eum Sede^ roi de Juda Tavoit 

ùas rex Juda^ fait mettre en pri- 

Jicens : Quare fon , en difant : 

yaticinaris y di-^ Pourquoi dites-vous. 

cens : Hœc dicit dans vos prophé- 

Dominus : Eue ties : Voici ce que 

tgo dabo civita- dit le Seigneur : Je 

tem ijlam in ma- livrerai cette ville 

nus régis Bahylo- entre les mains du 

nis , 6* capiet roi de Babylone , & 

tam. il la prendra. 

4. Et Sedecias Et Sédécias roi de 

rtx Juda non ef- Juda ne pourra é- 

fiigiet de manu chapper de la main 

Chaldœarum ^fed des Chaldéens; mais 

iradeturinmanus il fera livré entre les 

régis Bahylonis , mains du roi de Ba- 

Piv 
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& loquttur os bylone. Sa bouche j 
cjus cum ore il- parlera à fa bouchei 
lius y & oculi & fes yeux verront . 
tjus oculos illius fes y^ux. 
vidcbunt. 

5. Et in Baby- y. Et Sédécias fc 
lonem duut 5e- ra mené à Babylo- 
deciam , & ibi ne , & il y demea* 
erit donec vijîum rera jufqu à ce que 
tum j ait Domi-' je le vifite , dit le 
nus^ Si autem di» Seigneur. Que fi 
mcaveritis advcr- VOUS entreprenez de 
Jum Chaldœos , combattrecontrelcs 
nihil profpcrum Cbaldéens, rien ne 
habebitis. VOUS réuflira. 

Ce qui va être rapporté dans ce ' 
Chapitre , arriva la dixième année du 
jff.rxxîx. règne de Sédécias , pendant quérir- ■ 
'• j^^^^mee du roi de BabyJone ajjîégeoit Jlm^ 
XXV, I. falem. Ce fiége avoit commencé l'an- 
née précédente , qui étoit la mit 
viéme. 

Sédécias avoit fait mettre Jirémit en 
prijbn. Il avoit confirmé le jugement 
des Grands qui avoient condamné ce 
jfxxvij. II. Prophète à être jette dans un cachot^ 
^' dans la maifon de Jonathan Secrétaire. 

Mais le Roi voulant confulter ce faint 
homme fur Tiffue de la guerre , fit ti- 
rer Jcrémie de cette oblcure prifon , 
& après avoir eu un entretien avec 
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le renvoya dans cette maifon 
athan , ordonnant qu'on le gar- 
ns h vcJiibuU , c'eft-à-dire , dans 
r des prifonniers. 
mis ce tems , Jérémîe eut en- 
v^ec le Roi une nouvelle con- 
on. C'eft celle que nous vê- 
le lire au Chapitre XXXVIII. 
e obtint à cette fois un chan- 
t de demeure, & il fut transfe- 
\s le veJlibuU [Hebr. dans /^ xxxvîij. u, 
de laprifon qui itoit dans la mai- xxxij. t. 

Roi. Ce fut là que demeura 
phéte jufqu'à ce que Jérufalem xxxTîij.xt* 
fe , pendant Tefpace d'enviroii 

'.tdixitJe- 6. Jérémie dît 
: Facium donc : La parole du 
um Domi' Seigneur m'a été a- 
\e , dicens ; dreffée,& il m'a dit : 
'cce Hana- 7. Hanaméel vo- 
ius fellum tre coufin germain , 
is tuus ve- fils de Sellum, vient 
te ^dicens: vous trouver pour 
Ibi agrum VOUS dire : Achetez 
qui efi in mon champ qui eft 
nh. Tibi à Anathoth , parce 
ympetit ex que c'eft vous qui 
juicaUyUt avez droit de Tache- 
ter , coyame étant le . 
plus proche parent. 
P v 
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S.Etvcnitad 8. Et K 
me Hanamcelfi' fils de me 
liîis patrui mci vint en c 
ficundùmvcrbum trouver dai 
Domini^advefii' tibule de la 
bttlum carceris ,. félon la p 
& aii ad me : Seigneur , 
Poffide agrum dit : Ache 
meum > qui ejl in champ qui 
Anathoth , in thoth en 1« 
urra Benjamin ; Benjamin. 
quia tibi compc- héritage \ 
tit hœreditas , & partient , 
m propinquus es vous qui a^ 
ut pojfideas. Intel' de l'avoir c 
Itxi autem quod tant le plu 
vepbum Dûmini parent. O; 
effet. pris que a 

ibit par V 
Seigneur. 
Haname'^l^ ou Chai 
felon l'Hébreu , fignifie Dici 
ce y ou fora grâce. 

C'eft un nom myftérieux 
nonce un événement fkvorî 
la miféricorde de Dieu eft 1 
pe. Celui qui porte ce nom v 
ver Jérémie dans le tems d'u 
me afBiâion y & l'achat du cfa 

Îropofe au Prophète^ eftie 
ienfaitsque Dieu répandr 


^ 
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çuple , après que les années de dueil 
c de captivité feront écoulées. 

Jérémîe apprit par révélation que rerf.j. 
on coufin Hanaméel viendroit le trou- 
ver, pour lui propofer Tacquifition 
le fon champ ^ & la lumière de Dieu 
'inflruifit auilitôt de ce qu'il y avoit 
le prophétique dans une telle rencon- 
Te. Or je compris que ctcifefaifou par rerf, », 
tordre du Seigneur. Il étoit en efFet 
brt extraordinaire de propofer l'achat 
l*un champ à Anathoth , lorfque Jé- 
rufalem étoit réduite aux abois ; & il 
'étoit encore plus de faire cette pro- 
tiofition à un Prophète , qui étoit ac- 
iliellement en prifon , pour avoir pré- 
lit une défolation générale. Mais 
Dieu conduifoit Hanaméel dans cette 
leitiarche, & Jérémie comprit qu'il 
le voit accepter l'offre qui lui étoit 
i^ite 9 & entrer dans les defleins du 
Seigneur. 

Achctte[ mon champ qui efl a Ana* 
thoth. Il y a de la difficulté à com- 
prendre qu'un champ pût être vendu à 
Jérémie par fon coufin germain , * *ri//it 

Euiique Jérémie étant fils du Prêtre ^•^ •"*'*• 
lelcias , comme il le dit hii • même 
Chapitre I» yerfet i , ils étoient tous 
les deux de la tribu de Lévi. Or le$ 
Lévites ne pouvc^enc pofTeder de (es* 

P vj 
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Vum. zvii). jes à la campagne. Il y ayok feule- 
îf'îl:„îîi ïw^^t xraarante - huit villes qui ka 
i.x. etoient amgnees avec leurs niux* 
jcf uj. bourgs ; mais les champs qui étoient 
UûmlzxxvA^^^ ces fauxbourgs ne pouvoient 
X. 7. Livit. être vendus. Il faut donc que ce chasnp 
>xr. 34. d'Hanaméel fut le jardin d'une maifoB 
renfermée dans les murs d'Anathoth ; 
-&. il étoit prudent de l'offrir à Jéré- 
mie , parce qu'en qualité de plus pro- 
che il auroit pu le retirer des mains 
d'un, autre acquéreur, félon la loi du 
Chapitre XXV. du Lévitique ve^ 
fet 15. 

^.Etemiagrum 9. J'achetai dooc 
-ab HanamuljUio d'Hanaméel fils de 
fatrui mei , qui mon oncle,Ie champ 
ejl in Anatkoth , qui eft à Anathot,& 
& appendi ci ar- je lui en donnai l'ar- 
gentum feptem * gènt au poids, fept 
Jiateres , 6* dccem ftaters [ ourles ] & 
argtnuos. dix pièces d'argent, 

* Stptm fKalim , ou bien , fielof , ^ decem dri» 

10. Et fcrtpfi 10. J'en écrivis 
inlibro^ & fi- le contrat ^ & le 
gnavi , 6* adhi-- cachetai en préfen- 
bui cejles , & ap^ ce de témoins , & 
pendi argtntum lui pefai fon argent 
infiaura. dans la balance» 
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On demande comment Hanaméel 
put entrer dans Jérufalem ^ puif- 
^ue la ville étoit ferrée de toutes 
parts par les Chaldéens. Maïs il n'eft 
point dit qu'il vint de dehors. Il étoit 
apparamment dans Jérufalem , & la 
difette générale put bien l'obliger à 
vendre fon champ. 

Au défaut des Notaires publics , 
on afltiroit la vérité des Aâes par tou- 
tes les précautions rapportées dans 
ces verfets. On prenoit des témoins , 
&. en leur préfence on écrivoit le con- 
trat qu'on avoit foin de rouler & de 
fermer , avec un cachet & un fceau. 
On mettoit même plufieurs cachets on Siffut [9^ 
•fceaux en dehors , comme il eft dit au ""/«<»'• 
vcrfet II. & il y a apparence que 
les différentes parties contraâantes y 
mettoient chacun le leur. 

L^argent étoit compté non - feule- 
ment par le nombre des pièces de 
monnoye , mais encore au poids ,pour 
plus grande fureté. Car dèslors il y 
avoit des monnoyes marquées , com* 
me il paroîc par les Jicles de ces an^- 
ciens tems , dont plulieurs font gardés 
dans les cabinets des Savans , & dont 
quelques-uns font eflimés antérieurs à 
la captivité de Babylone.: 

11. Et accepi 11. Et je pris le 


t Aiali iraduil S. Stiôme. Noua lifoi 
hreu , H^ GG^LOV , que 1« Interi 
ùa tradiiileni ^firmm , ou biai, fMttti 


II. Et dtJi II. £t 

iitrum poffijjîo- naî ce con 

nis Baruch fiUo quiûtîon l 

Ncrifila Maajîa, nis de Nei 

in oculis Hana- Maaiias , e 

med patnulis ce dlianaf 

mû , in oculis coufin gen 

ufiium quifcripH des témoin 

trant in libro noms étcrit 

tmptionis , 6- i/z dans le-cor 

tcuUs omnium quiûtion , 

Judasorumquift' yeux de 

dtbant in atri» )ui6. qm ël 
fis dans le 
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Hœc dicit 14^ Voici ce qiiedk 

^'minus ixcrci- le Seigneur des ar* 

Deus If- mées , le Dieu dlf- 

: Sumc libros raël: Prenez ces conî- 

ylibrumemp*- trats;ce contrat d'ac- 

^^^is Jhincjigna- quifition qui eft cai- 

"^ »>a , 6* librum cheté ,. & cet autre 

qui aptrtus qui eft ouvert ; & 

^/î , érpone illos mettez-les dans un^ 

yafifiBiliy ut vafe de terre , afia 

antre pojfînt au'ilspuiflentfeconr 

^iîtius multis. lerver long-tems. 

"^ On voit ici qu'outre Tàôe qui étoît 

Jfchné & fcellé ^ il y en avoit im autre. 

-^'on laiiFoit ouvert , & celui-ci étoit 

comme une copie authentique de l'aâe 

original , qui devoit être muni de 

iceaux 9. & fermée aHnr de d^neurer 

inaltérable ; mais qui pouvoit être lu 

par la copie ouverte qu'on en avoit 

feite. Tel étoit apparamment Pufage 

des Juifs dans tous les contrats d'ac- 

^ifition 9, ât S^ Jérônfe nous apprend & Him%, 

oue cette coutume étoit obfervée de*^* 

lofk temSi. Quc^ cmptionum confiutudûf> 

- hucufquê fervatur. 

Les deux écrits du contrat font de- 

Eofês par Jérémie entre ks mains de 
aruch ^ comme étant un gardien fi- 
dèle 9 & connu pouf tel. Jérémie veut 
^'oa les mette dans unitaff es terr^a^ 
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afin qu'Us puifftnt fe conjirvir 
icms. Cette précaution temble 
quer que ces aâes dévoient être i 
chés dans quelque lieu fouter 
afin de les enlever au pillage des< 
déens. Comme lliumidite du lieu 
roit pu les gâter , il étoit néceffaiic 
de les enfermer dans un vafe è^ 
terre. 


M 


Ainfi un contrat myftérieux, « 

aui étoit [ comme le Prophète va k 
ire] le gage des confolantes pror 
meffes du retabliffement dlfraëljCe 
contrat , dis-je , étoit confié à uni* 
fe (targue. Quel tréfor gardé au ni- 
lieu de la fragilité même ! Mais c'cl 
dans cette fragilité que Oieufeplaita 
montrer fon invincible proteûion. Ù 
n'eft ici qu'une image qui rappelle l 
parole de l'Apôtre ; Nous portons 
r- '^"^rtréfor [ de la Grâce ] dans des vafes 
-terre y afin quon reconnoijfc lagran 
puiffancc de Dieu en nous. 

Qu'y a-t-il de plus foible , Seigne 
que les reftes d'Ilraël au tems de! 
captivité ? Quoi de plus vil en ap 
rence ? Quoi de plus facile à brii 
Si Babylone tomboit de tout fonp< 
fur ce vafe , ne feroit-il pas rédui' 
pouffiére ? Mais vous couvrez 
votre puifTante main cette poig 
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ommes , & vous les honorez du dé« 

t de vos inviolables promeffes , afin 

les tranfinettre par eux à la nou- 

lle génération , qui doit effuyer les 

mes de Jérufalem , & la rétablir 

ns fon ancienne gloire. 

1 5. Hac tnim 1 5. Car voici ce 

// Dominus t^ que dit le Seigneur 

rcituum Deus des armées , le Dieu 

ail : Adhuc dlfraël: On acheté- 

fJidcbuntuT do* ra encore des maî- 

is & agri , & fons , des champs , 

2CÛS in ttrra & des vignes en cet- 

t. te terre. 

Jérémie venoit d^achttttr un champ , 

ns le tems oîi une pareille acquifi- 

>n paroiffoit contraire à toutes les 

es de refprit humain. Cétoit de 

Sme contre toutes les apparences 

maines qu'Ifraël devoit rentrer un 

ir dans la poffeffion de fes champs , 

de fes maifons , dans un pays d'oii 

)aroifroit chaffé pour toujours. Le 

igneur eft grand dans fes confeils , 

incompréhenfible dans fes voies. 

îft ce que Jérémie va admirer dans r^r/: ift 

fuite vde ce Chapitre. 

6. Et oravi ad 1 6. Et après avoîf 

iminum pojl- donné le contrat 

im tradidi //- d'acquifition à Ba- 

m pojjeffionh ruch fils de Neri ^ 


\ 
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crié le ciei&la terre. Vous avez cofll- 
mandé , & l'Univers a <Aéi à votre 
voix. Vous commanderez de aoti- 
veau , & la tyrannie de ceux c[ui 
nous oppriment sMvanouira. Jcnifa- 
lem fortira de fon tombeau. Vous ré- 
pandrez fur elle un foufle de vie , & 
vous rétablirez tout Tordre ancien de 
votre peuple , parce que vous êtes le 
Créateur tout-puiffant, 

1 8 . Qui facis 1 8 . Ceft vous qui 
mfericordiam in faites miféricorde 
millibus , & red- dans la fuite de mil- 
dis iniquitatem le générations ; qui 
patrum in finum reiidez Tiniquité des 
filiorumpoji eos , ' pères dans le fein des 
fortiffîmc^ magne, enfans qui leur fuc- 
&poten$ : Domi- cèdent. C*eft vous 
nus exercituum qui êtes le fort , le 
nomen tibi. grand , le puiffant ; 

Le Seigneur des ar- 
mées eft votre nom 
Joignons ici le commencement di 
verfet 19. 

19. Magnus 19. Vous ête 
confilio & in- grand dans vos con 
comprehenjîbilis feils , & incompr^ 
cogitatu. henfible dans vc 

penfées. 
Xjt.xxxIv. Lorfque Dieu fe manifefta à Mo] 
•• ^- 7- fe fur la montagne de Sinaï , il lui d 
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ivrit fa grandeur fous ces mêmes 
es , & ce faint Légiilateur fe prof- 
nant , adora ces attributs fuprêmes 
la fouveraine Majeflé. 
lérémie rappelle cette ancienne ré« 
lation , & il rend Tes hommages au 
leu de Tes pères , de la même ma* 
are que l'ont fait les premiers dépo- 
airesde la foi. Quiconque prétend 
îlever jufqu'à Dieu par les recher- 
les de fon propre elprit , ne peut 
le s'égarer , & fe forger une vaî- 
^ Idole. C'eft à la lumière de la 
:vélation à nous prendre à chaque 
fiant par la main. C'efl à elle à nous 
»rmer comme une mère fes enfans , 
1 nous inflruifant , & nous mettant 
ms la bouche , tout ce que nous de- 
ons dire à l'Etre fuprême , afin que 
os prières méritent d'être écoutées, 
lalheur à qui change ou altère cette 
récieufe révélation. Jérémie adore 
; Dieu d'Ifraël comme Moyfe , avec 
1 même foi , & les mêmes fentimens, 
ans le tems oii un faux culte avoit 
épandu dans Jérufalem ime foule 
'erreurs. Suivons l'exemple de cette 
idèlité , & difons à Dieu avec la vive 
ûété de nos premiers pères ; Fous 
'Us , Seigneur , le fort , le grand , le 
wjfant. Votre nom efi, U Dieu des ar- 


^ 
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ble. ElU rend r iniquité tUs f 
Jejdn des enfans. Elle fait to 
ceux - cî les châtîmens que 
■ont attirés. Vous êtes grand 
eo/^eils , & incomprélûnJîbU 
jtenjies. Souvenez- vous , S 
de votre immenfe -bonté , 
jours même de votre grand 
Notre unique reflTourceeft à: 
clémence qui s'étend dans U 
mille générations. 

Suiledn-^. 19. i9.Vos\ 
Cujus oculi aper- ouverts ui 
ùfunt fuper om- les voies di 
tus vias filiorum d'Adam , p' 
4damyUtreddas dre à chacL 
umemque ftcun- Ta conduite 
j.<.» ..;^<- n,^, R. la A^.u A^ 


JERÉMIE, Ch. XXXII. 559 
^ffia & por^ avez fait jufqu*à ce 
mta in terra M^^ jour des fignes & des 
^n , ufqm ad prodiges dans lï- 
mm hanc , & in gypte & dans Ifraël ^ 
3»ê/ > ^ i/z ho- &parmi les hommes, 
nimbus 9 & fc-- en^ forte que vous 
^ tibi nomtn , avez renciu votre 
iià^ e/2 ^i^5 Â^c. nom célèbre comme 

il l'eft aujourd'hui. 

a I • J?/ eduxi' % I . C'eft vous qui 
%populum tuum avez tiré votre peu- 
^raïl de terra pie d'Ifraël de TE- 

^gyp^i^fig^^j gyp^c P^r des mira- 
y in portcntis j clés & des prodiges, 
J" in manu ro-^ avec une main forte 

^a^ & in bra- & un bras étendu, & 
çxttnto , & dans la grande ter- 
«1 tcrrorc magno. TCur[devosJugemensJ] 

IX. Et dèdiJH 22. Vous leur a- 
ûs terram hanc , vez donné cette ter* 
ipiam jurajli Pa- re , que vous aviez 
pibus torum ut juré à leurs pères de 
4ans eis , terram leur donner , cette 
fttcntem lacté & terre oh coulent le 
iotlle. lait & le miel. 

x'^. Et ingrejji , 23. Ils y font en- 
fum , & poffede- très , ils l'ont pof- 
funt eam , & non fedée , & ils n'ont 
ebedierunt yoci point obéi à votre 
iuœ , & in lege voix. Ils n'ont point 
ma non ambu^ marché dans votre 
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lavcrunu Omnia loi. Ils n'< 
quœmandajli cis fait toutes 
ut faocrent y non fes que v 
fturunt\ & * cve- aviez comr 
ncrunt cis omnia âc toUs c 
mala hmc enfuite ibr 

fiu-eux. 

* "Et tvtmtt fttifti eu omne tnaîum hoi 
Vau 

24. Eccc mu- 14. Et 

mtionts extruaa nant la ViU 

Jîint adver/um c> vironnée 

vitatcm , ut ca^ vaux , qu'< 

fiatur. Et Urbs véspourla 

data cjl in manus Elle a été Y\ 

Çhaldœorum^qui tre les m< 

prœliantur advcr- Chaldéens , 

Jus tam à facic taquent pai 

gladii , & famis & en lui faîf 

.& peJliUntiœ ; & frir la famir 

quœcumquc locu- pefte. Ainfi 

tus cs,acciderunt^ que vous a^ 

ut tu ipfc cernis. dit eft arrive 

me vous le 

vous-même. 
i^.Et tu dicis iK. Et 
mihi , Domine cela vous 
Z^^z/5 ." Eme a- tQS , o S 
grum argento ^ & Dieu : Ach 
tf^A/^^ tejles^ ciim champ avec 
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h data fa in gent en préfençe de 
Imts Chaldœo^ témoins ; qiioiqua 
É, cette ville ait été li« 

vréc entre les mains 
des Chaldéens. 
^05 yeux font ouverts fur toutes tes P'erf. i>. 
'es des enfans £Adam^ Vous kt^% 
^fltif , Seigneur , à tout ce qui fe 
fe dans le .monde. Quelquefois 
is paroiiTez endormi , parce que . 
is gardez un profond filence. Mais 
ji'efl là qu'un dehors qui couvre 
:re continuelle vigilance. Nos ini- 
tes vous font préfentes , & c'eft 
.ir cela que vous accablez Jérufa* 
^ de maux. Ce qu'elle foufl5-e efl: 
^ortionné à ce qu'elle mérite. No- 

renv^rfement eft dirigé par une 
tice attentive à tout , & qui place 

ordre fecret & digne d'admiration 

milieu de la confufion & du trou* 
► . Babylone qui nous humilie ^ fe 
^t en état de tout entreprendre 
Wre nous , fans avoir aucun compte 
Vous en rendre. Mais vos yeux^ 
îgneur , la fuivent dans toutes {^% 
marches, & vos jugemens feront ter- 
iles fur elle^quând le tems de confon- 
B forî orgueil fera venu. OculLttd 
trti.funt... ut reddas unicîdqiu y &c* 
Cefl vous qui ave^ fait jufquà 'ç$ 

Tome III. Q 


Ctt* ^*^^'^le^x:^^Jf 





culeuf eme^^ tantôt c» ^^^ 

îoa^a'^' MVpas VaccoJ^P ft„r^;( 
^'"^ rhui' ^^"^ let ob\cts , Pî 

V^^! S è^^f Lu deft^f; 

»^^A^i éU^^^cAS^ de vtçy 

tnedeje^^ft^uôion* 
iat*s va ^ 
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» sknciensChamnéens. PofuiJKJigha 
f^&ncnta ufqw ad dum hanc .. . Et 
}/^i ùbi nomcnjicut tjt dits hœc. 
C7*^ yous qui av€[ tiré votre ptuplt y^f,%v 
/Tva^/ dt l Ègyptt. Jérémle va par- 
ITiiftoire du peuple de Dieu , 
fiaire une defcription abrégée* 
c]uoi faire entrer dans fa prière ^ 
nfidération d'un fi vaAe plan ? 
^f\iffifoit-il pas d'être occupé des 
curs préfens ? 

queftion donne lieu d*appro* • ^' 
plufieurs autres endroits de 
ature , oîi Ton voit des prières 
femblables. On en trouve di- 
<xemples dans les Pfeaumes. Le 
itre IX, du fécond Livre d'Ef* 
^ ^ft remarquable en ce genre. Les 
t^s , en adreffaiit leurs vœux au 
eur , font un long détail de Thif- 
d'Ifraël. La prière de Judith eft 
dans le même goût. Réduifons 
^r^elques points nos réflexions fur 
'^^ajet. 

^ '^. L'Efprit qui fait prier les Saints, 
?, ï^orte à regarder les bienfaits dont 
^^U a autrefois comblé fon peuple , 
"^^ïlme étant toujours préfens ^ & de- 
*^t être l'objet d'une aôion de grâce 
T^ntinuelle. Les malheurs qui ont fui- 
^ n'ont point anéanti ces anciens 

Q 'J 
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bienfaits. Au milieu des larmes le» 

ÎAus améres , & des juftes motifs qal 
es font couler , on doit au Seignctf 
ce facrifice de louange. Tout efl K 
dans Ifraël. Ceft un vafte corps qâ. 
s'étend dans la fuite de divers âges. 
Les pieds , quoique placés à Textré- 
mité des tems , & environnés de boiic 
ne doivent pas être infenfibles à b 
gloire dont Dieu a couronné la tête, 
& les autres membres, 
n. itiff. lO, Les anciens miracles font^ 
. erf»iv. ^g^ j^ ^^^^ ^^^^^ demande à Diei 

Ils en font auffi un fymbole & ^ 
image. Judith compare Torgueilte 
Egyptiens qui fe confioient dans Icuii 
chariots , à celui des Affyriens cp 
comptoient fur le nombre de leuB 
troupes , & fur les armes qu'ils * 
voient en main. Elle fupplie le T^ 
puiffant de renouveller en faveur d*l 
raël les merveilles de la mer rouj 
qui engloutit les ennemis. 

3^. Jérémie en s'occupant de c 
mêmes miracles veut fans doute co 
foler fa foi , & intéreffer le Seigne 
à'ne pas abandonner un peuple pc 
lequel il a déjà fait de fi grandes cl 
fes. Mais il eft vrai que le Proph 
paroît plus occupé d'une autre vî 
nui efl très-nettement exprimée | 


JEREMIE, Ch. XXXII. 56c 
CCS paroles ; Tuftcifii priora , & il/a 7ttdlih.hu 
jfcfi illa cogitafli. Vous êtes rautcur , ^' 
Seigneur , des anciens événemens ; 
& après ceux-là vos confeils en ont 
placé d'autres ; & après ceux-ci , en- ^: 
core d'autres. » Vous avez tiré votre ^'^f- *»• 
i» peuple de TEgypte , par des mira- * * *^* *^ 
Mcles , & avec un bras étendu. Vous 
M lui avez donné cette terre où cou- 
>> lent le lait & le miel. Mais ils n'ont 
>» point marché dans votre Loi , & ' 

» tous ces maux enfuite font tombés 
I» fur eux. Maintenant la ville eft exk^ 
9¥ vironnée de travaux , & elle va être 
n livrée aux Chaldéens. « Tel eft Ten- 
chainement des faits. Ils font propor- 
tionnés les uns aux autres. Ils fe rap- 
pellent & s'arrangent dans un même 
tout avec un ordre merveilleux. Vos 
£iveurs , Seigneur , nous font mieux 
fentir l'excès de nos ingratitudes. Cel- 
les-ci nous montrent plus évidemment 
la juflice de vos châtimens. Ces châ- 
timens à leur tour feront paroître 
avec plus d'éclat la beauté du ïéta*" 
blifTement , dont vous daignez nous 
donner des gages dans le tems de no* 
tre plus grande mifére. 

4°. Jérémie en portant fes regards 
fur les divers traits de llriftoire du peu- 
ple de Dieu \ remarque que la prcfr 

Q "j 


lorte , 11 taiioiT un grana t 

l'on avoit befbio d'entendn 

fois celte voix feciette & 

^TLipht faint qui (ïit au coe 

rien ^ui J'oit difficile à Di 

. zS. Propterta 18. ' 

lac dicit Domi- quoi vq 

BUS : Ecct ego mt le Se 

tradam ciyiiaiem vais abai 

^am in mftnus te ville 

Chaldaoeum , ^ niainf < 

în manus régis déçns » 

SabylonîSjCp- en- mains di 

pitnt eam\ bylone , 

■ prendroi 

19. Et vtnient , 19. Lei 

€haid4Ù praiian- . viendror 

tt^: adverfùm uf" ç^te vi 
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'^^^^Baalj& Baali^ & on faifoit 
^^^^t Diis tf- des libations à des 
^ ^ihaminaad Dieux étrangers , 
^^<ium me. pour m'irriter. 
^Vlà quelle fera Tiffue du fiége. 
^lle fera abandonnée au roi de Ba» 
^^e , & il l* a prendra. Un (a) mois 
^ ^^ , les Chaldéens viendront y met' 
" ^ feu , & réduiront en cendres des 
^ifons où Von a facrifii à Baai. Car 
?^^Ut que des édifices fouillés d'ido- 
•^e perifTent. Le Temple même ne 
^^ pas épargné , puifque les Idoles 
y ont été honorées. Un feu dévorant 
^ra difparoître tout ce que le péché 
a infeâé. 

(d) Le (epciéme jour du cinquième mois , la vilte 
IfUU été prife le oeuviéme jour du quatrième mois. 

}o. Erane enim 50. Car les enfans 
É^' Ifraêl y& fir d'Ifraël , & les en- 
ïi Juda jugiter fans de Juda dès leur 
^acienus malum jeuneiTe commet- 
l/i ocuUs meis^ab toient fans cefle le 
tdolefcentia fua. mat devant mes 
* FïUi Ifraelqui yeux.Lesenfansdlf- 
ufque nunc exa- raël, dis-je^ qui juf- 
utbant me in o- qu^aujourdlmi m'ir- 

• Hebr. $Mid filii TfrMêl profeBo irrhétvifunt mt-^ 
kc C*fcft une répéiicion qui confirme la véricé du. àiCr 
tours précèdent , comme s'il y avoic : Oui , Us pm^ 
Sm/ 4^l[f0âL nCmt arumtmenp^ mai\ &c. 


%c>> ucvuieui luruier ueux 
tîérement diûingués. l.*o 
pendant dans ce veriet 
d'IJraëi comptés avec ceu 
coDime ne ^ifant qu'un n 
de prévarications , dont 
}étuialem eu le terme fatal 
la juftice divine confidéi 
même du fchifme > les n' 
«nt conduit , les inHdéliti 
& Jiidaont commifes^j^ 
& avant t'éclatante divif: 
deux portions du peuple 
préparé à cette iunefte n 
innombrables éc^ts , où 
Dieu a été meprifée. La 
£srvi à fon tour à plonger I 
bus dans ndolatrie. 7uda 
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jf Monument de l'ancienne gloire 

^^ N^ation î 

^* Guia in 31. Cette ville 

'9 ^ in in- eft devenue l'objet 
Me mea de ma fureur &' de 
mihi ci' mon indignation de* 
c â die puis le jour qu'elle 
caverunt a été bâtie ^ jufqu'au 
^que ad jour qu'elle fera ex- 
My qua terminée de devant 
iU confr ma face , 

xrmoi' 31. A caufe des 

\orum If- maux que les enfans 

filiorum d'Ifi-aël, & les en- 

fict" fans de Juda ont 

iracun" commis pour pro- 

pr^vO' voquei' ma colère ^ 

"^ ^ Vj^ ^ ^^^^ ^ ï^^s Rois , 
^^^rum^Prin- leurs Princes 3 leurs 
^^ ^orum , 6- Prêtres & leurs Prp- 
^^^^<iotes comm^ phétes , le peuple 
]f Vtophem €0' de Juda , & les na- 
ffifn ) viri Juda , bitans. de Jériifa^^ 
^hahitatons Jzt lem.. 



Çtttt i^ilie.ejl devenue tolj et de ma 
£gf$ur depuis le joup qu'elle a été bâtie > 
J^c* Voilà la preuve que Dieu ai 
tafixA y pow la grandeur des derniers 
^timens. 3, à la mefure des péchés» 

Qvjt 
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?ui ont été commis de flécle en fiécte» 
^omme l*hiftoire des défordres de lé- 
rufalem remonte iufqu'à fon origme» : 
il eft vrai de dire en ce fens , qu'elle a 
été Fobjct de tafurtur & de Cindigiut^ 
don dt Dieu , depuis It jour defafonr 
dation yjufqu'aujour dt fit. dcfindioiu 
Ce n^eft pas qu'il n'y ait eu des ten» 
de fidélité , tels que les règnes de Da- 
vid, de Salomon [^excepté la fin,] 
de Jofaphat , d'Ezéchias, de Jouas i^ 
oîi le culte du vrai Dieu regnoît , & 
où. l'idolâtrie n^ofoit paroître. L'oa 
fait d'ailleurs quelles étoient les pré* ' 
rogativesde la montagne de Sion , flt 
du Temple. Mais tout cela, n'eft pas 
confidéré dans le point de vue oii les 
feuts péchés font envifagés , depuis k 
jour pu Jérufal^m a été, bâtit , jufqui. 
^dui ou elle eft. exterminée^ 

L'efjprit ae vérité nous apprend 
donc que l'oo peut s'occuper de la 
feule progreffion des iniquités dans le 
peuple de Dieu, en failant abilrac-^ 
tion de fes privilèges , & de fa fidéli- 
té.. Des dçfcriptipns de ce genre font 
fondées dans la révélation même faite 
aux Prophètes, & l'on o'entend rien 
à certaines images dont ils fe fervent > 
quand oa ne f^it pas yfage de cette 
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. 33. Et vent' 3 3 • Ils m'ont lour- 

funt ad nu urga, né le dos y & non 

& non facits , le vifaee , lorfque je 

^iàm doctrtm tes les enfeignois dès le 

dUuculo > & trur matin ^ & que je les 

jdirem , & nolltnt inflruifois ^ & qu'ils 

audirç y ut ac- nt vouloient point 

€iperent difcipli" m'é coûter ^ nirece^ 

aam. voir mes leçons. 

54» £t pàfui" 34* Ils ont mis 
nuu idûJafua in leurs idoles 4ins 
ifmo in qua in- la maifbn où znon 
- wcatum cfi no- nom a été invoqué ^ 
^m» mtum ^ m pour la profaner. 
foUuercnt cam. 

y^. Et àdifr 35*. lîs ont bâti: 
$ff¥€mnc txctlfa des autels à Baal^ 
Baal 9 quœ funt qui font dans la val- 
m v(dk fiUi En- lée des enfans d'En- 
nom % ^t initiar nom , afin de confai»^ 
rmt filios fuos 6r crer leurs fils & leurs 
filias fuas Ma- fiUes à Moloch ; [ ce 
lûch\^quod* non que je ne leur av ois 
mandavlcis y n$c pas commandé, fk. 
afçendit in cor ne m'étoit pas venu» 
meim } ut façc-- dans Fefprit. ] & iU, 
rem- ako/ni^atio^ ont agi de la font ^ 


* Ces paroles , ipiod nonwMnJàw eis , 8Cc. nous pa^ 

l^flenc erre une parcnclièfe , & celles-ci , m/ /kr^rri»» 
^hommaihnem , ^ciie. la ÙÙXS dcs £rjEcédaites y ni irUr- 
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nem hanc ^ & in afin de commettra 

ftccatum deduec' cette abomination^ 

Tint Judam. & d'engager ainfi Ju- 

da dans le péché» • 
36. Et nunc 36. Et maintenant 

propur * ifta^hœc à caufe de cela ; 

dicit Dominus voici ce que dit le 

Dtus Ifrajil ad Seigneur le Dieu 

civitattm hanc^dt d'Ilraël à cette ville^ 

quA vos dicins dont vous dites qu- 

qu^ trademr in elle fera livrée entré 

manus régis Ba- les mains du roi de 

iylonis in gladio^ Babylone 9 & aban- 

& in famé 3^ & donnéeà T^épée^ilé 

in pefie. fanûne^ & à la pefte.. 

* L^CHEH. Propterea, Idcircc, Quelques Imer- 
oréces veulcac qu'où craduife Poftea, Mais Taonc 
ugnifîcacioa a plus d'énergie ,. & faic plus finxii Ja 
gcacuicé des mil^ticordes de Dieiu 

Et maintenant À caufe de ceta^ àcaur 
fe des péchés fans nombre dont Jéni- 
falenr s'efl rendue coupable , Dieu 
*^«r/. 57. ^^ * raffembUr les enfans de cette vil- 
gr tmv. le , & les combler de biens. Nous 
avons vu plus d'une fois ce trait fi fur- 
prenant ^ dans les prophéties.. Rien 
n'eft comparable à 'l'Ecriture. Elle a 
des expreflions qui étonnent. Mais 
c'eft que l'Efprit de Dieu , qui y par» 
le, a des profondeurs que nous ne 
pouvons fonder K A caufe des péchés > 
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Dieu fait grâce. A caufc d'une indigni- 
té exceffive. Dieu iignale l'excès de fa 
charité. Quelle infinie miféricorde !: 
C'eft un océan fans rive & fans fond.. 

37. Ecce ego 37. Je raffemble- 
congngabo eos de rai fes habitans de 
univtrjis terris ad tous les pays où je 
quas ejeci eos in les aurai chafliés 
furore rruo , & dans ma fureur & 
in ira mta , é* dans ma colère y & 
in indignadone dans ma grande in^ 
grandi; & redu- dignation. Je les ra-^ 

' cam eos ad locum mènerai en ce lieu ^ 
ifiimmA habita- & je les y ferai de« 
«^iflHpmi con- meurer dans une en- 
fdcnBh tiére affurance.. 

38. Et erunt 3 S. Ils feront mon 
mikiin poptdum, peuple ^ & je ferai 
& egOr ero as in leur Dieu. 
Deunu 

Un retour plein de confolation fui" 
irra la difperfion la plus affligeante. 
Ma miféricorde raiTemblera ceux que 
ma fureur avoit chaiTés. J^irai cher-^ 
dier Ifraël dans les pays les plu» 
éloignés. Je le conduirai moi-même 
dans l'héritage des fes pères. Je l'y 
«établirai , & fenvironnerai de ma 
pniflante^ proteâion. Il jouira de 
0ies biens au milieu d\ine affuranca 
^ui imputera, à me&mutre& dooi ufMi 


Nous nous élevons an 
délivrance fpirituelle. Mais 
qu'un , pourquoi revenir fi 
ce fens ? Jéremie parle cki : 
Juifs dans ta Paleftine. 11 
s'en tenir à cet objet. £i 
Prophète. Il va juger ce d 

39. Et dabo ^^.Jel 
ùs cor unum'\ & Tdi. un mè 
viam KTiam y at St. les fer 
timeani me uni- dans une 1 
ver/ù diebus , & afin ^u'il, 
htnt Jtt tù f & gnènftOB 
JUiii eoTum pofi & qu'ils 1 
tos. reux eux 

enfans a| 

40. Et firiam 40. Je 
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n non rutdant dans leur cœur ,. 
i mt^ afin qu'Us ne fe reti- 

rent point de moi. 

j^i . Et tœtàhor 41. Je trouverai 
Itpcr tis cùm bc^ ma joie dans eux ^ 
ih cis fecero , & lorfque je leur au-» 
ilantah» eos in rai rait du bien ; àe 
*£rra ifia y in vc- je les établirai dans 
iùati y in toto cette terre dans Ta 
uyrde. /nea, & in vérité , avec toute 
^ta anima mca. TefFuiion de mon 

cœur & de mon ame. 

le croîs Tobjeûion qu'on nous fai- 
Toit d-deflxis , pleinement réfutée. Les 
promefies qu'on vient d'entendjie font 
ies plus grandes & les plus magnifi- 
ques que Dieu puiffe faire aux hom- 
pçs. ' il faut fe tranfporter dans TE- 
gBfç chrétienne , & fur-tout dans les 
plus. beaux jours de cette Eglife , pour 
y trouver un peuple qui n'ait qu'un 
ffiéne QC^r & une même voie ; qui crai^ 
fpa» U Seigneur tous ki j^ours ; qui nt 
(S retire plus dti ferviee de ce divia 
l^aître ;, qui lui foit uni par une ieiA 
/£rîMw:<. féooqdq en perpétuelles bénédic- 
tions ^ çn biens durables , & qui nç 
(ariflent jamais. Nand^nam eisbenâ 
fftcerc. 

Peut-on fe lafler d admirer ces paro^- 
^X /< ^ctwerai ma Joie dans eux^quamé 
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j aurai ripaniu fur eux nus hunfmk < 

Je Usplanuraiy ]e les fixerai à jannM i:: 

dans la urrt qui eft leur héritage, kl)3 

îe les y établirai dans touu Pf^îM^ 

de mon cœur ^ & de mon amt, Cd ti 

dans les Elus aimés pour rét«rmté,km 

comblés des richefles de la Grâce |1 

que fe vérifient proprement des pro> l 

méfies d'un prix auflî immenfe. .Qq( 1 

pouvons-nous défirer au^de-la de ce 1 

qui eft ici montré ? Tous nos bef(M ' 

ne font-ils pas prévenus i Toutes floi 

miféres ne difparoiflent-elles pas d^ 

vaut celui qui nous ouvre fi libéral^ 

ment /es tréfors ? Quelle promeffe! 

Je les éiailirai dans cette terre dans k 

vérité ; non pour un tems ^ & ayec 

une apparence de réconciliation , 

mais avec une bonté très-réelle , h 

pour toujours. Je les éeabtiraî ùm 

toute Veffujion de mon cœur & de mot 

ame ; comme un père qui aime fe 

enfans , & qui ne s'occupe que de 1: 

profpérîté de fa famille y qui trouve j 

joie à lui faire du bien. Comme un 

foere dont les entrailles font fi tendre 

pour ceux qu'elle a mis au monde, i 

qui leur donne en toute occafion 1( 

preuves les plus touchantes de fon \ 

mour. 

Nous cioyons> Seigneur y aux pî 
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tôles de vos divines Ecritures» Celles 
due nous venons de lire nous ravivent 
oe joie. Nous les méditons , & nous 
lès regardons comme une fource iné- 
puifable d'efpérance & de confola-* 
don. 

42. Quia hœc 41. Car voici ce 
éidt Dominus : que dit le Seieneur : 
Sicut adduxifu- Ôomme j'ai fait ve- 
ptr populum if- nir fur ce peuple 
tum omne malum tous ces grands 
hoc granit , fie maux , de même je 
mdducam omnt répandrai fur lui 
honum quod ego tous ces grands biens 
loquor ad cas. que je leur annonce- 
43 . Et poffidc" 43 . Et Ton pofféde* 
iuntîir agri in ter* ra [ de nouveau ] des 
j» ifia , de qua champs dans cette 
vos dicitis quod terre ^ dont VOUS di^ 
é^ftrta fit y e^ tes qu*elle eft toute 
^ifuàd non reman- déferte , n'y étant 
firit homo , & demeuré ni homme , 
jumtntum^ 6* da- ni bête , parce qu'et 
itf fit in manus le a été livrée entre 
" Chaldceorum. les mains des Chal^ 

déens. 

44. Agri emen* 44. On y acheté^ 

-. Éur pecunîa , & ra dçs champs ; onj 

^ firibentur in li- en écrira les con* 

•tro y & imprime- trats , & on y met- 

4ifr fîgnum y fr^ tra le fcew en pré* 
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uftis adhibtbitur '^ fence de ténxMj 
im ttrra Bcnja-' dans la terre de. 
jBÛi , 6* in cir- jamin & aux 
€xîim Jtmfalem , rons de Jénifa 
Ù8 cxviLÊiibus Jur dans les villes deMI^' 
/j « 6* /il civita- da , & dans les 
ûtus wiomanis , les des montagnes! 
& in civitaiibus dans les villes 
camptfirihus , & font dans la plaiiiéj 
in civitatibus quœ & dans ceUes (p 
ûdAuftntmfunt; font au midi ; carje 
quia convtnam ferai revenir leos 
capûvitaum ety- captifs , dit le Sdp 
rum j ait Dond" gneur. 
nus. 

Voilà ce qiie Ton a vu accompfirt 
la lettre au retour de la captivité. Le 
pays de Juda fut infenfiblementie* 
peuplé. Les villes furent de nouvean 
habitées fur Us montagnes , & dans k 
pleines. On y reprit 1 ancien comma 
ce & l'ancienne police. On y fit à 
contrats d'acquifition avec toutes 1( 
formalités ordinaires > & les Juifs n 
femblés des lieux oii ils avoient é 
tranfportés , formèrent comme ai 
paravant un corps de peuple qui 
conduifit félon ' fes ufages & i 
Loix. 

Lorfque Jérufalem étoit dans la c 
folation^ au tçips de Sédécias^ ce rét 
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ment général paroifToit incroya^ 
Mais y a-t'Û rien de difficilt au 
t-puiffant ? Ceft ce que nous 
is vu répété par deux fois , dans 
'erfets précédens. Et c'eft aufli 
le nous devons répéter avec con- 
îon dans les plus terribles extré- 
î oii TEglife puiffe fe trouver 
la fuite des tems. 

^ grands biens viendront , comme rer/.^»* 
^^mds maux font venus. Le reta- 
illent aura fa place , comme la 
uAion a eu la fienne. Tout re- 
3- Tout fortira du fein de la dé- 
on , comme tout y étoit tombé, 
^ndale fi long & fi affligeant de 
Uîation d'Ifraël , & de la gloire 
^bylone , fera entièrement levé, 
^rra avec refpeû la main divine 
^ra. préfidé à tout. On admirera 
i^fife de fes œuvres , & le con- 
- de la joie qui aura fuccédé à la 
^Ur pénétrera les cœurs des fen- 
^s de la plus vive reconnoif- 


"1 
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mce , ] qui le dîf- 
r pofera , & le prépa- 
' rera. Son nom cA le 
■ Seigneur. * 


3. Criez vers moi, 
& je vous exauce- 
tai , & je vous an- 
noncerai des chofes 
grandes & trcs-cer- 
laines que vous ne 
favez pas. 

, ce qui peut l'cMtcnifcï d'ttoe 

notre attention , & 
inême à entendre les 
cris - certaines qu il 
"N'ayons aucun 
impUiTement. C'eft 
propre ouvrage , 
donne toxites les 
it avoir. Le nom de 
Tant, c'tftUStigneur, 
par effence, l'Etre 
Se féconde fource 


l& 


tire 


tùm adhtic clau- ëtoit encoi 

fus ijftt in atTÎo mé dans le 

carceris , dictas : de la prifo 

lui dit: 

Cette prophétie eft une fi 

r^T 4- précédente. Jérémie étoit ei 
& Jérufalem affiégée. Les tra 
ailiégeans s'avançoient de 
jour. Les environs de JérufaI 

vaf. lo. ll-bien que les villes & les cai 
*"'*• de Juda, reffembloient à ui 
Au milieu de cette extrémît 
place la promefTe du rétablit 
oppofant [ comme il venoit c 
re au Chapitre précédent,] 
pérîté future à la mifére pref 
révélant une ficonde fois a Je 
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f ♦ il" nonce , ] qui le dif- 

^araeu'' pofera , & le prépa- 

fius nO' rera. Son nom efl le 

Seigneur. * 

âcient iU * Hehr, (oQ nom eft /£« 

ilUm.ad HOr^dH. 

1 tiUm»Cc 

rapporter 

Jérufalcm , donc il ra êcre parlé ir. 4. 

ici un hebraïfme , ou le féminin , félon 

ce langue , eft pris pour le neutre. 

ma ad 3 . Criez vers moi , 

oexau' & je vous exauce- 

annu/i' rai 9 & je vous an- 

gran- noncerai des chofes 

^ firma grandes & très-cer- 

r. taines que vous ne 
favez pas. 

r munita , ce qui peut s'enten4le d*une 
enc force , alTurée , & inébranlable. 

reveille notre attention, & 
)are lui même à entendre les 
mdes, , & cris - certaines qu'il 
annoncer. N'ayons aucun 
leur accompliflement. C'eft 
difpofc fon propre ouvrage , 
iu , & lui donne toutes les 
qu'il doit avoir. Le nom de 
er il puiflant ^cUftle Seigneur j 
H , l'Etre par effence , l'Etre 
1 y unique & féconde fource 
^s Etres* 


dans fes promefles des tn 
tans que vous ignore^. Gram 
qua nefiis. 

Eft-il donc poflible qa 
ignorât ce qui va luï être r< 
ce Chapitre? N'a -t -il pa 
plus d'une fois le rétablifft 
ïaël ? Et n'eft ce pas ce m 
bliffement que l'Efprit de I 
trera'dans ce qui fuit? Il 
Mais la lumière des plus gr 
mes peut toujours croître , 
côté-là , comme du côté de 
Fon ne doit jamais dire, C 
La promeffe du Meffie fera 
fpécialement développée , 
grand caraâère de donner à 
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H^gneur dit au Proph^ , Je vous 
^nccrai des chofcs grandes , & tris^^ 
~j6nts que vous nefave^pas. 
!• Quia, hœc 4. Car voici ce 
i Dominus que dit le Seigneur 
^ Ifnul ad le Dieu d'Ifraëi aux 
^s urbis hu" maifons de cette 

& ad domos ville , aux mairons 
Juda quœ du roi de Juda qui 

iclafunt^& ont été détruites, 
\munuiones^& aux fortifications , 
gladium; & à Tépée ; 

^. Fenientium 5. De ceux qui 
4imicznt cum viennent pour com- 
^œis , & im- battre les Cbal- 
Hit eas cada-- déens , & pour xçxd^ 
hus hominitniy plir ces fortifications 
^percujfiinfu' des corps m ?rts des 
mco^& inin- hommes , que j*ai 
latione mea , frappés dans ma fu-^ 
ondens fa- reur & dans mon 
\ meam à ci^ indignation, détour- 
tehacpropter nant mon vifage de 
lem malitiam cette ville , à caufe 
\m. de toute la méchan- 

ceté de (çs habitans. 
)ieu adreffe fa parole vivifiante à 
\ ce qui périt ; aux maifons de //- 
Um , & aux Palais des rois de Juda 
font fur le point d'être détruits ; 
fortifications ^ & à Vépée malheU'-. 
"omt III. R 
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reufe des J]^s j qui combat fans fuc« 
ces contrt les Chaldécns , & qui ne fert 
qu'à hâter la mort fanglante des affié- 
gés y dont les cadavres font étendus 
dans une ville que Dieu a frappée dans 
fon indignation. C'eft à cette ville cou- 
verte de ruines , & des corps morts 
de fes habitans , que Dieu montrera 
un jour fon vifage , aprhs le lui avtnf 
caché pendant tout le tems defliné à 
punir une multitude d'iniquités. Quos 
percujffi. • . abfcondcns facitm meam 
a civitau hac » propur omntm maâ' 
tiam corum. 

6n Eccc ego 6.* Je vais tsm^ 
obducam eis * a- mêmerefermerleuis 
catricem , 6* fa- plaies , & leur pro lii 
nitatem y & eu- curer la fanté » & j^ 1^ 
rabo eos , & re^ les guérirai. Je leur L 
veLabo illis depre- révélerai [ l Ufftt ii\ Il 
eationem pacis & leurs prières toUf 
reritatis. chant la paix & h 

vérité [ qu^ilsmin^ 
mandoienty\ IJ 

* Hebr. Eff# «^o étftenAvtt fmciam ei aM/rMijlnr| 
ou bien , cbducam ei Mpertionem j [ nempe , morortt 1; ' 
& domorum Jerufalem. ] *A ROlJE^H , co«0>l'^ 
au Ch. XXX. verfec 17. Ce mot fait allufîon aoxorllQ 
vercures faites aux murs de Jérufalem , & aux anil . 
édifices. W^ 

Je vais moi-même refermer leurs plaa\ • 
J'ai frappé mon pçuple dans mafr!^ 
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ur. t PtrcuÛi in furort mto. ] Je le ^«/^ T. 
lerîrai aufu moi-même. Les playes 
î Jérufalem font profondes ; mais el*- 
s fe refermeront , & Ton verra que 
s maux les plus défefpérés ne font 
>înt à mon égard incurables. J'ai pa« 
: fourd aux prières de mes fervi- 
urs ^ qui me demandoient par des 
^miâfemens continuels la paix d'If- ^<n/-^* 
ël , & qui reclamoient la vérité de 
espromefTes. Mais quand les mo- 
ens feront venus , Je l.cur révélerai 
ttention que j'ai eue à leurs fuppli- 
tions , la bonté avec laquelle j'é- 
•utois leurs foupirs , l'extrême com- 
.flion que j'avois pour leur douleur 
leur mifére. Je leur dévoilerai mon 
sur dont je tenois les fentîmens ca- 
és fous des dehors non-feulement 
iréres^ mais encore terribles & ac* 
blans. 

y. Et* couver- 7. Je ferai rêve* 
71 t converjio*- nir les captifs de Ju*» 
m Juda & con- da , & les captifs de 
rjionem Jerufa-- Jérufalem , & je les 
ft, &(Bdifica' rétablirai , comme 
tos Jicut à ils étoient au com* 
Incipio» mencement. 

^ Cwvertam Hebr. Jtedire facUm, H^SClflBO* 
Ht de SCHOVB , Kedire , Hevertù 
t Cênverfiontm. Hebc. Cdpiivitdtem, 
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r 8. Et cmunda- 8. Je les purifieraf 
ho illos ab omnï de toutes les inique 
iniquitaie fua in tés qu'ils ont com- 
qua ptccavtrunt mifes contre moi, 
mihi ^. .6* propi'- & je leur pardonne- 
tius CTO cùnSis raî tous les péchés 
iniquitatihus eo- par lefquels ils m'ont 
rum in quitus de- offenfé & m'ont mé* 
liquerunt mihi , prifé. * 
^*fprcveruntmen . 

« PHjiSCHZOV , * Hehf, Et fc font ré?oI- 
RthelUvcTunt, \ tés courre moi, 

^.Et crie mihi - 9. Toutes les na- 
in nomen ^ & tfi tions de la terre qui 
gaudium , & in entendront parler de 
laudcm , 6* in c» tous les biens que 
pcultationem cun^ je leur aurai faits, 
His gentibus Hr- en relèveront mon 
f « , ^^flf audie^ nom avec joie , & 
rint omnia bona m'en loueront avec 
quM ego faBurus des cris d'allegreffe. 
fum ; 6* pavt^ Ils feront emayés 
hunt ^ & turba- & épouvantés de 
^untur in univer- tous Jes biens dont 
j& ^o/zii , & in je les . aurai com- 
çmni pacc quam blés , & de tout* 
^gofaciam eis^ la paix que je leur 

aurai accordée. 

Jç Us purifierai de toutes Us iniqti' 
tis qu'ils ont commifes contre moi^ làfl 
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ft plus grand que cette promefle , 
Dieu s'engage à donner à ITiom- 
une véritable & intérieure juftice* 
r fans la grâce de la juâifîcation , 
nment eft-il vrai que Thomme eft 
iJU de tous fis pèches ? Cette grâce 
ici attach.ee au retour des captifs ^ 
même qu'ailleurs k don de la nou-^ 
[le alliance eft promis pour le tems 
Ifraël fortira d'efclavage, La réu- 
)n de ces objets , fi fouvent mon«« 
e dans les prophéties , efi ime 
îuve que la captivité de Babylonô 
la figure de celle que Jefus-Chrift 
fait nnir ^ en fanâ^fiant les hom-» 
^s 9 & les délivrant de leurs ini* 
ités. Nous l'avons remarqué , fe» 
1 que le texte facré nous a donné 
u de le faire. Mais ce que nous 
ivons point encore éclairci , c'eft 
ppofition qui paroît entre cette vue 
celle que Jérémie a préfentée tant 
fois , en exhortant les Juifs à fu- 
- le joug de la captivité. Si l'état 
s captifs eft béni , û c'eft celui des 
;ues mifes dans cette <:orbeille que 
ieu regarde favorablement , [ corn- 
5 Jérémie l'a dit expreflement Châ- 
tre XXIV ] la captivité de Baby- 
ne eft un état heureux , & où l'on 
vient agréable au Seigneur; Coxa» 

Rii] 
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xnent donc cet état peut-il être Kma* 
ge d'une captivité funefte , & oà 
Ton demeure dans la malédiâion An 
péché ? Une pareille fervitude eâ 
un grand malheur. On doit l'éviter 
de toutes fes forces , bien loin de 
pouvoir confentir à y entrer. On y 
devient de jour en jour mauvais, bien 
loin d'y acquérir quelque bonté. Ce 
n'efl: qu'en participant plus ou moins 
à la grâce de la délivrance , que l'on 
devient plus ou moins agréable â 
pieu. 

Voilà la difficulté. Mais elle ne 
tombe pas proprement fur nousX'eft 
à Jérémie lui-même qu'il faut la pro- 
poser. Car ce Prophète préfente cer* 
tainement la captivité de Babylone, 
tantôt cpmme un état favorable , tan^ 
tôt comme un état malheureux. Selon 
un regard , cet état peut figurer une 
fituation affligeante , mais au fond 
falutaire. Selon l'autre regard , c'eft 
le fymbole de la fituation la plus con- 
traire au bien de ITiomme. Puifque le 
Prophète , ou plutôt l'Efprit de Dieu, 
envifage ces deux faces , fans exclu-» 
re l'une par l'autre ; notre devoir eH 
de les reunir , & de tâcher même de 
découvrir le fondement de ces réfle* 
9(ioAS qui doivent toutes fubMer^ 
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quoiqu'elles paroiflent incompati- 
bles. 

Ce fondement n'eft autre chofe que 
[a diverfité des caraâères que porte lu 
même événement temporel. Selon 
qu'on s'arrête à quelques-uns de ces 
caraâères , il en refulte des points de 
vue tout difFérens , & par confequent 
difFërens tableaux. 

La captivité de Babylone , en tant 
qu'elle humilioit les Juifs , & les por- 
toit à rentrer en eux-mêmes , à dé- 
plorer leurs pèches , à vivre de la foi 
& de la patience en attendant les mo- 
mens de Dieu j formoit une épreuve 
falutaire. Il étoit jufte de s'y foumet- 
tre, & c'étoit un confeil très*faint 
que celui que donnoit Jérémie ^ d'en- 
trer dans cette carrière également pé- 
nible & utile. Cette captivité ainii 
confidérée, peut manifeftement re- 
préfenter l'état tout femblable où Içs 
ferviteurs de Dieu font quelquefois 
réduits 9 & qui tourne à leur avan- 
tage y bien loin de leur être nuiû- 
ble. 

Mais la captivité de Babylone ^ 
prife fous la feule idée d'une dure fer- 
vitude , qui tient fous la tyrannie d'un 
Prince impie , ceux que Dieu appelle 
à la liberté & à la gloire de les eo* 

Riv 
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fans , eft très-propre à figurer le hon- 
teux afferviffement fous Tempiredu 
démon & du péché. 
• Ces regards diverfifiès , d'où naïf- 
fent plufieurs fens fpirituels , font 
donc légitimes & raifonnables. Its 
font mis en ufage par la Sageffe éte^ 
nelle qui éclaire les Prophètes. Pro- 
fitons de cette obferyation , & ne 
tournons plus en objeftion contre les 
-fens fpirituels , ce qui fert de princi- 
pe à leur fécondité. 

Je reviens au texte de Jérémic. 
rtrl» ^. ^ Toutes les Nations de la terre , (jfà 
entendront parler de tous les biens que 
je leur aurai faits , en relèveront mon 
nom avec joie ^ & rnen loueront avec 
des cris de réjoiiijfance. Les Nations 
feront donc converties à Dieu , lorf- 
que les Juifs le feront. Elles pren- 
dront un vif intérêt à la rédemption 
d'Ifraël. Elles en loueront le Seigneur 
avec des cris de réjoiiijfance. I^es Mh 
niftres faints viendront leur annoncer 
le falut opéré dans la maifon de Ja- 
cob. A cette heureufe nouvelle , les 
Gentils fe réveilleront , & en enten^ 
dant parler de tous hs biens que Dm 
aura faits à fon peuple , ils relèveront 
avec joie le nom du Tout-puiiTaixt. & 
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L'Ecriture prédit en plufieurs en- 
oits la vocation des Nations ; qiiel- 
lefois en annonçant leur fubftitution 
X Juifs ; quelquefois aufli en mar- 
ant. leur union avec Ifraël dans le 
^me culte. La prophétie que nous 
^ns maintenant , eft de ce dernier 
nre. On en a vu un premier accom* 
ûement , à la formation de l'Eglifc» 
1 en verra un accomplifTement plus 
^ndu , à la converfion générale des 
ifs. Car fi leur chute eft devenue 
ccafion des richeffes du monde ^ ^•«•►xN 
mbien leur pleine & entière voca- 
)n enrichira-t-elle le monde davaj>- 
ge ? Toutes Us Nations de la terre , 
in-feulement celles du monde con- 
1 , mais celles qui réellement font 
pandues dans toutes les parties de 
Jnivers , béniront le Rédempteur 
IfraëK II n'y aura de réprouvés que 
s peuples qui forment le grand em- 
re de Babylone. 

Ils feront effrayés , & épouvantés de Smtt ilm 
us les biens dont je les aurai comblés^ virf,^ 
s'agit des Ifraélites mis en liberté , 
conduits dans la terre promife. 
bmment peut on être épouvanté des 
ens } Le Prophète affure néanmoins 
.l'on le fera , & que les captifs dél^ 
iè% feront effrayés de touu la paix ^ue^ 

Rv 


4-î 


J94 JEREMIE, Ch. XXXHL 

U Seigneur leur aura accordée. L'on 
fait qu'une profpérîté fubite , grande > 
& qui ouvre à refprit le fpeâade 
inefpéré d*une foule de biens , eft ca- 
pable de caufer un faiiiilement » de 
même que la vue d'un grand malheur^ 
C'eft cet effet extraordinaire de la 
Joie, que l'Efprit de Dieu a vouk 
prédire. Pourroiton le croire , sï 
n'en faifoit luimêine la promefle ? U 
ne fe contente pas même de la faire 
ici. Il la met encore dans la bouche 
oj. li), d'Ofée 9 en ces termes. >» Les enfans 
i»d'Ilraël feront pendant long-tems 
f¥ fans Roi , fans Prince , fans Sacrifia 
>^ce ^ fans Autel ^ fans Ephod ^ fans 
ifTheraphins. Mais après cela , ils 
» reviendront 9 & chercheront le Sei- 
H gneur leur Dieu , & David leur 
H Roi ; 6* ils feront faifis dt fraytarik 
^la vue de fa divine Majeflé y & duhm 
v^ (pi" elle veut leur faire. » PavebvVT 

4,D DOMtNUM , ET AJD BONUU 

MJi/s^- Rien n'eft plus femblable aux 
paroles de Jérémie ; Pakebunt ei 

rURBABUNTUR I N UJfirERSIS 
BONIS 9 ET IN ÔMNl PAÇE QUàM 
^GO FACIAM EIS. 

LTiiftoire des frères de Jofeph eft 
encore une prophétie où le même ob- 
jet eft teçxifeçvti avec les. plus vives 
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louleurs. Avant l'heureux moment 
>ù le Maître de l'Egypte manifefle ce 
[u^l eâ , les enfans de Jacob ne vont 
ru'avec peine dans un pays , oîi ils 
ont reçus comme étrangers , & regar- 
lés comme des efpions. La majefié 
le Jofeph les eâraye. Ils tâchent de 
a fléchir par de profonds refpeâs > 
k elle fe montre toujours févére. Ils 
ont des préiens , & font accufés com- 
ne voleurs. Tous les événemens fe 
ournent contre eux. On leur fait di- 
l'ers reproches, & leur confcience 
'en fait à elle-même fur l'ancien cri- 
se commis à l'égard de Jofeph. Nous Gen. zii^ 
wffrons , difent-ils , avec jujlice parce ^*' 
ut nous avons pichi contrt notrt frtre* 
Lnfin le vol d'une coupe augufte leur 
ft imputé. Ik fe profternent devant 
îur Juge , & confeffent qu'ils n'ont 
ien à alléguer pour leur défenfe. 
'hu répondrons^nous à Monfeigncur ^ (5f».xlif,. 
V que pouvons-nous lui repréfcnter avec '^' 
lulque ombre de juJHce ? 

C'eft dans ce moment d'accable- 
nent, & lorfqu'ils attendent l'Arrêt 
[e leur condamnation , que le vifage 
te Jofeph change tout d'un coup. Ce 
l'eft plus un maître dont les regards 
ont foudroyans. Cefl un frère dont 
a tendreiTe ne peut plus fe retenir. Je i^ 
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&VIS Joseph. Cette parole eft dite , 
avtc un grand cri. Car les entrailles 
font trop émues , & il fant que Jo- \ 
;feph s'exprime m criant. S^s frères de 
leur côté font dans une fiirprife qui 
leur ôte la voix. Ils fe voyent em- 
braffés^ par le redoutable maître de 
l'Egypte , qui les tient dans fon fein , 
& les arrofe de fes larmes. Ofculam 

VÊU.xwt^ Jofiph omnts fra^res fuos ; ploravii 
fupcr Jingulos. La perfidie dont ils s'é^ 
toient autrefois rendus coupables en- 
vers celui qui étoit digne de tout leur 
amour , difparoît , & eft noyée dans 
une charité qui trouve fa gloire à pa^ 
donner. Cette énorme faute eft même 
en quelque forte excufée par le bie» 

Ibid. y. que Dieu en tire. Ne vous i^ge{ 
points dit celui qui a été ofîenfé , * 
n^fyy^i pas inconfolabUs. de ce que vous 
m'ive[ vendu pour être conduit en Eev' 
pte. Dieu m^ y a envoyé avant vouspom 
votre falut. Ainfi les criminels font 
juflifiés & blanchis par leur prop» 
fuge. Leur crime leur efl montré , & 
auffitôt caché par Tufage que la di vi- 
lle miféricorde en a fait.. Déformais 
des hommes jufques là miférables fe- 
ront honorés comme les frères du plus 
puiflant Miniftre d'un Royaume flo 
îiffant, La^gloin du Jofe^k réj^ailUra fur 
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ix. Tous Us biens de l* Egypte leur ihii^if^ 
ront donnés , & ils feront nourris de * ' 
' ?^'^^ y a de meilleur dans cette 
rre. 

Jamais hiftoîre fiit-eiïe plus inté- 
îffante & plus merveiHeufe ? Quel 
ibleau de la charité de Jefus-Chrifl ! 
leureux ks pécheurs qui éptrouvent 
1 réalité de cette image prophétique ! 
ieureux le peuple Juif qui en reffen- 
îra un jour tous les effets ! Combien 
*s Prophètes ont- ils eu raifon de dîr 
e , qu'en ces jours-là les enfians d'If- 
aël feront effrayis & tout hors d'eux ^^^^ 
jcmes , en voyant tous les biens dont le ^'i'*'*'"*''»- 
icigneur les aura comblés ^ & l'abon^ 
laHte paix qu'il leur aura accordée / 

10. Hœc dici^ xo. Voici ce quie 
Oominusi Adhjic &t te Seigneur : 
Tidiéuir in loca Dans ee lieu que 
(la quem vos di- vous dites être dé- 
iùsejfedefertum^ fert , en forte qu'il 
b qubd non fit ny a plus ni bom* 
v&mo necjumen- me y ni bête ; dans 
um^ in civitati- les villes de Juda y 
*us Juda ^ &fo' dans les eijvirons de. 
is Jerufalem qum Jérufalem qui font 
Ufolatafuntabf défolés, fans hom-^ 
mthomine&abf mes, fan& habit ana 
fM habitatore ^ & fans tcoupeaugc ^ 
Sf abfiuepecorei ^ 
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1 1 . Fox gau-- 1 1 i. On y enten- 
dii & vox lœti-- dra encore des cris 
tiœ y vox fponji de joie & des chants 
& vox fponfœ > de réjoûifTance ; la 
vox dicentium : voix de l'époux & 
Confitcmim Do- de l*époufe ; la voix 
mino ûxcrcituum^ de ceux qui diront r 
quoniam bonus Louez le Seigneur 
Dondnus : quo- des armées > parce 
niant in œumum que le Seigneur eft 
mifcricordia cjus^ bon y. & que fa iiû- 
& portantiumvo- féricorde eft éter- 
ta in domum Do- nelle ; la voix de 
mim : rcducam ceux qui porteront 
€nim convtrfio- leurs dSrandes à la 
ntm Urrtzjîcmè. maifon du Seigneur. 
principio , dicit Car je ferai revenir 
JDominus. ks captifs de cette 

terre, & je les réta- 
blirai comme ils étoient dès le 
commencement, dit le Seigneur» 
iz. Hœc dicit il. Voici ce que 
JDominus exerci- dit le Seigneur des 
iuum : Adhuc e- armées : Dans ce 
rit in loco ijlo de-- lieu qui eft défert y 
firto ab/q^u ho- fans hommes & fans 
mine , & abfque bêtes , & dans tou- 
jumenta , & in tes (ts villes , il y 
cunciis civitati" aura encore des ca- 
lus ejus y kabi" banes de pafteufs 
iaculumpa^orum qui feront reposer 
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iccubantium gre- leurs troupeaux. ' 

13. //r civita- i j^^Dans les vil- 
ibus montuojîs , les .qui font fur les 
S* in civitatibus montagnes y & dans 
zamptfiribus , & celles qui font dans 
^n civ'uatihus quA la plaine , dans les 
td aujlrumfunty villes qui font au 
S* in ttrra Ben- midi , & dans le 
lanùn , & in cit'^ pays de Benjamin ,. 
:uitu Jtrufaltm > dans les environs 
S* in civitatibus de J^rufalem , & 
Tuda.adhuc tran- dans lès villes de 
â^ttTsr ^^jr^<^ ^ Juda ^ les trou- 
manum numeran^ peaux paieront en-^ 
m y ait Vomi' cote fous la main de 
mus. ceux qui les comp-> 

tent,dit le Seigneur.. 

VEfprit de Dieu fe plaît à décrire 
loutes les douceurs du r^tabliïTement.. 
U entre dans le détail. Il fembte qu'oa 
voye tout reprendre fa place. Mais 
c'eft une réfurreâion oppofée à ua 
état de mort. Au. lieu d^lne terre di^ 
ferte &fa/zs kabitans , on voit paroître 
un pays riant ^ habité ^ fécond. Les 
Pajleurs dreffent Icur^. cabanes. Ils y 
f>nt repcfer leurs troupeaux.. Les brebis 
entrent dans la bergerie, fous les yeux 
ée ceux qui les comptent une à une«. 
Ttanfibunt gruges ad manank numeranr^ 
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iis. Aucune de ces brebis n'eft né^ 
gée , ou perdue. Les cris de joie &Ia 
chants de rcjomffance fuccédent aux 
anciens gémiflemens. On entend de 
toutes parts Us Cantiques de fEpota 
& de PEpoufe ; les voix de ceux (pi 
portent leurs ablations dans la maijk 
du Seigneur ; les heureux chants k 
ceux qui s^ écrient , Loue^ le Seigneur èa 
armées , paru qu^il eji bon y para fR 
fa mifericorde efi itcrnellc. 

Bornerons- nous cespromefTesànA 
fens Judaïque ; à un culte extérieur, 
tel qu'il peut convenir à des.efcUvcs 
uniquement touchés des biens tempo- 
rels ? Ne s'agit-il ici que des mariages 
ordinaires j & des chanfons qui re- 
tentiffent dans ces fortes de réjoûif- 
fances î A Tégard de ces Pafteurs , 
qui font paffer leurs troupeaux en re- 
vue devant eux , font- ce fimplemenl 
des bergers pareils à ceux que nous 
voyons tous les jours dans nos cam- 
pagnes "i On n'attend pas fans doute 
ma réponfe à desqueftions de ce ge* 
re. La néceflité du fens fpirituel fe 
montre trop évidemment. 

1 4. Eccc dies 1 4. Le tems vient, 
veniuntjicit Do- dit le Seigneur , que 
minus ^ & fufci- j'accomplirai les pa* 
$ab0 vtrbuttk 60^ tol^sfavorablesquc 
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n quod locu' j'ai données à U 

Jum ad do- malfon d'Ifracl, & 
m Ifraél ^ & à la maifon de Ju- 
domum Juda. da. 
I 5. //z dubus 1 5. En ces joiirs- 
s y & in tem- là 5 & en ce temS" 
e illo^germina- là , je ferai fortir de 
faciam * Da- David un germe de 
l germcn jufii-- juflice, & il exer- 

, & facutju" cera fur la terré le 
ium & jujH' jugement & la ju- 
m in ttrram^ ilice* 

Hebr. Gtrmhdre facUm Ddviii, 

Le mot Hébreu Tsemach qui eft 
duit Germe , peut auflî fignifier , 
lui qui sUleve ; t Orient, S. Jérôme* * ^fjn 
. donne les deux fens. Les, Septan- «'^vj."*iî.' 
traduîfent , V Orient. ijateiv.u 

Les Prophètes fe fervent de ce mot ^[^' ****** 
;emach > pour annoncer le Meffi^ 
js deux idées importantes. 
1^. Le Meflîe doit être le Germe 
ni de la race de David,le fils de Da- 
d par excellence , ce fils qui a été fi 
lemnellemênt promis à cefaint Rbi, 
* en qui toutes les Nations de la * Pf. i«xf. 
rre doivent être bénies , félon Tan- f""^'"!l\ 
înne proniefle que Dieu en avoit c fiUo Ré- 
ite à Abraham. Ùls7^ 

a^. Le Meffie cft encore le vérita- '*. 


I 


grande lumière. 

1 6. In ditbus il' 1 6. E 

Us falvabitur Ju- là Jiida i 

da , & JerufaUm & Jérufa 

habitabit confi- ra avec 

denitr : & hoc * & voie 


* L'Hfbccu tel quE DOU l'avMU p 
Sr ific m vuMi mm , JihtvMh jùj 
peut au^ itaduicc : Et htt [ aempe : 
tMl titm, Jchavéh fi^iii* nafirn. O 
ie pionom m» , [ L^i H , ] f c cappoi 
(C alors c'el du oom donné i cm 
■'agit i au lieu qu'en dépU;ani un fe 
LOH (KM , comme noue Vulgate , 
nom cscelteuc Joac parle JirEmle , 
fcclbnne dont il vcnoii d'aonoDcet la 
•voie appellf U gemi il Df\nd , h g 

Lct iXX. dans Thtedoret , fani i 
ni («1 iiaJaifenc : El bai ifi aamtt 
XHaàmii iiifiilU nafird. Dans la Pol) 
lotie , aulG-bien que dant l'eicellenci 
me de l'an i [8? , il y a ici nue lact 
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nomtn quod qu'ils lui donneront, 
^^abunt mm y LE SEIGNEUR NO- 
^MINUSJUS- TRE JUSTE. [ feloH 

Sr^ yosTER. THebr. ] Jehovah 
Hfebr. ] /ej^O' î^otre justice» 

^H JUSTI^ 
Mjâ NOSTRA. 

Morin de l*Oratoire, le Grec eft le m^me que 
os les Bibles de Coniplute & d'Anvers. 
Jjc Cbaldéea dam ce$ Polyglottes , lit le pronom 
■»• I>ans celle d*^Anglcterre y la Verfion Latine du 
sald^D porte aulTi eum , quoique dans le texte , le 
oflom foii au féminin , peut- être par erreur. Les 
rans , comme Lucas de Bruge , Grotius , Dom Cal- 
5t , conviennent que le Chaldéen lit eum y comme 
ttTC Vuleate. 

Ijt Veruon Syriaque , qui eft de la première anci- 
lité y aucorife la même manière de lire l'Hébreu» 
( hoc ejl nomen qno vocâbunt eum , Doménns JHfiitis 

La prophétie toute femblable du 
dêine Jérémie , Chapitre XXIII. ve^^ 
et 5. &6. détermine lefens de celle- 
i. Je vais en mettre le texte fous les 
^cux du Leûeur , afin qu*il le com-' 
>are à celui que nous avons lu. 

» Le tems vient , dit le Seigneur > 
«que je fufciterai à David une race 
» jufte. Le Roi régnera , & il fera 
w plein de fageife , & il rendra le ju- 
I» gement & la juftice fur la terre. £a 
i»ces jours -là , [U Hébreu tfi plus 
» txpnjjif\ dans les jours de ce Roi , J 
«Juda fera fauve ^ & Ifraël habitera 
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M dans Ton pays fans riencnmia! 

if Et voici le nom qu'ils lui donneioiij 

)»l£ Seigneur notre Jvsni 

i»[oubicn] NOTRE Justice. 

La fuite de ce difcours eft 

fefte. Le Prophète eft tout 

du Meffie ; du tems oh il doit paroit^i 

du rcgnt de ce Roi plein de fagefB I 

dansfes jugemens ; dufalm^^ 

curera à fon peuple ; & enfin à 

qu'il doit porter. 

11 faut être auffi gâté que M &> 

tius par les interprétations Soàina' 

nés , pour ofer détourner au pco^^ 

d'Ifraël le nom fublime qui eft ia 

marqué ; fans être arrêté par la Bà 

fon naturelle & évidente du teitfi 

fans aucun égard au rapport qa^il a 

tant d'autres endroits de l'Ealtur 

où la nature divine du Meffie ei 

j.f. clairement atteftée. S. Jérôme 

pliquant le Chapitre XXIIL del 

mie entend de Jefus-Chrift le nom 

gufte , Jehovah [Le Seigneur] 

NOTRE Justice. Ce S. Do( 

fuit en cela l'impreffion naturelk 

fait fur un fage Interprète un 1 

aufli clair. Ce Père n'auroit pas 1 

que de s'attacher au même fens 

le Chapitre XXXIII, s'il avoit p» 

fon commentaire iufques-là. Mai 
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.'il ne s'étend pas au-de4a du 
[. Chapitre. 

s les Chrétiens reconnoiiTent 
tvec aâion de grâces , le nom 
Sus de tout nom donné à leur 
î & ' à leur Sauveur. Le même 
l fils de David , eil fils de Dieu; 
Tant dans une feule perfonne la 
t divine , & la nature humaine : 
l'Etre par excellence, le Dieu 
e , Jehovah : & étant auffi le 
; de David ^ ifTu de ce faint Roi , 
s anciens Patriarches félon la 
ation chamelle : feul Jufie y & 
Tuftifiant ^ fource perpétuelle & 
éconde de toute juflice , de tou« 
one volonté , de tout mérite. 
Seigneur , vous êtes vraiment 
Jujlc , & notre Jujlice, Vous cou- 
toutes nos; raiferes , par votre 
î , & votre innocence infinie; 
i difCmulez nos péchés , lors mê« 
u'ils exiftent encore à vos yeux; 
> les détruifez en nous , vous les 
5 réellement difparoître ,en chan« 
t le fond de.notre eteur , en y. réi 
iant un amour tout nouveau , & . 
:ndant notre confcience plus blan- 
]ue la neige. Vous nous commu- 
ez par uiie continuelle influence 
rit de fainteté dont vous êtes la 


eâ immenCe y abforbe & co 
tes les pailles qui fe mêlent 
tre. O Jtbovtdt , vous et 
fehs & en toutes manières 
& notre Jufiia. 

17. Quia hac 17. V< 
tticit Dominus i dit le Sei 
Non înteribit tU race de 
David vir qui fi- manquer 
deatfi^ertraaum d'un nom 
4omûs Ifraël, affîs fur 1 
lamaifor 

Fautril entendre à la L 
promefle y & eâ-cé dUin tc^ 
rel dont il eâ dit , ^ nue d 
manquera jamais d'un hom 
t^ furie tréntd'IfraUr S 
Dourouoi le Prophète ave 
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>nne devoit paiTer dans la famille de 
édécias , pourquoi cette autre bran- 
he de la race de David s'éteint- elle 4- ^•»*n 
ntiérement par le maffacre des en- **^' ^' 
ans de ce Prince , lorfque Jérufalem 
:ft prife f Tout nous avertit du vrai 
ens qu'on doit donner à cette fuite de 
lois defcendans de David. 

1 8. Et de Sa- 1 8. Et la race des 
irdotibus & de Prêtres&des Lévites 
,evins non inu-^ ne manquera point 
.bit vir à facic d'un homme en ma 
lea y qui offcrat préfence qui offre 
olocautomatay& des holocauftes, qui 
^cendat * facri- allume le feu du fa- 
cium 5 & cœdat crifice , & qui égor- 
iSinias omnibus ge des viûimes tous 
lUbus. les jours, 

* ^doUéitmunus, VE M^CHERITH MIKE» 
*^ H. CHITTER fîgnîfîc proprement l'oblatibn de 
a fumée de l'encens. 

19. EtfaBum 19. Le Seigneur 
ip. vcrhum Domi- parla encore à Jéré- 
m ad Jtnmiam , mie , & lui dit : 
dicens : 

2,0. Ifœc dicit 20. Voici ce que 
Donùnus : Si ir- dit le Seigneur : Si 
ntum poufi ficri l'alliance que j'ai 
faciumnuumcum faite avec le jour,' 
die > & DaBum 8c l'alliance que j'ai 


4P8 JEREMIE,CH.XXXin. 
meum cumnoSc y faite avec la nuk 
ue non fit dies peut être anéande ^ 
& nox in tcmpo^ «n forte que le jour 
n fuo i & la nuit ne paroif* 

fent pas en leur 
tems / 

2 1 . Etpaclum 1 1 . On pourra 
mtumirritumtjft auffi rendre vaine 
pourit cum Do- l'alliance que j'ai fai- 
vid fcrvo mco , te avec mon fervî- 
ut non fit ex eo teur David , enfo> 
felius qui regnet te qu'il nV ait plus 
in trono cjus , un de fes fils qui rfr 
6- Ltvitœ & Sa- gne fur fon trône; 
cerdotes Minifiri ni des Lévites & des 
mei. Prêtres , qui foicnt 

mes Miniftres. 

2 2 . Sicut enu' 1 1 . C omme on oc 
merari nom pofi- peut compter lesé- 
funt Jlellct cœli , toiles , ni mefuier 
6* muiri anna le fable de la mer, 
maris ^ fie multi- ainfi je multiplierai 
pUcabofcmcnDa- la race de mon fer* 
vidfcrvimciy & viteur David, & les 
Levicas Minifiros Lévites qui font mes 
meos. Minifl-res. 

Cet endroit de TEcriture eft un des 
plus formels , pour montrer la nécef- 
lité d'avoir recours au fens fpirituel 
des prophéties. Le Juif qui s'attache 
au voild d'un accompliffement char- 
nel, 
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lel , doit convenir que ce voile fe dé- 
:1iire ici entre Tes mains. 

En effet quelque effort qu'on faffe 
>our fuivre dans les tems qui fticcé-^ 
lent immédiatement à la captivité de 
Babylone , les promefTes du trône éter* 
aèl ae David , & de la fucceflion per- 
pétuelle des Prêtres & des Lévites ; il 
eft certain que ces ombres di'interpré- 
tations difparoifTent abfolument de** 
puU Jefus-Chrifl. La Synagogue tom** 
be alors , & cède la place à TEglife. 
Il n'efi plus queftion d'aucune trace de 

fouvernement dans les defcendans de 
)avid , ni d'aucune fuite de Miniftres 
dans la famille d'Âaron. Tout cet or- 
dre ancien efl interrompu , non par 
un intervalle de quelques années , 
mais par la longue chaine de dix-fept 
fiécles. La diflinâion des familles s'eft 
même perdue dans cette obfcurité des 
tems. On n'y retrouve plus , ni la 
sace charnelle de David , ni la àeC^ 
cendance des enfans d'Âaron. Dieu a 
voulu enlever aux Juifs la frivole ef- 
pérance du rétabliffement d'un trône , 
& d'un facerdoce , efTentiellement at- 
tachés au fil certain , & connu ^ de 
certaines généalogies. 

Jérémie a d'ailleurs lié les promefTes 
que nous avons lues , à la venue du 
Tome ///# S 
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Meffie , & il a repré(ènté ce même 
Meflie avec des caraâères qui déc^ 
lent à tout efprit attentif , la grâce du 
Chriftianifme. Examinons ces deux 
points. 

I^ Le Sacerdoce , & le Regne^ 
tiennent efTentiellement au Meflie , & 
font les effets perpétuels de l'alliance 
invariable dont il eft le grand objet. 
r«r/. to. Si l* alliance que j* ai faite avec le jour ^ 
^ *'• \^dit le Seigneur , ] €• celle quefaifm 
avec la nuit peut être anéantie . . . on 
pourra aujji rendre vaine Vallianee qi» 
y ai faite avec mon ferviteur David ^ tft* 
forte quil ny ait plus un de f es fis jd 
règne fur fon trône ; ni des Lévites y (f 
des Prêtres , qui foient mes Minières, 
L'on voit que le Sacerdoce , & /« RegfU^ 
font compris dans V alliance faiu avec 
David ^ & font auflî immobiles que 
cette alliance même qui eft comparée 
à Tordre que Dieu a donné aux jours 
& aux nuits de fe fuccéder fans inter- 
ruption. Or Talliance dont il eft qurf 
tion , a pour objet le Meflîe , & fon 
règne. C'en eft le fond & reffentiei. 
En ces /ours-là , dit le Prophète ^jefi- 
rerf.i^»raifortir de David un germe dejufia* 
x^EncesjourS'lày Juda fera fauve... U 
J7. race de David ne manquera j amais d'un 
homme quifoit affis fur le trône dtU 
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maifon (TlfraiL CeUc des Prêtres & des ynf. tt« 
M^vius ne manquera pas non plus , &c. 
Tous ces objets fe tiennent , & ne 
peuvent être féparës. Le tems du 
Meffie eft décrit. C'eft à lui , c'eft à 
l'alliance qui le regarde , qu*eft atta- 
chée la promeffe d'un Trône , & d'ua 
Sacerdoce , qui n'ont plus de fin. 

z°. Le Meffie eft un Roi plein de 
majeflé & de puiflance 9 mais dans 
un ordre fpiritueU 11 doit exercer fur 
ta terre le jugement & lajujîice. Sera- 
ce feulement pour terminer des difFé- 
rens , ou pour punir des criminels } 
Ou plutôt , ne fera-ce pas principale- 
œent pour former de vrais Jujles , & 
pour foire régner la juftice dans les 
cœurs > Alors Judafera fauve ^ & fans 
doute du véritable j^/x^/ ^ qui conduit 
à* la vie éternelle. Jérufalem habitera 
avec confiance \ mais cette confiance 
aura pour objet la poffeffion tranquil- 
le de la vertu. Car voici le nom qu'on 
donnera au Roi libérateur de fon peu- 
ple , Le Seigneur notre jufte ; [ & ] n9^ 
trejujlice. Ce Roi fera invoqué com- 
me vrai Dieu; comme celui qui efl 
Jujle & Saint par nature , & qui don- 
ne aux hommes toute Jujiice , & toute 
fainteté. 

N'ai-ie pas eu raifon d'avancer que 

bu 
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les paroles de Jérémie confîdérées de 
prés , montrent le Meflîe comme ^^ 

étant dans Tordre des biens fpirituels? 
ès-lors le Trône & le Sacerdoce ne 
peuvent être autrement entendus que 
félon le fens qui convient au royau* 
sne du MefHe. 

Ce fens eft double. 

1°. Les /i/ 5 r£5 formeront toujoius 
une famille vraiment Roy ait , & Ssi^ 
ccrdotaU tout enfemble. Ces Rois fe« 
Ion Tefprit triompheront du monde , 
it de fes erreurs. Us régneront fur 
eux-mêmes , & remporteront la vic- 
toire fur leurs propres pailions. Ilsfc» 
u^9c, iij. ront un jour affîs fur le trône de Jefi> 
*'" Ckrijî , comme il eft lui-même aJJisfurU 

trône defon Père. Ils auront un Sacer- 
doce plus faint , que celui qui ne pré- 
fente à Dieu que des ^its de la 
terre j & des animaux fans raifoo. 
Ils offriront en facrifîce leur cœiiTi 
leur efprit , leur corps. Ils s'immole- 
ront par une humble obéiiTance , & 
fe confumeront par le feu de la cha- 
rité. 

2°. Il y aura un Ministère tou- 
jours fuBfiftant dans TEglife. Leca- 
raôère Sacerdotal^ & l*ordre des Xi- 
vitesy fera confervé d'âge en âgei 
par v\ç\e ^étvéYaûoti.fpiritueUe , cVft- 
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à- dire , par rimpofition des mains. Les 
Lévites feront fubordonnés aux Prê- 
tres. Les Diacres feront inférieurs 
aux Prêtres ^ & aux Evêques. Le Sa- 
cerdoce {ernrayal^ les Miniftres étant 
auili les Princes dii peuple , pour le 
gouverner félon lès loix de Dieu. Us 
auront l'autorité de publier des loix , 
de décider les queflions ^ de punir les 
prévaricateurs & les rebelles. 

Ainû l'on ne verra jamais manquer 
la race des Prêtres & des Lévites ; ni 
celle des Princes héritiers du trône de 
David ; du trône , dis-je ^ du Meflîe , 
dont la durée fera auili confiante que 
celle des jours & des nuits. 
. , Que le Juif eft aveugle de ne pas 
" reconnoître la vérité d'une interpré- 
tation fi conforme aux événemens l 
Qu'il eft à plaindre de ne pas voir que 
les prophéties font d'autant plus ma« 

fnifiquement accomplies , que les om« 
res d'un régné temporel & d'un Sa- 
cerdoce légal ont été mifes en fuite 
par l'éclat des grands objets qui ap- 
partiennent à la nouvelle alliance ! 

x'^.Etfaclum 23. Le Seigneur 
ejl vtrbum Domi- parla encore à Jéré^, 
ni ad Jercmiam y mie , & lui dit : 
diccns : 

14. Numquid 24. NTavez-vous 

S u\ 
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non vidijli quid point YÛ de qudk 
fopulus hic locu* manière parle ce 
tus fit 9 dicens : peuple , difant : Les 
Duct cognationes deux races que k 
quas eUgtrat Do^ Seigneur avoit clKi 
mimis , abjciœ £es y ont été rqet« 
funt ; & popu- téeSa Ainfi ils ont 
lum mtum dîfpt* mëprifé mon peu* 
xtrunt 9 eb quhd pie , le coniidâaflt 
non fit ultra gens comme ne devant 
toram tisi plus Êsiire à leuis 

yeux une nation. 

Tel efl PefFet des grands malhems 
dont Dieu permet que Ton peuple f(Ht 
accablé. Les deux races , dit-on , f» 
Dieu avoit ckoficSy [Ifraël 8c Jiubl 
€nt été rej citées. Ifraël a difparu depuis 
fontranfport en Aflyrie. Onn'eaeih 
tend plus parler. Juda efl fur le pont 
de périr. Que devient le choix que 
Ton dit que Dieu avoit fait de ces 
deux portions de fon peuple ? Que 
deviennent les promefles fi célèbres 
laites à la Nation , qui étoit fortîe de 
ITEgypte avec tant de merveilles ? 
Tout tombe au boiu d'un certain tems^ 
& le peuple de Dieu devient méprifâr 
A/^,jufquà ne plus former une Nation 
4uxyeux des hommes. 

Que dites - vous , infenfés ? Vous 
perdes^ la foi > çarce qu^il plaît à Dieu 
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le la mettre à l'épreuve ? Ignorez- 
rous que les malheurs prédits doivent 
ître extrêmes y & qu'ils arrivent en 
ieur rang , de même que les profpéri* 
tés ? Si Dieu a entièrement rejette fon 
peuple y il eft donc égal d'être Babylo- 
nien y ou Ifraélite. Etre de la race 
d^Âbraham , ou bien Syrien , Philiftin, 
Egyptien , c'eft à peu près la même 
CBOle. Les imaginations de ces peu- 
ples fur la divinité font donc indiSé*^ 
rentes. Tout cela eft bon , & égale- 
ment utile aux peuples qui profeiTent 
ces différentes religions. Quelle mon- 
ftrueufe philofophie ! Peut-ontoin- 
ber dans de tels excès j après s'être 
jjetté dans d'autres diamétralement op^ 
jpofés ! Ifraël eft-il heureux & plein 
4c gloire } On s'enorgueillit de cette 
profpérité. On compte fur les avan* 
3ages extérieurs de la Religion ^ juf- 
qu'à s'en faire un rempart contre la 
crainte des terribles menaces d'un 
Dieu jufte. Les momens de la colère 
divine font*ils venus ? On fe dégrade 
foi-même jufqu'à mettre de niveau les 

Rrérogatives d'Ifraël , & l'état des 
rations étrangères. On méprifi les 
reftes précieux de la famille du Sei*^ 
gneur. Populum meum defpexerunt. 
Ces reftes préfentent une reflburce 

S W 
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pour le rétabliffement fiitur , 
n'en fait aucun cas. Ils fubfifte 
une proteftion de Dieu très-v 
& on les regarde comme an 
Dcfptxerunt , eb qubdnon fit ult^ 
coram eis* 

25. ffac dicit 25. Voici 
Dominus : Sipa- dit le Seîgne 
Sum meum inur je n'ai pas £ 
diem & noHem , alliance avec 
& leges cœla & & avec la nu 
icrrœ non pofui , je n'ai pas ét< 

loix au ciel & à la 

16. Equidem 26. J'aban 
& femen Jacob rai aufli la p< 
& David fervi de Jacob & \ 
meiprojiciamy ut vid mon {qt^ 
non ajfumam dt en forte qu( 
feminc ejus prin-^ prenne pas d 
cipts feminis A- ge des Prince 
braham , Jfaac , race d'Abrah; 
& Jacob. Redu" faac & de 
cam enim conver- Car je ran 
Jîoncm eorum ^ & leurs captifs 
mifircbor ds. ' leur ferai mii 

de. 

Ces promefles fi confolan 
voient guérir rincrédulité des 
au tems de Jérémie. Plaife ï 
qu'elles foient un puifTant 1 
contre la nôtre» 
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P R I s E 

* 

DE JERUSALEM 

PAR LES BABYLONIENS. 

NOus voici enfin arrivés à Tëpo- 
que de la prife de Jérufalem. 
Ce fera le Prophète Jérémie qui nous 
rapportera lui-même ce trifte événe- 
ment. Il en fait le récit dans les Cha- 
pitres LU. & XXXIX. Nous les réu- 
nirons l'un & l'autre , & nous y join- 
drons les traits principaux marqués 
aux Livres des Rois & des Paralipo- 
menés. Comme le narré du Chapitre 
LU. de Jérémie eft étendu , nous le 
fuivrons pour le fond de Thiftoire , en 
y joignant les autres endroits de TE- 
criture , qui y ont rapport. 


JEREMIE. 

CHAPITRE Lir. 

LEs cinq premiers verfets de ce 
Chapitre marquent en peu de 
mots favenement de Sédécias à là 
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couronne ; la durée de fon-Tegne;îe$^ 
prévarications auxquelles il k livra; 
& la date du dernier fiége de Jénifa- 
ïem , qui ayant commencé la neuviè- 
me année de Sédécias , continua juf- 
qu'à la onzième. Jérémie ajoute en- 
fuite. 

6. Tl/T Enfe 6.TE neuvième 

i VA quareoi Juê jour du [a) 

jftona mtnjis , ob- quatrième mois , la 

tinuit famcs civi- ramine fut grande 

latem , & non e- dans toute la ville , 

tant alimmtfl po^ & il n'y avoitphis 

.gula.wm^ de vivres, pour le 

peuple*. 

U) Ce tfHutriimt mois eft celui de la onzième an* 

ace du règne de Sédécias , dont le Prophète venoit ds 

parler au verfet précédent. Le Chap. XXXIX. y«f.i. 

dit que la brèche fut faite dés le cinquième jour éi> 

. quatrième mois. Mais^ il y a apparence que c*eft uoe 

erreur de copifte dans notre Vulgate. Car dans l'Hc- 

breu on lit comme, ici la. date du neuvième |our du 

^quatrième mois : In anno unduimo Sededét , in mmft 

"quarto y in nona menfis difrufta tji ci^vitas, Ceqiriic- 

vient â ce que nous lifons ici verfet €• & 7. Mnft 

quarto y nona menfif obhnuit famés civitatemy,,.C 

dirHpta efi irvius. Le quatrième Livre des Rois [ ixr. 



menfis , pYéevalnitque fumes i»<iviHiu y nec etêt péuùs 
fopuU terrée^ 

Ce qui cft dk de U famine , qu'elle fnt gnadt et 
fOHT'lii dans toute U ville , ne doit pas s'entendre â 
l*excIujGon da. t«n>s précèdent. Car il cft certain d'aii- 
leurs par Jérémie même , que ce fléau caufa de fi 
grands ravages , qu'il tSk impoâi^Ic^ dç Je ccfixcittUc 
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. .La famine fut grandi dans toute la . * 

ifilU j & iln^y av oit plus de vivres pour 
U peuple. 

Voilà raccomplîflement de ce que 
Jérémie & Ezéchiel avoient tant de 
fois prédit. Mais ce que l'hiftoire ne 
inarque ici que par un trait rapide , 
eft détaillé dans les prophéties , & fur- 
tout dans les Lamentations. 

D'abord on fut réduit à manger le 
pain au poids , au milieu des allar- 
mes , & à boire Teau par mefure. En- r^cft. w^ 
faite ce pain & cette eau manquant '*• *^* 
pour beaucoup de perfonnes , on vit 
tomber les hommes les uns fur les au- 
tres , & périr en fe defféchant faute de 
nourriture^ 

Ceux qui étoient riches > donne- '^^ t* 
rent ce qu'ils avoient de plus pré- ' 
cieux pour foutenir leur vie languîf- 
fante. Ils jettérent leur or & leur ar- ^^''uu^l 
gentdans les places^ pour avoir Ati'àibrm^ 
quoifoulager leur faim. Mais ils ne 
pouvoient fe procurer les alimens né- 
ceiTaires pour fe raffafier. Ceux qui 
fe nourriffoiejît des mets les plus dé- 
ficats , mouroient dans les rues : ceux ^^^ ^ 
qui mangeoient au milieu de la pour- 
pre , furent réduits à emhraffer Tordo- 
fe & le flimier. 

Le& enfans demaiidoient à leurs 

Sv\, 
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ifm, i). jneres , oii étoit le pain , & le vin qui 
ÎV/Î;!* *'' leur étoit néceffaire ? Cependant po- 
fonne ne leur en donnoit. Les uk 
tomboient morts dans les places pu- 
bliques , les autres venoient rendre 
les derniers foupirs entre les bras de 
celles qui leur avoient donné la vie. 
léom. iv. Il n'y avoir pas jufqu'aux enfans à la 
^•^ mammelle , que leurs mères [deve- 
nues infenfibles & cnielles, ] reft- 
foient d'allaiter. 

Enfin l'extrémité croiflant , on efl 

vint jufqu'à l'horrible excès de fe nom^ 

Jer. xix. rir de chair humaine. L'ami mangea 

^ E\ech. T. 1^ ^^^^ ^e ^^^ ^^^' Les pères dévore- 
*o. rent les chairs de leurs fils , & de leurs 

filles , & les enfans celles de leurs pa- 
ïam. 17. rens. Les femmes tendres & compa- 
lo. ij. lo. tiffantes eurent la barbarie de faire 
Deut. cuire de leurs propres mains les en- 
wyuj. J3. £2j^5 qu'elles avoient portés dans leurs 
entrailles,& qui étoient à peine grands 
comme la main. Moyfe avoit prédit 
ces horribles malheurs , & on les 
voyoit accomplis d'une mai>iére ca* 
pable d'étonner & d'attendrir les plus 
durs. 
Jtr.jx],s. Une terrible pefte vint en même- 
ibiJ.xix. tems frapper le^ malheureux habitans 
*^- *^- de Jérufalem. Les hommes & les bê- 
tes en furent emportés. La vallée.d6 
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- Tophet ne fut plus fu0îfante pour en- 
fevelir les cadavres. Les maifons , & 
les palais des Rais même y ëtoient 
pleins de corps morts , & la ville de- 
vint un fépulcre , & iin lieu immon- 
de , comme Tophet. 

Ce fpeftacle eft effrayant. Mars 
nous bornerons-nous à le confidérer 
du même œil que tant d'autres événe- 
mens , dont les hiftoires font pleines 3 
II y a deux fiëctes que le Concile de 
Trente recommandoit aux Pafteurs 
d'annoncer aux peuples la parole de 
Dieu , » de crainte , ajoûtoit-il , qu'on 
•>» ne veye s'accomplir * ce qu'a dit 
» Jérémie, Les petits ont demandé dn 
»pain , & il n'y a eu perfonne qiii fe 
>^foit mis en peine de le leur ronv 
»pre.« 

L'on fouffre donc , félon le Concî- ' ' . 
le , une famine fpirituelle , lorfque les 
Pafteurs ne difbibiient pas aux peu- 
ples le pain de la divine parole. Plus 
cette négligence des Pafteurs eft gran- 
de , plus on accomplit fans y penfer , 
ce que Jérémié a décrit dans fes La- 
ineiftations» 

Cette famine * non de pain & dTeatt^ ^w/.ri^ 

* XI. 

* Se(r. y Cap. % . Provicia pafloralis rotlicicndo noii 
Jedc , ne illud impleacur : Parvtdi ^etUrunt {Antm^ - J 

#> «Ml tM$ quifrért^tra tU» 
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comme dit Amos , 172^/5 de luparok iu \ 
Seigneur » afflige d'abord les pauvres 
& les petits. Elle gagne enfuite de 
proche en proche des perfonnes d'ua 
plus haut rang. En négligeant d'inf- 
tniire les fidèles , on néglige de médi- ) 
ter foi-même la Loi de Dieu. Ceux 
qui devroient être favans, deviennent 
ignorans. Les vérités s'obrcurciffent 
pour eux , & le mépris de la lumière 
mérite que la lumière s*éloigne. Dans 
ces triftes conjonûures , plimeurs em- 
ploient leur or & leur argent à acquérir 
k pain de Tame ; c'eft-à-dire , qu^ik 
font fervir à Tétude de la fcience Ec- 
cléfiaitique leurs foins & leurs talens : 
mais ils ne recueillent de leur travail 
que des connoiffances peu nourriflan- 
tes y & peu capables de former dans 
it^fA.vi). les cœurs une vraie piété. Argentum 
^' eorum , & aurum eorum , non valebit //- 

hcrare eos. Animamfuam non fiuura* 
bunf. 

D'autres prennent l'erreur pour la 
vérité même , & tmhrajfent tordun^ 
A la place du pur froment de l'ancien- 
ne doftrine ,, ik faififfent avec avftiité 
des maximes récentes & pernicieufes^ 
des principes aufli immondes que le 
Èdm, iv. fumier. Qui vefcebantur volupeuofi ifh 
^ wicruni in viis » qui autricbantur ut 
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croccis ampUxati funt ffcrcora. Quelle: 
humiliation pour Sion , quand les 
Grands , & les Chefs tombent dans 
cette afFreufe mifére , eux dont la ta- 
ble devroit être magnifiquement fer- 
vie , & couverte des mets les plus, 
cxcellens î 

Ces maux en produifent d*autres^ 
Après s'être empoifonné d'une doûri- 
ne impure , on en empoifonné les au- ^ 
très. On exhale une odeur de mort y 
en communiquant Tefprit dont on eft 
plein. kmÇ\ ta pcjie (vàt la famine. Ce 
n'eft plus feulement la difette du vrai 
pain qui fait mourir. C'eÔ l'humeur 
maligne d'une violente haine contre 
la vérité. Cettehaine tue les âmes , & 
par-tout on découvre des morts fpi- 
rituels , des cadavres étendus dans les. 
maifons y & dans les palais même les 
plus dignes de refpeft. Hommes & Jtr% «K 
ifejiiœ pejlilentiâ magna morientur . . . . J* ^"' '*^ 
Et erunt domus JtrufaUm y & domus 
Regum Juda , ^cut lacus Tophet , im^ 
mundcs» 

Mais ce n'eft pas encore aflez pour 
punir Knfidéle Jerufalem. Il faut que- 
Va défolation monte jufqu'au dernier 
excès , & que les mères même man^ 
gent la? chair de leurs propres, enfans.. 
Quel renverfement des Loix les ^ixi&. 
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facrées ! Ce n'efl plus la fureur d'un 

ennemi qui ôte la vie. C'eft la main 

de celles qui aiment , qui fe prête à 

lém. îv.une barbare exécution. Manus mulic^ 

*^* rum mifericordium coxcrunt filios fmu 

Voici une efpéce de prodige , & il en 
réfulte une forte d'énigme , qui a dii 
rapport à celle de Samfon. L'énigme 

7ii^iV.xiv.de Samfon confiftoit dans la réunion 

^^* des caraôères les plus oppofés. Bi 

comedence exivU cibus y & de (a) fini ^ 
( Hebr. de fœvo , ) egrejja. eji dulccdo. 
» La nourriture eft fortie de celui qui 
» dévore , & la douceur ^ de celui qui 
» eft cruel. « Pour donner la folution 
de cette 'énigme , il fatloit d'une part 
trouver ce qu'il y a de plus cruel , & 
de l'autre ce qu'il y a de plus doux , 
jni. xiv. & dire : » Qu'y a-t-il de plus féroce 

' ' » que le lion ? Qu'y a-t-il de plus 

» doux que le miel ? Q^uid dtddm 

* .^«'^ » mette ? Quid '^ firtius Leone ? L'évé- 

ir«? nement depemt dans ce problème 
étoit une merveille xonfolante. C'eft 
au contraire un prodige très-funefte , 
que celui d'une meré qui mange la 
chair de fon fils. Mais à cette diffé- 

(a) Le mot ^Z quî %ni fie /or/ i/ , petit aufli êtie 
traduit Durus , Jétvui, Dans le Cliapicre LVI. d'iraie» 
verf. II. it marque la fureur d'un chien aSkraê^iC 
dans le Chap. XVIII. des Proverbes , verlèt £3 > 1^ 
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2nce près , il en refaite une énigme 
ui eft dans le goût de la précédente. 

► La mort , [ pourroit-on-dire ] fort 

► de Celle qui donne la vie , & Tamer- 

► tume y de celle qui donne du lait, a 
De gigncntt orta ejl mors ^ & de la3enu 
imaritudo. La difficulté confifle dans 
e concours d'objets oppofés , & qui 
levant s'exclure , s'uniffent cependant 
le manière que l'un donne naifTance 
i l'autre. Tout eft deviné , fi l'on ré- 
pond : » Qu'y a-t-il de plus amer que 
f la mort ? Q^i'y a-t-il de plus com- 
f patifTant qu'un mère î Quid ama-- 
ius moru ? Quid mifcrieordius matre i 

Saint Paul , après avoir foufFert les 
louleurs de l'enfantement pour les fi- 
Jéles qu'il vouloit former en Jefus- 
Chrift , les portoît dans fon fein , & 
leur donnoit le lait proportionné à leur 
FolblefTe , en attendant qu'il leur pré- 
feotât une nourritiu-e plus forte. Telle 
tft la conduite des vi aies mères dans 
l'ordre fpirituel. Mais pour celles qui 
fe trouvent dans Jérufalem^ quand 
cette ville eft dans un abyfme de 
maux y les calamités publiques . les 
preflent ; elles n'y voyent plus d'iffue; 
& dans l'extrémité oii elles font , el- 
les étouffexit le cri de leurs entrailles , 
wflibien que celui de leur confcience% 
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Elles facrifient à leur intérêt cesx 
qu'elles ont portés dans leur fein. El- 
les donnent la mort à des enfans d'un 
jour , à peine grands comme la snaifl. 
Zjm. i). Comcdcrunt parvulos ad mcnfuramfd- 
f^ mœ. Ainiî pénflent d^nocentes yiSôr 

mes 9 qui n'ont ni le difcernement ^ 
ni la force de parer les coups qui leur 
font portés. Ces coups ne partent pas 
d\me main ennemie y qui iatisMe & 
haine & fa fureur ; mais d'un cœur 
qui après avoir furmonté fa propre 
répugnance , devient enfin infenfil:^^ 
& fe repaît à différentes reprifes, de 
ces fanglantes exécutions. 

7. Et dirupta 7^ La bredie 

tjl civitas j & om^ ayant été faite» to» 

ncs viri btlUuorcs les gens de guerre 

yîis fugcrunt ^ s'enfuirent , & fof» 

êxicruntquc de ci- tirent de la ville peu* 

yitate noHe , pcr dant la nuit , par te 

viam porta quct chemin de la porU 

ejl inter duos mU' qui efl entre deui 

ros y & ducit murailles ^ & qu 

ad hortum Régis mené au jardin d 

[ Chaldœis obfir Roi ; & ils fe retî 

dcntïbus urbem in rerent par le cheim 

gyro ] & ahitrunt qui mené au défert 

ptr viam qux du" pendant que 1< 

cit in eremum. Chaldéens enviroi 

noient la ville de tQutes part 
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II faut fuppléer ici une circonftan- 
re rapportée au Chapitre XXXIX. de 
Pérémie , verfet 4. Dis que la breche^ 
%tfaiu , yy les principaux Officiers 
, du roi de Babylone entrèrent , & fe 
^ logèrent à la porte du milieu ; Né- 
,, regel , Sérefer , Sémegarnabu , Sar- 
^y.fachim , Rabfares , Néregel , Sére- 
,y fer 9 Rabmag y & tous \ts autres 
p^ Princes de la cour du roi de Baby- 
^^ lone. « ^ 

C'étcHt apparemment dans la pre» 
Eoiére enceinte de la bafle ville , qu'en^ 
Irerent de la forte les ennemis. Car 
Mrufalem avoit^comme l'on fait^difFé» 
rentes parties environnées de murs y 
& ceux de la ville haute, placée fur la 
montagne de Siofi^ ne pouvoient être 
([brcés que les derniers. 

Dès que le roi de Juda eut apperçit 
fentrée des Chaldéens dans la ville 
bafle , il ne forgea plus 9 lui & fes Of« 
ficiers , qu'à s enfuir , jugeant bien 
qu'il ne pourroit pas fe défendre avec 
une garnifon déjà afFoibHe pdr la di« 
Cette & les maladies. 

Il fe préfenta fur cela un expédients 
il y avoit un chemin cntrtdtux murail^ 
Us y qui menoit aux Jardins du Roi , & 
ces jardins tenant au mur extérieur de- 
[érufalçni > on pouvait ^ en y faifant 
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une ouverture , faire paffer le Prince. 

C*eft à quoi Ton fe détermina. Et -. 

comme la defcente du foffé étoit ru- 
l^ecfc.xîj.de , & pouvoit éblouir Sédécias, çn 
5. 6, 10 çut la précaution de lui couvrir les 

yeux , & de le faire porter fur lei 
épaules des foldats qui fortirent par 
' cette ouverture. Nous apprenons dï- 
zéchiel ces circonflances remarqua- 
bles. On aida de la même manière* 
les principsiUx Officiers y & les Grands 
de la Cour à defcendre le foffé , & 
tous ayant gagné la campagne , [ msi- 
gré le blocus fait par Us ChaldUm , 
[ui fans doute n'étoit pas bien gardé 
le ce côté -là,] ils prirent It chcm 
du difcrt , afin de fe dérober à la vùc 
de Tennemî. 
Telle fut la reflburce imaginée par 
. des hommes que les menaces les plus 
terribles de Jérémien^a voient pu ind- 
mider. Une honteufe fiiite devient 
leur partage. Apparemment ils s'ap- 
plaudiffoient de Texpédient qu^ls a- 
voient trouvé. Mais ils ne (avoient 
pas que Dieu a voit fait annoncer cinq 
ans auparavant par un Prophète , que 
ces fugitifs n'échapperoient pas au 
filet de fa colère. Extendam rete mctm 

^ Ezcch. ci-deiTus. E^oporteniHm veftrMm, ^«M* 
lit /«ti , iît ^et iltiu 
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%ptr Scdcciam , & caputur in fagena ^ V'^« '»^ 
^ca. diffus, n. 

Pendant que Sédécias s'enfuit , Se 
larche à grands pas vers le défert , 
îvenons à Jérufalem , & faifons 
uelques réflexions fur ce qui $y 
affe. 

X^a brèche ayant été faite , Us Officiers 
u roi de Babylone entrèrent. Les murs 
e Jérufalem ne font pas encore en- 
lérement renverfés. Il y a fimple- 
aent une ouverture. C'en eft affez pour 
ennemi. Il en eft de même des mu- 
ailles {pirituelles. Les pierres qui les 
onipofent , jdoivent s'entretenu- , & 
aire tête de toutes parts aux aggref- 
Burs. Sans cette inviolable fermeté , 
out eft perdu. Si quelques pierres 
lédent leur place , & font renverfées, 
I fe forme une brèche. Dès-lors l'en-^ 
lemi peut entrer dans la place , poiu* 
•xterminer tout ce qui s'y trouve. 

Les principaux Officiers du roi de 
Sabylonefe logèrent à la porte du ml* 
îeu. Il y avoit au-devant des portes , 
[ans l'intérieur des villes , une place 
:apable de contenir * beaucoup de 
nonde. Les Magiftrats y donnoient 
eurs audiences , & y rendoient la 
iftice. Il eft parlé dans Efdras de la . *• E/rfr,] 
•lace qui étoit devant la Porte des ^"'' '* 

4 
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Eaux , & où tout le peuple s'affeoèta 
«n foule y. pour entendre la leôure de 
la Loi. 

Les Chaldéens étant donc entrés 
dans Jérufalem , s'emparèrent promp* 
Cernent de Tune des portes , afin de 
l'ouvrir au refle de l'armée , & anfi 
pour s'établir dans un lieu oti ils pua- 
ient ranger & étendre leurs troo^ 
pes. 

L'Ecriture nous a confervé les non» 
des Officiers de Nabuchodonofor qui 
préiidérent à cette entrée dans b 
place. 

NjbREGEL. On voit un faux Diea 

de ce nom , adoré par les Cutéens 

dans la Samarie depuis le tranfport 

4.jeai/. des X. Tribus. L'origine de cette 

xfij. }o. j JqI^ venoit apparemment des Afly- 

riens. 

Sereser , * c'eft-à-dire , le Prince 
du tréfor. 

Semegarnabu. Le Préfet du 
//<;«. xivj. Temple de Nabo, divinité des Baby- 
'• Ioniens. 

HtfùdêUy Sarsachim. Le Princes des Sa- 
1. 3.' 9î.ques. C'étoit* peut-être des peuples 

dtt que iesj^ . •JOLI '^ 

rtrjis 4fr fournis au roi de Babylone. 

' îrf ç.tl Rabsares. Le Maître des Eunu- 

* On donne ici le fens Àt ces noms , feloo l^H^ 
bicttt 
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[ues , ou des Officiers de la cour. 
Rebmag. Le Maître des Mages. 
Voilà des noms tranfmis à la pofté- 
ité , & célèbres dans Thiftoire. Mais, 
liélas , en quelfens , & quelle efpéce 
ie réputation ! Tu garderas pour tou- 
jours 9 ô Sion 9 le catalogue de ces 
noms , mais eh pleurant tes malheurs, 
& en déteflant la mémoire des enne- 
mis qui t'ont humiliée. 

8. Perfecutus 8. En ce même 
4fi autcm Chai' tems l'armée des 
daorum txtrcitus Chaldéens pourfui- 
Rcgem y & appre- vit le Roi , & ils pri- 
kenderunt Scdc- rent Sédécias dans 
ciam in deferto , le défert qui eil près 
quodefijuxta Je- de Jéricho , & tous 
gUho^ & omnis ceux qui Faccompa- 
conùtatustjusdif' gnoient Tabandon- 
fugitabeo. nerent & s'enfui- 

rent. 
Sédécias marcha quelque tems , 
ayant le loifir de comparer fon trifte 
fort , avec ce que Jérémie lui avoit 
prédit. Quelles réflexions dévoient 
s'élever dans fon efprit , & combien 
reflembloient-elles à celles que feront 
un jour les impies , quand ils s'écrie- 
ront :JV(9/^5 nous fommes donc égarés Sdp.y.^i 
en quittant la voit de la vérité j & la 
lumière de la jufiicc ne nous a point 
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éclaires.,,» Nous avons marché dans dis 
voies difficiles 9 & nous avons ignore k 
voie du Seigneur. Que de travaux, 

Suéde peines n'a voit pas fouffertSé- 
écias , pendant les années d'un fiége 
oîi il avoit éprouvé toutes fortes de 
miféres ! L'amour d'une faufle gloire 
l'a voit empêché d'accepter le joug de 
la captivité. ' Mais à quoi Tavoit con- 
duit cet orgueil > & combien étok-il 
vrai ^ que la voie de l'iniquité avoit 
été pour lui , lafTante & difficile! 
Lajfati fumus in via iniquitatiSf & 
ambulavimus vias difficiles. 
Jer.xxx'ix. V armée des Chaldéens pourfuivit k 
^ ' ^i'i^O**^* Roi ^ & r atteignit auprès de Jéricho. 
4. R^ii. Cette circonftance paroit avoir ctc 
'"^* ^* ménagée par la Sageffe divine , pour 
nous faire remarquer , que Jérufalem 
& fon Roi , étôient traités avec la 
même rigueur que l'avoit été autrefois 
Jéricho. Ifraël fubftitué aux anciens 
Chananéens , méritoit d'être extenni- 
né comme eux. 

9, Cumque corn- 9« Ayant donc 
prehendijfent Re- pris le Roi , ils Ta- 
gem , adduxe- menèrent au roi de 
runt eum ad re- Babylone à Rebla- 
gem Babylonis in tha , qui eft au pays 
Reblatha , quoe d'Emath , & Nabu- 
t9i i/i urra £• chodonofor lui pro* 
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athj & locutus nonça fon i arrêta 
f ad cum judi^ 
a. • 

RebUtha 9 OU Ribla ^ dont il eft 
[ufieurs fois pailé dans rEcriture ^ 
:oit une ville fituée au fcptentrion de 
. Judée \ au pays d^Emaih , qui étoit 
ox% des anciennes limites de la terre 
romife. Le roi de Babylone s'y étoît 
rrêté, peut-être pour être plus à 
ortée de veiller fur les différent 
» provinces qu'il avoit conquifes. 
^e fut en ce lieu que Sédéciai fîit 
onduit. On le préfenta à Nabucho« 
onofor , qui lui parla houche à bouche 
omme Tavoit prédit Jérémie , & ùii ftt.txxW, 
rononçajbn arrêt. Sédécias fut coA- *'* 
amné pour avoir manqué de fidélité £v xril* 
u Prince à qui il de voit tout ce qu'il *^* '*•**• 
toit , & pour avoir violé le ferment 
u'il avoit fait , de demeurer fidèle 
ux Cbaldéens. Mais une raifon plus 
►rofonde fiit auflî caufe du malheur 
e Sédécias. Toutes les iniquités de 
uda , auxquelles il avoit participé 
>ar fon mauvais gouvernement , re* 
►ofoient en quelque forte fur fa tête* 
Llles Tenvironnoient plus fortement ; 
[ue les ChaUléens qui fe rendirent » 
naîtres de fa perfonne. Elles exi^^ 
eoient que cet arbre , à Tombre du* 
Tome ni. T ^ 
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quel les Juifs efpéroient vivre , fut 
coupé 9 & permt toute fa beauté. 
C'eft cette liaifon intime de la caufe 
du Prince avec les péchés du peuple , 
que Jérémie appenceyoit^ & qui lui 
taifoit dire dans (es Lamentations : Ia 
Imm. îif.çkrifi du Seigneur , Vtfptit 6t U foujk 
dt nom boucht , ù été pris^ à Càuje de (a) 
nos péchés ; lui à qui nous difions ^ 
Nous vivrons fous votre ombrt parmi lu 
Nations» 

(4) Quçlquesuni traduîfcnt lUiébreu, mfmser 
rum y au lieu de in peccatts noftrit. Mais nous préft* 
coins cette dernière verfîon qui tiï de faîne Jérôme. 
Celle. des LXX. vienc au£ la confirmer i car ilsiia- 
duifcnc , in cortuptUnibus ' mfirh , dérivant SCHE^ 
CHITOT de SCHICHET , corruph , qui eft plufienn 
fol^ employé dans l'Ecricure pour nvirquer la dépra- 
vation des mœurs. S. Jérôme & les LXX. ont aofi 
lu le pronom nofiris , au lieu de eorum, Maisie Mm 
adixe qne nous lifons aujourd'hui peut ailément erre 
changé eq N«» fuivi du f^au , en {(^parant la petite 
ligne gauche qui fernlfc IjC Mem. 

lo. Et jugU" lo. Le roi de Ba- 

lavit rex Babylo- bylone fit tuer les 
' nis filios Sedtcice enfans de Séd^^ias 
in oculis ejus ; devant les yeux de 
fed&omnesPrin' leur père ; & il & 
cipes Juda occi- inoupîr en même- 
dit in Reblatha, tems tous les Prin- 
ces de-^Juda à Re- 
blatha. 

Nabuchodonofor veut aâurer pour 
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toujours fa domination fur Jérufalem^ 
Il fait donc mourir Us enfans de Sidl*- 
cias 9 & tous les grands deJuda , corn* 
ptant bien qu'un Etat eft détruit quand 
il perd tout à la fois ^ & la famille 
Royale , & tous ceux qui peuvent 
prétendre à la Couronne , ou en de- 
venir le foûtien. A regard de Sédé*^ 
cias , il va le réduire à la fituation la 
plus humiliante. Ainfi le roi de Ba- 
bylone fatisfaitfon ambitioil., en ma- 
me-tems qu'il fuit les mouvemens de 
fa vengeance* Mais ce Conquérant fi 
cruel & fi fier n'anéantira pas les pro- 
meffes divines. Il laiffera donc vivre 
les captifs de Juda dans fon Empire , 
comme des brebis éparfes , & fans 
défenfe. Il confervera Jéchônias , & 
dans fa perfonne une branche de la 
famille de David , de laquelle foçtira 
Zorobabel le chef des captifs délivrés, 
& le reftaurateur de Jénifalem. 

Il en fera toujours de même des en- 
treprifes des ennemis de la véritable 
Sion. Leurs pKis fanglantes tragédies 
n'iront que jufqu'au terme que Dieu 
leur aura mar^ié. Ifraël fubfiftera 
quoiqu'humilié , & les pfrincipes de 
fon futur rétabliflement feront' confer» 
vés \ malgré l'œil jalsoux de la puifTan- 
ce de Babylonc; »J 
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il. £s oculos 1 1. U fit arracha* 
ScdeciiB émit j & lesyeux à Sédécias, 
vinxit tum corn- lent charger de ferS| 
fedibus , & addu' & le roi de Babylo* 
'xieeum rcx Ba- ne l'emmena à Ba- 
fyloms%i Baby^ bylone , & Tenfer- 
lonem ^ & pofu'u m^ dans une prifofl 
eum in domo car- /ufqu'au jour de & 
ctris 9 ufqm ad mort* 
dum mortis çjus. 

Noms m pouvons lire fans horreur 
un traitement aufli inhumain. Com- 
ment l'infortuné Sédécfes tombe-t-il 
dans ces malheurs ? Rapprochons le$ 
tems > & les événemens. D^abord ce 
Prince eft trompé par les mauvais con* 
feils de ks dangereux amis , & de fes 
faux prophètes. L'efprit de féduâiofl 
l'amufe , & lui promet de lui confer- 
ver/on trône , fa famille , fa ville ca^ 
pit^le. Ces frivoles efpérances con- 
duifent Sédécias au funefte parti de 
défobéir à Dieu, Quand il eft affermi 
dans cette illufion , le moment vient 
oîi le charme fe diflipe. Alors l'efprit 
de ténèbres , après avoir parlé en fer^ 
pent éclatte , & rugift comme un lion. 
Nabuchodonofor p'eft que l'inftnt 
ment de cette bçte féroce » qui fe jette 
fur Sédécias ^ égorge les enfans en 
préfeuce du ^re ^ & arrache les yeitf 


JEREMIE, Cm. LIL 437 
i celui qu'il a tourmenté par la vue 
lu plus cruel.fpeûaclfe. O Seigneur , 

Îuel affreux partage ! Donnez - nous 
'être dociles à votre voix. Votre 
Sagefle peut feule-honorer l'homme. 
C'eft elle qui répand fur notre vifage 
la gloire dont elle eft la fource. Sa^ 
pientia humiliati cxaltabit capiii illius y EccU, z}« 
& in medio magnatorum confédéré illum '' 
faciet. Jéchonias qui vous a obéi , for- 4. jfws. 
tira un Jour de fa prifon , & fera traité ^J^' *^ 
en Roi. Mais pour Sédécias , fa con-^ 
fofion fera éternelle 5 SêH perdra )uf« 

Îru'à l'avantage d'être refpeâé dans 
es difgraces. 

Le verfet 1 1. du Chapitre que nous 
expliquons , rapporte ce que firent les 
Çhaldéens , en brûlant les principaux 
édifices de Jérufalem. Comme cela 
n'arriva qu'un mois après la prife de 
cette ville , il faut confiderer au»» 
paravant les premières démarches 
du Vainqueur ^ quand il fe fiit rendu 
maître de la place. 

: Le foldat furieux n'épargna perfon- 
ne. ^Le carnage commença par ceux 

Si étoient dans le Temple. Car il * 
loit que la vifion d'Ezéchiel fut vé- E\uh» îiti 
rifiée , & que cette terrible parole ^* 
eût fon effet ; Commence^ par mon 
SanSuaire. Les principaux d'entre les 

Tiiî 
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Juifs s^étoient réfugiés dans la inaîfii F^ 
du Seigneur , c6mme dans un afyk P^ 
Mais ce fiit dans le lieu Saint , queb 
Babyloniens exercèrent d^abordleû 
jVtà, cruauté. Ils tuèrent les Ancitns^ 
ytrj. 6. ^toient devant l'entrée du Sanâum , 
& dd-là revenant dans les Parvis & 
les cours extérieures du Temple , ils h 
les remplirent de corps morts. Les \} 
i). Prêtres & les faux prophètes fiiieiA 
*^ ainfi les premières viâimes de la co- 

lère de Dieu» 

■ Après cesitxécutions i Tépée iafl- 
i^rci». ix. glante des Babyloniens alla atta({aer 
^' tous les habitans de la ville« Ce O0 

fut par tout que des ruifleaux defaog. 
Perfonne ne ftit épargné , ûi les vidr 
ihid, lards , ni les jeunes hommes, ni les 
l'I-MT, vierges , nilespetits enfans. 
xxxvj. 17. Qn força jutqu'aiix maiions. Oflf 
tua des perfonnes foibles , que l'âge 
oii le fexe fembloient devoir mettre à 
couvert, La mare entra par Us fcnitm^ 
Jtr. ix, comme Tavoit prédit Jérémie , & des 
*'• mères tremblantes virent fondre dans 

te fecret de leurs chambres des honn 
mes fans pitié qui égorgèrent des en- 
fans , incapables de nuire à qui que 
ce foit. 

Mais au milieu de ce tumulte & de 
C!^e coufufioQ <! on QQ toucha paiot 
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^teux dont Dieu connoiffoit les gé- 
' ■Uiflemens fur les iniquités de JérUla- 
Jrui y & qui portoient fur le front le 
. T^fSÊ^^u faiutaire > c'eft-à dire 9 la mar- E^e€h. ix. 
.>^e. publique de leur attachement à la *' ^' 
^ Coi de Dieu. Cette confiante fidélité^ 
en les diftinguant de la foule des prëva* 
j ricateurs , les rendit dignes de n'être 
r pas confondus ayec eux , dans l'écla^ 
, tante punition qui Ait tirée de leurs 
crimes. Cette pr^rvation étoit une 
Torte de prodige Jwais Dieu veilloit 
iur tout ce qui £e paflbit , & la main 
invifible des Anges pféiidoit aux dé- 
marches des Babyloniens , fans pren** 
dre paxt^k leurs paffions. Baruc , & fer. xfr. 
Abdemelech , furent fauves du carna* {* /,V.*** 
ge , & la proteftion divine les cou- 
vrit, félon la promeffe qui leur en 
avoir été faite par Jérémie. . 

C'eil ainii que daqs les tems les 
plus orageux , Ton voit toujours des 
marques de 4a bonté de Dieu envers 
ceux, qu'il difcerne* d\ine multitude 
fuâement abandonnée. 

II. In men/e 11. La dix-neiN 
auHnt quinto ^ viéme année du re- 
dtcima menfis , gpe de Nabuchod<>- 
ipfe efi annus no- nofor , le dixième 
nus decimus Na^ jour du cinquième 
iuchodonofor rc-- mois , Nabuzàrdan* 

T iy 

é 


440 JEREMIE^Ch.LII. 

gis M^Umis , Gcoéral de l'ar 
venii Niihi^da'-* des Cfaaldéens , 
dan Piino^s wà- étoit auprès d 
£fûr , qui jEo&tf peribnne du ro 
Ofram regt Bafy- Babylone > vii 
loais » in J€n^ Jérmalenu 

Le qufttnéme Livre des Rois ^ < 
pitre XXV. veiiet 8. nous app 
que ce fut dès kfipticau jotir jU 
fuiâae mois ^ qpe ^bbufardan su 
à JénifalenL QuaiAdonc il eft d 
«jue cet Qlicier vint le dixième j 
c*eô par rapport à Texécution < 
cominiffîoB principale dont il 
cjiargé 9 qui ttoit de mettre 1^ j 
la vUle. Mais foo arrivée doit et 
xée au fepucme jour , & cepend 
eut loin de pourvoir à la fureté d 
rcmie, 8^ des autres perfonnei 
dévoient être laifiees dans le p 
ou conduites à Bal^lone. 

On nefauroit auez admirer Fa 
^on de U divine Providence fur 
mie , & fur le$ autres Ifraélites 
ayant pour partage une afflip< 
captivité ^recevoie Ht les bénédié 
attachées à cet état. NcHis les a 
voir conduits dans un lieu de fur 
par les foins des ennemis même 

iL^WQ^qui eSi.tn piifoa» €ui fon 
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te fera traité avec diftînâion. Il aura 
le loîfir & la permiflîon d'emporter * 

du Temple les chofes les plus lecret- 
tes , & les plus faintes. Tout cela fc 
fera paifibkment , fous les yeux des 
Babylomens devenus maîtres de tout^ 
& le Général en traittant honorable- 
ment Jérémie , ne fera que fuiyre les 
ordres qui lui ont été donnés. 

£n effet „ Nabuchodonofor avoit Jer. zxnx, 
^, donné ce commandement à Nabu- * ' • ^'^ 
,, zardan : Prenez cet homme. [ Il s'a- 
„ git du Prophète. } Ayez de lui tout 
y, le foin pc^ble 9 & ne lui faites ait-* 
yy cun mah Accordez -lui tout ce qu'il 
,y voudra.*' 

Cette parole partoit de la mêgte 
bouche qui avoit prononcé un terri- 
ble arrêt contre Sédécias 9 & les 
Grands de fa cour, 

,y Nabuzardan Général de Farmée 5 ^^m(. i 9^ 
„ & les autres Grands de la cour du *^ 
„ roi de Babylone , envoyèrent donc 
„ à Jérémie , & l'ayant fait fonir dui 
,, veftibule de- la prifon , ils le firent 
^ conduire [ hors, de Jerufalem ] . à Jm itï. ^ 
^ Rama , chargé de chaînes parmi la 
„ foule de ceux que l'on tranfpor- 
,, toit. ^ 

Rama étoit une petite ville fituée/»>ej«rujir 
jafis la tribu de Benjamin > afiez pro*' ^"^^" 


c. ?Eff C5CIE , C H. Lir I 
"m. .nx. .ritt^ie 3t?HrimmT , & de Gabaa. Ce&t |i 

•jHiisr aiLôix(repôt,que fuioi |i 
LUC ouelTo&deâiiia pour aikt fi 
IiBuuer JL Cliaklée. Jérénûe ne fut 1 
yg xjQiird. iiîtfingyié de ces capti& 1 
MiBScamme îL ir zwoit desordrespsff^ 
àrrijiffi^ vUî Lui accorder une honor- 


ais iherCK , y^àxaxsEdoÈ £c mafpoi^ 
s^S ^ Hjoxia * é^ teyamt pris JirimU i 


r^jttibcr ijiS^igM€MrroinlXm 
Mxûirs fOMùtoM^ €€ MuU tooémik 
ifrasSMMÎdlmm LdStàgmatr Cet JUmcêtr 
^S'd JijiÔÊ ce qumUadU , /mt» 
.<ME^ pèdû CMun lui y & fm 

pmr aulx MU aoas €4S muatx vcusfi^ 

BTeix - oo pas étonne d^entendr^ 
ce ârcccrs «Tua étranger s^tacbé aa 
f-rrke cfim Prince idolatjre, &^ 
fus doute n^avoit iiiî-meine d'autre 
Religioa qibe celle de fon Roi ?Le voilà 
pounam <{iii oie parler des de£kins 
de Dieu à on Prophète illuflre , 'ea 
préfence duquel il auroit dû garder W 
£leoce. Nabuzardan pouvoit avoir 
appris des Jui& qui étoiént allés it 
rendre aux Chaldéens y les menaces 
quq Jérémie faîfoît de la part de Dieu 
aux habitans de Jéruialem. On iavoit 
<ml& pai: le$ ca^tif;^. d^ Babylooc > 
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lU'Ezéchiel annonçoit defon côté la 
uine future de Jérufalem , comme un 
bâtiment que les Juifs avoîent mérité. 
£n général les Nations les plus plon- 
gées dans ridolatrie , croyoient qxie 
:haque peuple devoit fervir fon Dieu^ 
Sr que fi elles venoient à l'irriter , elles 
pleven^ent Tobjet de fa colère*. On 
voit dans plufieurs engiroits de l'Ecris 
ture ce fentiment des peuples , qui 
confervoient ce précieux refte de reli- 
gion gravé dans le cœur des bom* 
nies. 

•: C'étoit d'ailleurs une ekconftance 
fiîlteufe pour le Général Babylonien ^ 
de fe voir le maître ^e tout , & d'ap- 
percevoir un homme auffi célèbre que 
Jérémie réduit à l'état de captif, & 
prêt à recevoir , comme autant de 
grâces , tous les bons traitemens qu'on 
voudroit lui» faire. Nabuzardan n'efl 
pas le feul qui en pareille circonftan^ 
ce fe mêle de donner des le^^ons aux 
plus fages , & de raifonner en Doc- 
teur. Rabfaccs , Tun des Officiers du 
roi d'Ayrie prétendoit que Jérufalem' 4» 
avoit urité fon Dieu ; & la raifon *^**^* ^'^^ 
qu'il en donnoît , étoit qu'Ezéchias 
avoit détniit les Hauts lieux. Nabu/- 
zardan feroit apparemment tombé 
ëans de pareilles méprifes , fi on lui 
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eut demandé qu'elles ëtoient les pté- 
varications de Jérufalem. Iln'appar^ 
tient pas au pécheur d'annoncer lés 
juftices du Seigneur ; & les paroles 
fententieufes des Maîtres en^-Ifraël 
font pour les infenfés comme une 
épine pénétrante y qui perce la main 
de l'imprudent qui ofe la manier. 
?M»v. xx<f.^uomodo Ji fpii$a nafcatur in manu^u* 
^*^ mulcnti y fie parabola in ort fiuU(h 

TUttl. 

Nabuzardan, après le préambule 
qu'on a entendu ^ rendit à Jérémie 
une pleine & entière liberté» ^Main- 

Im. xi. ^, tenant donc , dit-il , )i& viHis 6ce les 
^ yj chaînes qui voys lient les nîains. Si 

„ vous voulez venir avec moî à Ba* 
jj bylone , venez-y , & f aurai de vous 
yy tout le foin.poffible. Mais fi ce par- 
„ ti de m'accompagner à Babylone 
^ n'eft pas de votre goût y demeum 
^ici. Tout le pays eft devant vobSc 
yy Allez dans le lieu que vous vou- 
y, drez choifir', & qui vous agréera. 
,, Ne vous gênez point à. vcmr avec 

»idi f , yy moi , & demeurez auprès de Godo- 
• yy lias fils d'Ahicam , fils de Saphan , à 
>^qui le roi de Babylone a> donné le 
^ gouvernement des viHes de Juda, 
^ Vivez donc avec kii , aa milieu du 
j^peuplfe.. Ou bien 6 quelque, auw 
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^ habitation vous plak, quelle qu'elle 
,,foit, allez-y." 

. On ne peut sien de plus obligeant 
<{ue ces offres^ Il ne £alloit rien moins 
qu'un étranger , pour faire cefler la 
perfécution que Jërémie fouflroît de 
ta part de ifes propres fi:eres. Ce faint 
homme a penfé périr plus d'une fois 
entre les mains des Prêtres y Se des 
Grands de la cour de Sédécias. Mais 
quand Nabuchodonofor efi le maître , 
les liens de Jérémie tombent , & il 
peut atUrpuThtoutoà il Itâpbdu^ Quel'* 
le honte peur Jéruialen^ de n'avoir 

£û fouffiît les Saints ^ que les infidé* 
?s même refpeôent y & traitent fa« 
vorablement i 

Nabuzar daa ne fe contente pas d'à- 
Toir tiré Jérémie des fers & de lui 
avoir laiifé le choix de fa demeure ; il 
veut encore pourvoir à fon entre- 
^en. ,9 II lui affigne donc un revenu y nid. ^ 
„ lui fait des prélènts , & le renvoyé 
„ avec ces marques d'honneur. & .de 
^ diftindHon.. Dcdh quaquei ci Magijicr 
militiœ cibaria^ [Hebr. Viaticum^ * J 
& munufcula ^ èr dimijit eum. 
Voilà un Babyloniea généreux y li- 

» UR'OVCHjiHy.f{Mi fignîfic airChap. UI. «It 
Jétémie , vcrf. 34. un revenu, fixe ,^ ^ ipniaic «>»*. 



jemi « pieux ct^airegnioiii lonm ni 
des lius ^runas PronfaiaES vnatàé 
dans llracL VLais- :nit^ i r uit aead 
pour Luî-cxieme de rcus «ses ë&e0 of- 
ces r Devienôra-r-ii Le dxtciçîecieK- 
rejxne ? Aocnrezutra-D-îL ds ibâ âcflp^ 
aoixre it i tovir le vrab Dm? u 
afen taur biexr cnili aLiiu^ julioi^cct 
faeareux rerme. ^Kafauzaràm ci dans 
une oitfce rroir élevée • acnr saïonfe 



ée coméquence , pour 2:vot' boM 
lie léruxnie par i^{MJtL à «paoî ipt ce 
fint. Cellsycontranre Jweac^pa 
iKtoin de lux r âL sTd ▼tsiar baea Ikoao- 
icr de ta proteâioii ^ ii*el^-ce pas ime 
Éiveur intî^ne * Aprus tnae fi grao* 
de coodelcendoncs ^ on s^a ptnsnen 
à lui demander .. âc L'oc tioKC s'zrteo- 
dre que la même aiam c^ a recdn b 
Hberte à Jérétnie , vieiBiira llcfhnt 
iTaprès mettre le ter an Temple , & 
sédairc en cendres Jênilileœ. Les or- 
dres de Nabuchodociotbr tout précis 
fur cet article. Ils ierotxt donc la loi 
fiiprême de Nabuzardao . 3c ce Miiiif« 
tre du Prince trouverok une grande 
folie i s'en écarter. 
Im.iX^é. ,^Jcrémie vint donc trouver Go- 
^ dolias jîls d'Ahicam, à Mafphat , & 
^ il demeura avec lui au milieu du 
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peuple , qui avoit été laifie dans la 
terre de Juda.. 

Le S. Prophé^ n'îgnoroit pas ce- 
11" avoit prophétifé lui-même , que 
les bénédiâions divines fuivroient 
ceux qui iroient à Babylone , & qui y 
porteroient avec patience le Joug de 
la captivité. Cependant il prend le 
parti de demeurer en Judée ^ où on lui 
taiflbit la liberté de Vivre en paix. 
Cette terre étoit la demeure naturelle 
^l'un Ifraélite. Il étoit dans l'ordre de 
n'en pas fortir , quand on n'en étoit 
pas ehaiTé par les Puiflances dont oit 
dépendoit. Quoique Jérufalem fut dé* 
iblée y^ on pouvoit du moins pleurer 
ilir fes ruines y & eonfidérer de près 
les reftes d'une cité j dont on devoir 
aimer jufqu'aux pierres & à la pouf- 
£ére. Placuenint fcrvis iuis bipidts '/. cj» 
tjiis , & pulveris tjus mijcrtifunt. Nous aJJ^ màk, 
apprenons de-là qu'il y a un certain 
ordre extérieur fi proportionné à la 
Religion ^ & ii lié avec elle , que nous 
devons en retenir l'ufage , quand il 
ne nous eft pas enlevé. L'exil , le 
tranfport dans une terre étrangère 
font bénis de Dieu , mais quand on 
entre dans cette épreuve par l'ordre: 
de la Providence. 

Avant que Jérémîe alUt, trouver Gor, 
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do£ss à Mafphai » il fe hâta de profr 
ter des bonnes grâces de Nabuzarda% 
pour mettre à covirert FÂrehe, le 
Tabernacle , & TAutel des parfiuDS. | 
Le Général desChaldéei» avoit or- 
dre de confomer le Temple & la lôlle 
par le feu. Lïforit de Dieu înfpira . 
q.au Prophète de iauver de llnceadie, 
^ & des infultes des étrangers , cequ^d 

y àvohdeplus'augufte «uns fon ciute. 
U ne reftoît que quelques nunnens 
pour faire tranfp<»ter c€s chofes. Car 
Fmcendie commença U dixiénu jtmr 
du mois , & Nabuzardan étoit arrivé 
hfepàimu. C'eft dans ce court imer 
Talle , que Jérémie étant forti de 
]Mrii<Mi, & envoyé à Rama, revint 
promptement à Jerufalem , pour exé- 
cuter ce que nous venons de marquer. 
Etant donc entré dans le Temple , ii 

Lfit prendre la Tente de l'ancien Ta* 
, rnacle drcflc par Moyfe , que Salo- 

«••)• 4. mon y avoit fait apporter. Il tiri auffi 
du Sanôuaire , FArcbe , & l'Autel des 
parftims , Se faifant eonduk-e avec lui 
ces facrés monumens de la Religion , 
il alla Jufqii'à la montagne fur laquelle 
a. M4r.i> Moyfe étoit monté, pour découvrir 
♦ ^* delà ITiéritage du Seigneur, Jérémie 
trouva fur cette montagne une cave^ 
mcj^oùt il: cacha ce qu'il ayoît hà 
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ai^Ofter , & il en boucha l'entrée^ 
Quelques-uns de ceux qui Favoient 
fuivi ^ s'étant approchés pour remar- 
quer ce lieu ^ ils ne purent le trouver, 
lérémie les blâma , & dit que ce lieu 
demeûreroit Inconnu , jufqu'à ce que 
Dieu eut raflemblé fon peuple difper- liiJ.'s^ 
fé ^ & qu'il lui eût fait miléricorde ;7' 
qu'alors le Seigneur feroit voir ces 
chofes ; que fa Majeilé paroîtroit de 
nouveau , & qu'il y aurait une nuée* 
comme elle avoit paru à Moyfe , & 
à Salomon à la dédicace du Tem« 

Jérémîe (4) donna auffi fes foins à » Mat.'f, 
la confervation du feu facré qui bru- "^* 
loit furTAuteldesHoIocauftes. Ceux 
des Prêtres qui avoient de la piété^ 
enlevèrent ce feu , le cachèrent fecre^ 
tement dans une vallée , où il y avoit 
un puits qui étoit profond & fec , & 
l'y mirent en fureté avec tant de pré^ 
caution , que perfonne n'en eut con* 
noiflance. 

On fauya donc tout ce que Fon put 
des mains prophanejs des Chaldéens» 

(a) L*Ecricure ne nomme pas exprcffëmem Jéré<» 
œic 5 mais on croit avec raifon qu*écanc Prêtre , conv- 
jX^e il le die au Chap. I. verf. i. on doit le coinpreR- 
drc pvmi CCS Prêtres , dont il cd dit qu'ils cachèrent* 
Iç feu facré. SacerJoiej qni tune cnUores Dei etAnt y 


Voit «•n„>^'^^s;ie^ «eievoi/ 

"" garda dan! , °"*e« • /e. -^ 
pouvoir n»f /e recr«. "'* 

Ces fain», KA-^^'^^^oit fJj* ^°"m 
,^-onsi:U^^;nos^-«^^^^ 

'wn de i'i y ^"'eftant f= 
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dans un fens charnel. Jérénûe lai-mê-* 
tne exclut ailleurs ce fens groflîer & 
judaïque ^ en nous aflurant qu^au re- 
tour dlfraël dans fon pays , on ne fe 
mettra point en peine d'avoir l'Arche 
matérielle. On ne dira plus y dit- 'û , ^'^^ Jfl- 
yoici rjérckc de Vaillance du Seigneur^ ' ' *^* 
KIU ne reviendra plus dans Vefprit \-on 
m sUn fouviendra plus ; on ne la vi^te^ 
raplus , &Uny aura plus rien dejem* 
blahle. En ce tems-lày Jérufalemfera ap^ 
pcllée le Trône de Dieu ; toutes le Na^ 
lionsviendrontmsy ajjembler au nom du 
Seigneur y & elles ne fui^ront plus les- 
égaremens de leur cœur trisinjujle. En 
ce tems-là , la mai fon de Juda ira trou^ 
yer la mai/on d'Ifraëly & ils retourne^ 
ront enfemble de la terre d^ Aquilon y au 
pays que y ai donné à vos Pères. 

Le Lefteur doit remarquer à com- 
bien de reprifes le Prophète affuro^ 
qu'on ne fera ptus de cas de la poflef-» 
fion de l'Arche matérielle , quand Jih 
da & Ifraël reviendront à l'héritage^ 
promis. Cette Arche neHvîendr^plux 
dans lUJprit* On ne s^en fouviendroi 
plus. On ne la vifiteraplus. Un y aura 
plus rien defemblable. Eh pourquoi ne-* 
gligera-t-on ainfi un coffre de bois > 
C'eft que Jérufalcm tout% entière fera 
ViiQ Archç vivante , & que fe$ habi^ 
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tans feront U Trône de Dieu. L^ hM 
nés auront la Loi du Seigneur gn^ 
vée dans leur cœur & dans leurs an* 
trailles. Dieu habitera en eux, &les 
environnera de fes Ange». Ils auront 
ainfi la réalité des biens dont l'Ardw 
ëtoit la figure. Les nations fe join- 
dront aux Juifs y pour participer anx 
béi^diâions répandues fur JérmalenL 
Ces Nations ntfuivront plus Us igan- 
mens de leur cœur tris - injufit ; mais 
elles viendront fervir le Seigneur dans 
fa Cité fainte. « 

Tout celai eft manifefte par rap- 
port à TEglife & à la grâce du Osi- 
tianifme. Les Juifs ont reçu les pie* 
miers la )uftice de la foi. Les Gends 
l'ont reçue après les Juifs , & les uns 
& les autres ont été très-éloignés d'al- 
ler chercher TArche matérielfe. Ce 
qui s'eft paffé alors , nous montre ce 

Îui arrivera au rappel général des 
uifs que nous attendons. 

On ne peut douter que le choix 
que fait Jévénoie.de ta montagne où 
Moyfe fiit enfeveli , ne foit myt 
térieux. Ne feroit-ce point pour ap- 
prendre à Ifraël , que fon rétabliffe- 
ment flitur aura une étroite Ëaifon 
avec Moyf%; que la gloire de ce 
grand homme revivra avec celle du 
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pie dont il a été le chef; qu'il au« 

n jour un miniflère de grâce 9 pour 

oduire les Juifs dans la vraie ter- 

romife. Nous ne pouflbns pas plus 

i ces obfervations , qui pourroient 

^ beaucoup plus étendues. Nous 

iquons feulement le Chapitre XI« 

l'Apocalypfe , oîi le S. Efprit, ^f^.^lf 

es avoir défigné l'un des deux Pro- *' 

ftes par les C3raâères propres "^ à 

»yfe , élevé enfuite nos regards 

•s lin Temple célefte , qui s'ouvre 

contre l'Arche du Tefiament plar 

; dafis le fanâuaire. Aftrtum cfi t^td. 

mplum Dei in c(zlo , & vifa ejl Arca ^"^ '^* 

Qamcnti ^jus in Tçmplo tjtis. Voilà 

qui efl promis par Jérémie , quand 

ïmire qu'on retrouvera l'Arche , & 

e le Seigneur fe réconciliera avec 

aël. Mais cet endroit de l'Apoca- 

>fe ne fert qu'à confirmer la né- 

(îité du fens fpirituel : la prophétie 

e Jefus - Chrift refTufcité a diâée à 

1 Apôtre, ne pouvant être entendue 

e félon un feo^s purement évangef 

ue. 

Nous venons de faire un écart qui 

us a diftrait pour quelques momens * 

s trifles objets dont nous étions oc- 

' De changer les eaux en fting , (y de fru^fer U 
e de tentes [mes d* fUiet» ^ 


H 
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cupés : mais il et oit jufte de fume 
Jérémle dans fes démarches , & d'être 
attentif aux prQmefTes pleines de con- 
folation qu^l fait à IfraëL 

Revenons à Jérufalem , & repre- 
nons la fuite du Chapitre LU. de Jé- 
rémie. 

l'i. £t incen- 1 3 . Nabuzardarl 
- St{Nahu[ardan\ brûla la maifon du 
domum Domini , Seigneur , & toutes 
& domum Régis, les maifons de Jéni- 
& omnes domos falem , & il mit le 
JtrufaUm^ & om- feu à toutes les cran- 
mm domum ma- des maifons.* 
gnam combujjit. 

La même chofe eft rapportée au 
quatrième Livre' des Rois , Chapi- 
tre XXV. verfet 9. & au fécond Li- 
vre des Paralipomertes,Chap. XXXVI. 
verfet 19. 

Cet embrafement fi général n'ofire- 
t-il pas un fpeftaçle iemblable à ce- 
lui de Sodome , confumée par le feu 
du ciel ? Mais aufli les péchés de Jé- 
rufalem he font-ils pas devenus plus 
grands que ceux de cette abominable 
lém. î7. ville ? Major cffecia eft iniquitas fiHct 
*• * populi mei , ptccalo Sodomorum , qa^ 

fubvcrfa eft in momento. Les crimes y 
font aufli publics , aufli impunis , aulii 
étendus daxvs tovxs les états. Ils font 
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liis inexcusables , à caufe des bien- 
ûts de Dku dont on a abuCé. Les 
iftes y font en petit nombre ^ auflî 
trangers , aufll contriftés que Lot. 

eft de Tintérêt de ces juftes d'être 
élivrës de la perfécution qyi leur eft 
lite dans Jérufalem , comme il étoit 
éceflaire à ï^ot d'être tiré: d*un peu- 
le qui avoit afiîégé fa maifon pour 
ioler tous les droits de l'hofmialité 
i de la nature. Âuroit*on criMiDrf- 
ue Dieu révéloit à AbrahaBSTrini» 
uité & les châtimens de Sodome , 
ne la poftérîté de ce Patriarche , pré- 
érée aux anciens habitans de la terre 
le Chanaan , dût elle-mênie tomber 
[ans de femblables excès t N'étoit-ce 
)as une efpece de myftère. , que Jé- 
ufalem pût être appdlic fpititutllt^ ^pciif. - 
fient Sodome} h^s hommes font or-'* 
linairement trompés fur cette furprc- 
lante décadence du Peuple de Dieu , 
k ils ne voient pas cejqui le fait tom- 
>er dans un abyfme pareil à celui 
les nations impies dont il a pris la 
place. 

Le feu de la colère divine avoit au- 
trefois dévoré l'Egypte. Mijifti iram Exêd.tr. 
tuam quœ devorayit eos Jîcut jlipulam.7' 
Cette même colère avoit confumé 


ardente flamme pour les étr 
le TMlent opprimer. 

îiQfi qu'après tant Se de 
marques d'une proteâion tt 
culeufe , l'indignation divîf 
ne contre Jénifalem ; ■qvt'el 
me un terrible embrafemer 
Feu dévore le Temple «ne 
roit-on cru poUible ? Que 
ptît humain , avant ces for 
nemens î Qu'a-t-il penfé s 
le peuple Juif fiit reproui 
perfë comme nous le vo 
jourd'hui ,* Que penfons-n 
même , de la menace l 
Gentils par le grand Ap6 
ae^ garnie </c nt pas vous é 
AutTtmcnt vous ferez retranci 
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14* Et totum 14. Et toute Par^ 
murumJerufaUm ûiée des Chaldéens^ 
per circiàtum de- qui étoient avec leur 
0ruxit 4unBus e- Général , abbattit 
jf£rcitus ChalddO' toutes les murailles 
rumj qui crac cum qui étoient autour 
}dagiJiro miluiœ. de Jérufalem. 
. Les Chaldéens , en démolifTant les 
*murs de Jérufalem , la mettoient hors 
cTétat de fe défendre. Ils fui voient en 
cela les vues de leur politique. Mais 
I>ieu fe fervoit de leurs parlions pour 
vanger fa gloire outragée. Ce Dieu 
jalonx avoit formé le deffein d'abat- 
tre la muraille de la fille de Sion. 
Cogitavit Dominus difflpan murum fir lémA], t. 
iiœ Sion. Dès que Jérufalem fe fiit 
affermie dans le culte des divinités 
étrangères , & que la perfécution des 
innocens fut montée à fon comble 
f*aus Manaffès , l'arrêt fiit prononcé , 
& la deftruôion irrévocablement re- 
fblue. Maintenant Dieu fait exécuter . 
ce qu'il avoit réglé dans (es confeils, 
i? ne retire point fa main que tout n€ ikid. 
fi^it renverfé ; les remparts & le bouler 
Vart fpmhent par terre. 

. Les murs de Jérufalem fer voient de 

d[éfenfe aux édifices de cette ville. 

Ils étoient en cela l'image de tout ce 

. qui fert à protéger le Peuple de Dieu ; 

Tome III. V 
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1^ ik ^10»- 15. A fegadlâes 

puk y ir is ■«£- p jc ^ & de la pqïo- 
jBtf vo^v .pm/ iftce «pn éîoit de- 

iMmtuij^rsL ZM «2?- flKBie^ dans la vit 

MMTy £^iïr^^e^ fc» * des tnnsfb- 

fkps^pdanoL^ 9s ^ s'étoîent af- 

ggraoÊ 4mi ngpm lés rendre aa rende 

BabjLoms , à* BabWone , Naba* 

cŒteros J* WÊÊifft^ zardan General de 

ouHmc y trmmftm^ Faimcc , les trans* 

/îr Nalm^ard^i fea [ à Babylone. ] 
Prvueps miUtîjf. 

t6. De paupe- i6, II laîfTa feu- 

vero urrm lement d'entre Ie$ 

reliqmt NabuiMT'' pauvres gens da 

dan Princcps ml- ^^ ^ des vigne» 
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ûùœ vinùoresy & rons & des labou- 
^gricolas^ reurs. 

Telle fiit la deilinée des pauvres & 
des petits^ Ceux que Ton rencontra 
dans la ville , & qui avoient échappé 
au carnage , furetit conduits en cap<- 
tivité , avec 1^ transfirges. A l'égard 
des gens de la campagne , comme il 
falloit que quelqu'un demeurât pour 
la culture des terres , Nabuzardan en 
laiiTa plufieurs pour être vignerons é" 
laboureurs. 

Il n'en fut pas de même des perfon* 
nés remarquables & d'un haut rang , 
nous allons voir ce qu'ils devinrent 
aux verfets 24. & fuivans , que nous 
plaçons ici pour mieux faire fen- 
tir le rapport des faits. Nous revien- 
drons plus bas au verfet 17. que nous 
quittons maintenant, 

14. Et tulit 14. Le Général 
Magifier militiœ de l'armée prit Sa- 
Saraiam facerdo- raïas qu i étoit le pre- 
um prïmum , 6* mier facrificateur , 
Sophoniam/acer- & Sophonias qui 
dotemjicundum , étoit le fécond , & 
& très cufiodes trois gardiens du ve- 
vtJlibulL flibule du Temple. 

Saraias étoit Grand Prêtre. Il eut ^ ^'iJJ^v . 
deux fils 9 Jofedec qui lui fuccéda dans \\ t\\ er 
la fouveraine facrificature , & fut à»-^/''-^*^ 

Viî 
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Ol tète des capti& qiii revinrent de 
Babylone ; & Efdras Prêtre , qui eut 
\ine fi grande part au rétabliflement 
4es Juifs. Ces deux enfans du Grand 
Pontife étoient fort jeunes , quand 
leur malheureux père flit conduit par 
Nabuzardanau roi de Babylone. 
7ff. a. Sophonias Prêtre du fécond rang. D 

'T*^' xii ^^ ®^ ^^^^ mention dans d'autres Cha- 
"î'x "x^! pitres de Jérémie. On le voit deux 
fois envoyé par Sédécias pour con- 
fulter ce S. Prophète. C'étoit un hom- 
me cpnfidéré à la Cour ^ & que les 
Èmx prophètes de Babylone regar- 
doient comme un Chef dans lor maifon 
de pieu. 

Trois gardiens du veftîbule du Tefii' 
pie. Dans ITlébreu ; trois gardiens à 
€h. XXV. la porte. Dans le quatrième Livre des 
**'• Rois , il eft dit que c^ëtoit xrois por- 

tiers ; ceux qui avoient la garde des 
trois portes du Temple. 

%^. Et de ci' 25. Il enleva en- 
vit^te tulit Eunu' core de la ville un 
chum unum , qui Eunuque qui cora- 
erat prœpojitusfu" mandoit les gens de 
per viros bellato^ guerre ; & fept per^ 
res ; 6* feptem * tonnes de ceux qui 
nros de his qui çtoient toujours de^ 

• 4. Rois, XXV. ip. £/ ^uin^e vir$j ^MifieicnaU 
.itr4m Rtit, 
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vîdebdnt faciem vant le Roi , qiri ft 

Régis 5 qui inven- trouvèrent dans là 

iifuntincivitau; ville ; & le Secrë- 

&fcntam'\Prin' taire Intendant de 

cipefnmilitumqui Tarmee , qui avoit 

probabattyrones; foin de formef Ie$ 

e^ fexaginta yi- nouveaux foldats ; 

ros de populo tcr^ & foixante hommes 

ra , qui inventi d'entre le peuple , 

fiint in medio ci- qui fe trouvèrent au 

vitatis. milieu de la ville. 

t Ibid. £/ Sopher primipem exercitAi > 4jfHi probdkti 
fjronei. 

On voit ici indiflinâement ramaiTés 
des Officiers confidérables de la Cour 
de Sédécias , & foixante hommes du 
peuple. Pourquoi ces derniers, qui 
font des gens du commun , font-ils 
envoyés à Nabuchodonofor?Leur fort 
va être très - différent de celui i<^ 
pauvres , qui font transférés à Baby- ci-ât^ 
lone. Mais il falloit que le choix tout'**'^* *^' 
gratuit de Dieu fut manifefté dans 
cette grande révolution , & que l^un 
fût pris 9 & P autre laiffé^ 

26. Tulit au- 16. Nabuzardan 

tem eos Nabuiar- Commandant des 

dan Magifler mi' troupes , les prit 

litia , d* duxit tous , & les em* 

cos ad regem Ba* mena au roi de B^ 
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hylonis in Rcblit- bylone à Reblatha.. 

27. Etpercuf- 27. Et le roi de 
fo eos rex Baf/- Babylone les fit 
Jhnisj &inuîfc^ mourir à Reblatha 
M cas in lUbla- au pays d'Emath ; 
tha y in terra E- & Juda fut trans- 
math. Et tranf" féré hors de f<m 
IcLtus efi Juda dé pays*. 
Urrafua. 

Nabuchodonofor fait mourir tous 
ceux qui ont eu quelque part à Ta* 
Hiitié de Sédécias , ou au gouverne- 
ment ; le Grand Prêtre & les princi- 
paux Miniflres du Temple ; rEunu* 
que qui commandoit les gens de guo^ 
rè\> les fept conseillers du Roi , qui 
étoient toujours auprès de lui ; & 5«* 
grétaire Intendant de l^ armée , & char- 
gé des recrues & de la milice. 

Mais pourquoi punir du dernierfup- 
plice foixanu hommes d*cnj^re le pcur 
fie y trouvés au milieu de la ville ^ & 
comme ramafles au bafard ? Des gens 
de cette forte devoient-ils faire om- 
brage à un Conquérant plein de gloi- 
re & de puiffance ? 

D'un autre part fi tous ceux qui font 
emmenés à Reblatha font condamnés 
à mort , pourquoi les deux enfans du 
Gxaad Prêtre ne font-ils pas exéc^- 
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tés avec leur pcre ? Je parle de Jo- 
fedec & d'Efdras. Le roi de Babylone 
eil-il touché de compaâion pour leur 
lias âge , lui qui eft fi cruel envers 
tous les autres ? Et fi. ces enfans ne 
paroiiTent pas devant Nabuchodono- 
lor , quelle eft la main bienfaifante 
^ui les cache & les couvre ailleurs ? 
Adorons les jugemens de Dieu. Il 
fait grâce à qui il lui plaît , & ce dii^ 
cernement vifible par rapport à la 
vie corporelle , n^eft qu'une image da 
clifcernement beaucoup plus impon** 
tant que Dieu exerce à Tégard de la 
Tie des âmes. 

Qu'il eft beau, quand on fait.Id 
fuit<^ de lliiftoire 9 de réunir les deux 
tems ! Celui oîi le Grand Prêtre pé- 
rit avec tous les Grands de Juda ; & 
celui où les enfans de ce même Ponr 
tife , gardés par une efpece de ;nira- 
cle , viennent avec les captifs déli- 
vrés relever les ruines de leur patrie» 
Le Prophète Zacharie coniidérant le 
Pontife Jofedec , s'écrie : Celid<i nUJl- ^(^* Hh 
il pas comme un tifon tiré du feu ? N'eft- 
ce pas là un refte de cet arbre jette 
dans les flammes ; de cette famille fur 
laquelle Dieu a autrefois exercé fa 
colère ? Refte précieux , le Seigneur 
t'a pris dans ia maûu U t'a fauve d'uo 


1. 
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rnihrBJemgnt xenible. Ce quecctt |€( 
sus bdexiËzzfazxte exrnronnoit oepofr 1 c 
vocs éire la pâtmv du feu. Il end | 4 
et rwine des captifs refervés, Crf 
lœ bc^is a demi brûlé , que le Tcri- 
yciruci a iaxrré de l'incendie. 

L rse femble gne la piété nepeË 
tijre ces r^eiians fnr llnftoire ao- 
c»De« îans fe fentir avertie ell^ 
sêse ces innaes obligations qu'elle 
a a Dku. Qui &ÉL celui dVntit nons 
çf etarn axracâ^ an monde & i b 
puinasce des ténèbres , ne dràvetref- 
laillîr ce x»e , & dire à fon divinli- 
b<rareur : Que ierois-7e devena, Sa- 
gr-eirr , £ vons m'a^-iez jugé fdoQ 
in^s mérites ; ù vous aviez confonds 


caste avec celle de tant d*aanes 
perfoones avec lefquelles j'étois lié, 
ou pu les ccRids de la parenté y oh 
par ceux de i*amiiiê , ou par ceux txè' 
me de certains dehors de la religion i 
Tout devient dangereux dans des tems 
de féduâion. Tout contribue à for- 
mer une branche aride & propre à 
être dévorée par votre ccdère. Com- 
ment rextrëmité de ce bois échappe- 
t-il au feu qui a confumé tout le 
refte ? Quel miracle de votre mile- 
riccwrde ! Quelle preuve de votre élec- 
fibon y qui dil'cecne & ^atuitcment^ & 
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pii aime les reftes de Jéridalenr , jm- 
ju'à réprimer avec menaces fatan leur 
:niel ennemi ! * 

Il faut reprendre ici la fuite de ce 
Chapitre , & placer le verfet 17, oh 
'on voit ce que deviennent les vafes 
lu Temple. 

17. Colwnnas iTrLes Chaldéens 
juoque œreas quœ briferent auflî les co- 
nantindomoDo' lomnes (Pairain qui 
mni 3 & bafcs , étoient dans la mai- 
6* man œntum ^ fon du Seigneur, les 
quod crat in do- bafes , & la mer d'ai- 
mo Domini con* rain qui étoit dans la 
fregerunt Chai" maifon du Seigneur, 
dœi , & tukrunt . & its emportèrent 
wnnt œs eorum tout l'airain à Baby- 
in Babylonem. lone» 

Les Chaldéens- briferent y &c. d* £& 
emportèrent! tout fairain k Babylonev 
Ils ne vouloient que profiter du mé* 
tal des vafes du Temple. Ainfi ceux 
de ces vafes qui leiu: parurent d'un 
plus difficile tranfport , ils les briferent ^ 
ne faifant aucun cas de ce qu'il y 
avoit de précieux dans le travail tis 
l'ouvrier , comme les gravures , les^ 
ôrnemens en relief, la forme & le 

* Zach. iij. îmteptt Domintit in tt ptidn , (y *»*• 
wrtpit Dominns in te , qui elegit Uruftlèm Hnmquiéi 
0on ifi* torrit»efi ttntns de i^ne t 
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contour des difiiérentes pièces. Une. 
brutale avidité fit difparoître toutes 
ces anciennes beautés , dont on étok 
redevable à la fageiTe de Salomon & 
à l'habileté d'Hiram. * 
j. Kms. Ils brifcnnij i^^ les colomncs JCd* 
nj. i.j. »!• ^^Iji . 1^5 jgux qui étoient à la porte 

du Sanâuaire > en dehors , dans le 
parvis des Prêtres ; & dont Tune s'ap- 
pelloit Jachin , & l'autre Boo^. 
ikid, 17. . 1^- tes Bafes , c'eû-à-dire , les dnc 
3^* focles d'airain qui foutenoient dix ca- 

ves y & qui étoient posées dans la 
cour des Prêtres , cinq à la droite de 
Fédifîce du Sanâuaire ^ & cinq à la 
gauche. 
WJ. 1 j. 3.®- La menTairain/portêe fur douze 
a<. cr 5i>. bœufs , & placée du coté du midi. 
1 8. Et letetes, 1 8. Ils emporte- 
& crœagras , & rent auflî les chau- 
pfaltcria^& phia- dieres , les poêles^ 
las y. & morta^ les inftrumens de 
riola , & omnia mufîque , les cott» 
Yafa œrea , quœ pes , les mortiers , 
VI minijlerio fut- & tous les vafes d'ai- 
T4int. 5 tulerum. rain , qui iervoient 

au miniftère du 

Temple. 

\<). Et hy- 19. Le Général 

4rias , & thya- de l'année prit les 

mat^fia:^ & w- vafes , Its, ençen? 


\ 
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ceos , & pclvcs y flJirs , les pots , les 
& candclabra , & bailîns , les chande- 
mortarîa^ 6* cy^- liers , les mortiers 
thos. Quotquot & les taffes. Tout 
aurca , aurca ; & ce qui étoit en or ^ 
quotquot argtn- & tout ce qui étoit 
ua^argentcuytulit en argent fut em- 
Magiflcr militiœ. porté. 

Oneft étonné de ne point trouver 
la Table des pains de propoiition^ 
dans une énumération auffi exaâe des 
vafes du Temple. Il y a des Inter- 

Erétes qui conjefturent que Jérémie 
i cacha avec l'Arche & TAutel des^ 
parfums. 

Le détafl que fait ici l'Ecriture y a ^^.h 
quelque chofe de touchant. On voit 
l'ennemi portor fa main fur ce qu'il y 
.'Si de plus facré , emporter l'un après 
l'autre tout ce qui fert au culte du^ 
Seigneur ; s'enrichir de toutes les per- 
tes que fait la maifon de Dieu ; dé- 
pouiller tranqiiillement , & à loifu* , 
le plus redoutable fanâuaire, fan& 
que Dieu forte de fonfilence, fans» 
qu'il arrête ces violens ufurpateurs ,. 
uns qu'il donne contre eux des mar- 
ques de fon indignation & de fa co- 
lère. Il leur laifle croire tout ce qu'ils^ 
veulent de fa puifTance & de celle de^ 
IsxM^ idoles. Le Dieu jaloux y &- qiiii 


468 JEREMIE, Ch. LU. 
tant de fois a huiftlié. les. ennemis et 
fbn culte«9 laîfle maintenant entrer 
dans les lieux les plus fecrets de fa 
i^m. €ù maifon ^ des profanes , dont il avoii 
^i'*** Qrdonni qtiils m fufftnt jamais aâh 
mis dans Us ajfemblus dtfon peuple. 

Mais chaque chofe doit avoir (on 
tems. D'abord Dieu juge- & punit 
ion propre héritage. Enfuite la tour 
de Babylone viendra. £Ile rendra 
tout ce qu'elle a pris , & les hommes^ 
& les vafes facrés. Tant que la me- 
sure de fes iniquités ne fera pas com- 
blée y, elle poffédera ce qu'elle a eo- 
9411 V. ï^vé. Enfin , le terme fixé à fes cri* 
% Î..4. 5. mes arrivera ; & alors les vafes faints 
,u^ot.xy],ç^ changeront en coupes de colère^ 

d'où couleront des plaies accablant 
tes , qui en détruifant Babylone , ai* 
Uvreront Ifraëk 

Les verfets 20 5 21 > 2a & 23 de 
ce Chapitre , font une description de 
I^ mer d?airain , & des deux colomnes 
:&briq\jées à la conftruôion du Tem-^ 
pie. Ce que la lettre renferme de 
* difficultés fur cette defcription , doit 

naturellement trouver ia place dans 
des notes critiques fur-le troifîéme 
livre des Rois , oà Ton voit un dé^ 
^il femblable». 

JUJL IVprit de jDi^u ^ep décrivant 
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ée iTouveau la beauté des deux ctlé* 
fcres colotnnes , femble nous invfter 
à regretter la perte de ces excellens 
ouvrages , ou plutôt de ce qu'ils figni*- 
£ent. Confolons-nous cependant. L,es 
Colomnes reparoîtront un jour, * * ^«Tft 
€[uand le peuple dont elles font ^'i^^-^lZii ^_ 
ge , fera rétabli. 

Nous ne poufferons pas plus lom 
l'explication de ce Chapitre LU. db 
Jérémie. On trouve dans ce qui fuit 
rénumération des Juifs , qui à diffé- 
rentes reprifes forent transférés à 
B^bylone , 8r enfin l'Auteur facré'fe 
transporte à un événement éloi- 
gné , en rapportant ce que fit Evil^ 
merodac , fucceffeur de Nabuchodîo 
Bofor , lori'qu'il tira Joachin , [ ou Je- 
chonias ] de la prifoa* 

Nabuzardan étant parti avec 1» 
troupe de captifs qu'il emmenoit à 
Babylone, Jérémie demeura en Ju- 
dée , & s'abandonnant à fes gémiffe^ 
mens , il prononça fes Lamentation* 
fur la grande défolation de Jérufa-»» 
km. 

11 ne faut pas confondre ces Lamen- 
tation^ avec celles que compofa le* 
même Prophète fur la mort du roî »./4»* 
Jofias. Celles-ci ont vifiblement rap- *"^^' *^ 
goit à. ua autre objet ^ Scl'on y voit 
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fans ceffe une vive peinture des maur 
fouâerts dans le dernier ûége de Je- 
laifalem , aufli-bien que les fuites de 
la prife de cette Vilîe^ 

Ce que nous avons dit jufqulâ 
peut répandre beaucoup de jour fur 
ces Lamentations»^ Ainfi nous n'eiï- 
treprendrons pas de les expliquer. Un 
tel commentaire donneroit trop d'é*^ 
tendue à cet Ouvrage* 

Par la même raifon , nous ne fui- 
vrons pas la portion des Juifs , qui. 
s*étant d'abord réunie fous legouver- 
nement de Godolias , flit enfuite dii^ 
fipée , & fe réfiigia e» Egypte , où 
elle périt miférablement , à caufe de 
fon attachement obffiné au culte des 
Jer. xij. idoles. D'ailleurs les reproches que 
*^£v^ir* Jérémie & Ezéchiel font à- ces Juifs , 
arxxiij. zj. font clairs j & Ton voit par leur con- 
^' duite criminelle combien étoit frivole 

Tapplication qu'ils fe faifoient de 
l'exemple d'Abraham , qui étant feul 
dans la terre promife , avoit mérité 
d'en devenir le maître. IThus erat 
M%eth, tLAJ>raham & kœreditau pojfedit ttrram^ 
^•S^iyvtri. jUq^ autcm multi fumus^ ; nobis^datacji 
urra in poffejjiomm. Nous avons eu 
occafion en expliquant le Chap. V. 
tfEzéchiel , de faire plufieurs réfle- 
xions fur Le fort déplorable de cette 
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portion du Pfeuplede Dieu. Cela nous 
paroît fuffifant , par rapport au def- 
lein que nous nous fommes, propo- 
£6 , d'expliquer les principales prophir' 
des qui ont rapport à la captivité dé- 
fi abylone. L'état des Juifs dans cette- 
ville doit maintenant attirer notre at- 
tention > & c'eft Daniel qui nous ap» 
prendra ce que fit Nabuchodonofor , 
en arrivant dans la Capitale de fon 
Empire , après la conquête de la Ju- 
dée. 
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NOTE L 

Sur le CmapitreUI^ 

de Jcrimic , vcrftt i- 

NOas ayons refervé i parler îd fa 
perionnes dont ce verCèt fait mentton. 
On a déjà examiné quel eft ce Soplwfntf 
fdi de Maafias , Pritrc. Voyez, fe Cnafitit 
zxxvij. verfl r. 

A l'égard de Phalpir fils de Melcti4S> 
on le voit reparoStre au Chapitre xxxviij» 
ver(èt I. mais on ne iaît point avec cer* 
fitude quel il eft. On poutroit croire que 
c'étoit un des grands Officiers de la Cour^ 
parce qu'il eft appelle au ver/et 4. du mé- 
sie Chapitre xxxviij , Prince. Dixerunf 
Principes' Régi* Les Interprètes veulent aa 
contraire qu'il fut Prêtre , & ils croient en 
trouver la preuve dans les Paralipomenes. 
Grotius diftingue ce Phajfur fils de Melchia > 
d'avec le Phaptr fih d'Emmer , dont il efc 
parlé au Chapitre xx. verfèt i:. & qui cer- 
tainement étoit Prêtre & Intendant , duTefth 
pie , comme il eft marqué au même en* 
droit. Grotiûs ajoute que Phajfur fit it 
Mdchia eft ainfî appelle , parce qu*il étoît 
de la famille de Melchia, qui étoit la cin- 
quième des familles facerdotales , félon le 
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des Paralîpomenes. Maïs Dom Calmêfr 
prétend que ce PhaJJur étoit fils immédiar 
: 4e Melchias ; que c'efi celui dont le ménie 
Livre des Paralipomenes fait mention , 
\ Chap. îx. Terf. ix ; * qu'il étoit de la (èi- 
^ uéme famille fàeerdotale nommée Emmer 
^ au Chap. xxiv. du premier Livre des Para- 
lipomenes , verfêt 14 ; & qu'ainfi il faut 
; confondre le Thajfur fh de Melchias , nom-- 
mé au Chapitre xxj. de Jérémie , ver- 
iet I. avec le Phajfttr fils êi Emmer du Cha* 
pitre zx. verfet i. ce dernier n'étant dit fils 
aEmmer , que parce qu'il en delcendoit. 

Tout cela eft fort incertain, & je ne 
comprends pas comment des Interprètes ju* 
dicieux, & qui doivent fentir le prix iie% 
preuves qu'ils apportent 9 peuvent fe déter- 
niiner à prendre fur ces fortes de queflions 
un ton ferme & décifif^ 

» ^à^las fliuf Jtfohétm , fitii Phaffur y filii Mtt 
thU , fihi Emmer, 


NOTE IL 

Sur le Chapitre LIL de Urémie^ 

Groâus prétend que le Chapitre lij- de 
Jérémie n'a pas été écrit par ce Prophète», 
mais ajouté depuis par les chef» des captifs 
de Babylone , qui ont voulu mettre une 
•fpéce de Préface & d'introdudion aux La* 
men rations qui iùivent.. Ces chefs des cap» 
tifs, dit-il, ont trarfcrit preique en entier 
i'Jiiôoire rapportée à la fin du dernier Lir 
%xe. des Rois y en 7 ajoutsuit^ quelques U9i^ 
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it fai description du Temple batt par Salo* 

Son 9 (êlon le récit des mêmes Litres des 
ois. Dom Calmet trouve ce fenûmtntk 
Grotius très-yrailëmblable. Les raifom k 
ces deux Auteurs ne me paroiflènt point aP 
iêz fortes pour pouvoir établir leur opimoii 
C*eft une chofe hardie d^avancer qu'un Ckir 

Sitre entier a été ajouté aux piophéties de 
érémie , & mis comme tous les précéiieB 
(bus ion nom , quoique dans la vérité il il 
feit pas de lui. Les critiques qui nous débi- 
tent fur ce (u jet leurs idées , devroient fe» 
tir que des cho/ès de cette nature , auroienc 
besoin d*étre appuyées Hir des preuves in* 
dubitables. Or rien n*efi plus éloigné de 11 
certitude que leurs réflexions* 

i^. Il n'eft pas vrai(èmblable^ JitGrotias, 

Sue Jérémie répète ici Thiftoire de la pô6 
e Jérusalem , qu'il avoit £ute plus m 
aux Chapitres xxxix. & xl. Mais ces répi- 
litions ne font-elles pas naturelles, qaaii 
dans le fécond récit on rapporte le £ût 
avec beaucoup plus d'étendue , & avec un 
grand .nombre de circonftances qui ne & 
trouvent point dans le premier narré f Or 
c*eft ce qui fe trouve dans le cas prcfent. 
Combien de chofès répétées dans les prophé- 
ties & presque dans les mêmes termes l 
Les Prophètes en revenant flir ce qu'ils ont 
dit , y changent diverfès couleurs , & va- 
rient leurs difcours. Pourquoi ne ferofent- 
ils pas quelques chofè de fèmblable en re- 
prenant le récit d'une hifloire qu'ils au- 
roient déjà faite ? Il n*y a qu'à comparer 
les Chapitres xxxix. & xl. avec le lij , pour 
voir combien ce dernier ajoute aux deux 
autres des chofês très * importantes & fio 
(rand nombre» 


475 

z^. Le P. Calmet ne comprend pas que 
Jérémie Ce foit lèrvi prefque par-tout des 
mêmes termes que le quatrième Livre des 
Rois ; & s*il a , dit-il , écrit Tune & Tauxre 
hiftoire, y verroit-on les diverfîtés qu'on 
y remarque ? La réponfè cû aifée. 11 n*a 
point écrit l'une & l'autre hiftoire. Il a 
feulement écrit celle du lij. Chapitre , ayant 
peut-être devant les yeux le dernier Cha- 
pitre du quatrième Livre des Rois , qu'il a 
jugé à propos de copier à la fin de fes pro- 
phéties , mais avec la liberté d'un Auteur 
qui s'écarte, félon qu'il le veut > du narré 
^u'il veut imiter. 

3^. Jérémie étoit mort* difènt Grotiu» 
êc Calmet , avant le règne d'Evilhierodac % 
qui tira Jéchonias de prifon. Or ce fait eft 
rapporté à la fin du Chapitre lij. Il n*y a 
nulle apparence , dit Calmet , que Jérémie 
ait pu vivre aâez long-tems pour écrire 
cet événement, & il n'a pu naturellement 
Le connoitret. Mais eô-il donc fi incroyzr- 
ble qu'un homme vive 8i ans ? Or , félon 
le calcul ordinaire , Jérémie ne devoit pas 
être plus âgé, quand Evilmerodach monta^ 
fiir le trône en 3 441 , le Prophète étant né 
en 3 3 é! £ , & ayant commencé à propihéti- 
fer ( félon l'opinion commune }. à l'âge de 
quatorze ans en 33-7^. 

Telles font les raifons de ces deux Cri-^ 
tiques ,. pour Qter à Jérémie le Chapitre lijV 
qui eà joint dans l'original â toutes fe$ 
autres prophéties* On voit combien elles: 
^nt foibles & peu concluantes. Grotius 
prend pourtant le ton le plus décifif. A re- 
gard de Dom Calmet y il s'exprime avcc; 
plus de modeflie« 

Fin du Tomt ///•. 
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IZECH. Ch. XXIII. Samarie & //. 

rufalem comparées â deux femmes 

débauchées , OoLLA & OoLiBA. 

Elles font jugées comme adultères , 

& les peuples prennent des pierres 

pour Us lapider. 144» 

ÏZECH. Ch. XXIV. Jérufalem efi 

une chaudière mife fur le feu. Les 

chairs quelle renferme font confumies^ 

& les os calcinés. Les efforts quon 

a faits pour ôter la rouille de cette 

chaudière ont été inutiles. Le métal 

€/2 ^ fondu par r ardeur du feu. E\é* 

chiel perd fa femme y fans pouvoir //- 

moigncr fa douleur. Les Juifs per^' 

dront de même leur Temple , fans 

ofer éclater en plaintes contre les def 

trucleurs. 134, 

JEREMIE, Ch. X'yiiaY..Sédéçias 

ne mourta point -par Pépée , & il 
OtUra les honneurs ordinaires de lafé* 
pulture. Ce Prince porte les Grands 
& le peuple à renvoyer leurs efcla- 
ves y qui font enfuite remis en fervi^ 
tude y malgré la promeffe faite à Dieu. 
Jérifalem fera punie pour ce crime. 

242. 

JER- Ch, XXXVII, Jérémie confulté 

par Sédécias , répond que les Chai* 

détns qui avoient interrompu lejîége 

de Jérufalem y reviendroient & pren^ 
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^«•Mar tt irillt. Le Prophète fin pne 
^ûtr ja pays de Benjamin. Il A 
«rnêfip Cf^inTme iransjugc ^ & mis a 
friwt^ S<Jêci^ U confidu et aotf- 
viMft * 6* jdouckjes tiens* 26^. 
;E&. Cm. XXL U fugt de Jimfdm 
0^ tf^ pour ta aernure fois. Jiri- 
mue c:^t:xli4 mcore par Sédccias pré' 
du ^ plus grancLs maux. Il offn 
Ttci/tfm/Lxs Mn€ voU pour fauvtT fi 
^ic » foi tft dt ft rendre aux CM* 

JER. Cm. XXXVIIT. LcProphcujl 

•icca/c a*-^T r ennemi de fon propre 
ptupU. Li Roi le livre aux Grands y 
qui U rctrent dans une baJfe^foj[k 
11 il fc.r* ;: -4* par AbJemcleck Etho- 
pUrz. Il ^ ax<c .V Hoi un cntndtn 
jic'Ct * r* il per lue à lui donner U 
même ^O'-:. cil ^ ^uz ejl defe rendre au 
roi Je B^^\ lone. Jérémie eji mis ions 
une priio-i r^lus jupportable. 304^ 

1ER. Ch. XXXIX. ir. ,5. & fuiv. 

Promejp: conloldrzte faite à Abdaru* 
leck , pour U recompenfer de fa con^ 
feance en Dieu. 3 16. 

JER. Ch. XXXII. Champ d^Haïuh 
miel acheté pur Jirimie , fi§nt du 
rétublij/ement d*Ifruel dans Jon pays. 
Prière du Prophète à cefujet. Prth 
nulles exce(UACes faites au peupk 
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de Dieu pour U ums de fa dili* 
vrance. 542. 

JER. Ch. XXXIII. Continuation du 
même fujtt. Merveilles du rétabUf 
Jement promis. Dieu fait fortir de 
David un GERME DE JUSTICE ^ 
dont le nom efi ^ LE SEIGNEUR 
NOTRE Juste. Trâru de David 
perpétuel y & toujours rempli par une 
race royale. Celle des Prêtres & des 
Lévites eft aujji perpétuelle. 382. 
JER. Ch. lu. On le joint aux Chà^ 
pitres XXIX. & XL , & à divers 
autres endroits de V Ecriture , pour 
avoir une defcription fuivie de la dé-- 
folation de Jérufalem ^ de fa prife , 
& des fuites de ce grand événement^ 

NOTES. 

Note I. Sur le Chapitre XXI. de 
Jérémie y verfet i. 472. 

Note II. Sur le Chapitre LU. de 
Jérémie. 47 3 , 
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